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R
DES JUIFS.

LIVRE HUITIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Salomon fait tu" 4mm . fané , à Semeï. Off:

à Abiathnr la charge de Grand Sncrifimnur,
à: épufe [affile du Ra] d’Egjpn.

Ous avons fait voir dans le livre 3.4,
precedent uelles ont cité les vertus 314m
de David,(les bienfaits dont nofire 2-
nation luy a cité redevable, &com-
me après avoit remporté tant de vi-

e r flaires il mourut dans une heureufc
vieillcilc. Salomon fou fils qu’il avoit établi Roy dés
Ton vivant ainli que Dieu l’avoir ordonné, luy fuc-
ccdn citant encore fort jeune, &tout le peuple luy
fouhaita felon la coûmmc am: de grandes acclama-
tions toute fait: de profpetitè durant un long te.

ne.
g Monias qui des le vivant du Roy l’on pere avoue , 31 y.
comme nous l’avons auffi veu , voulu occuper le
Royaume , alla trouva la Reine Bethfàbemcfe de
Salomon. Elle luy demanda s’il avait befom d’elle n
8l qu’elle le [cuiroit volontiAers. A quo)’ il lu)’ "P05; (c

z



                                                                     

I 4, HISTOIRE pas Inn-s;
w dit , qu’elle (gavoit que le Royaume luy apparteJ
n noit , tant à caufe qu’il citoit l’aifné , que par le Con-

” fentement que tout le Peuple y avoit donné. Que
v neanmoins Dieu ayant preferé Salomon à lu il vou-
e’ loit bien s’y foûmettre , St le contentoit de a condi-
n tion prefente : mais qu’il la fupplioit d’interceder
r pour luy’envers le Roy, afin qu’il luy lûft de luy
y donner en mariage Abifag que chacun gavoit efire
a, encore vierge ,’ le Roy [on pète ne l’a an: prife que
v our réchauffer lors que la nature luy éfailloit dans
u l’a vicinale. Bethfabe lu promit de luy rendre ce:

office, 82 luy dit de bien e perer de l’on entremife, tant
par l’afleâion que le Roy avoit pour luy, qu’à carafe
de la priere qu’elle luy en feroit. Elle alla anal-ton:
trouver le Roy. Il vint au-devant d’elle , 8c après
l’avoir emballée , la mena dans la chambre où
efioit fort trône , 8c la fit aileoit à fa main droite. El-

»: le luy dit: j’ay une gracc , mon fils, à vous deman-l
a, der: 8: ne me donnez pas, je vous prie , le déplaifir
v de me la refluer. Il luy répondit, que n’ayant rien
3’ qu’on ne doive fairenpour une mere il s’étonnoit de

a! l’entendre parler ai i , comme fi elle pouvoit dou-
ln ter qu’il ne luy accordafi avec joye tout ce qu’elle de-
" liroit. Alors elle le pria de trouver bon ne fort ftere
,n Adonias é oufall Abifag. Cette priera e fur rit 8c
sa le fafcha e telle forte, u’il la renvoya en Tant,
v u’Adonias devoit demain et aulli qu’il lu donnai]:
n a couronne comme citant plus âgéque uy: qu’il I
a, citoit évident qu’il ne defiroit ce mariage que par un
3’ mauvais deilein: 8: que chacun feavott ue Joab
a» General de l’armée , 8: Abiathar Ôrand acrificn-
a: teur ciblent dans fes interdis. Il envoya enfuit:

qucrir Smala Capitaine de (es gardes , 8: luy com-
manda d’aller tuër Adonias. -

316. ’ Il fit venir un Abiathar Grand Sacrificateur, 8c
luy dit: Vous meriteriez que je vous fille perdre la
vie pour avoir fuivi le parti d’Adonias. Mais les tra-
Ynux que vous avez flipportez avec le feu Roy mon

’ - pere ,



                                                                     

Lutrin. VIII. CHAPITRE I. . 3’
"pitre, 8: la attique vous avez euë-eommeluyâ la ce
tranflation de l’Arche de l’alliance, font que je ne a
vous ordonne autre peine que de vous retirer & ne ce
vous prcfenter jamais devant moy. Allez en voûte ce
pays Br demeurez-y a la campagne durant tout le a
relie de vofire Vie , puis que vous vous elles rendu in- .c
digne de la char e que vous poileriez.

Voilà de que] clortela grande sacrificature fortir
de la famille d’Ithamarainfi ne Dieu l’avoir prédit
à Eli ayeul d’Abiathar , 8c pailla dans celle de Phinées
en la performe de Sadoc. Durant le temps que cette
char e cfloit demeurée cola famille d’lthamar de.
puis Èli qui l’avoir exercée le premier, ceux de la fa-
mille de Phinées qui menerent une vie privée fluent
Bort fils de jol-eph Grand Sacrificatcur. fourbu» V
filmé Boccy; Mareorhfilsde oarham; drapé fils de
’Mareoth; 8c Acôitoô fils d’ roph 8: pete de Sadoc.’
qui fut établi Grand Sacrificatcur fous le rogne de
David.

Lors que joab eut appris la mon d’Adonias il ne 3I7-
douta point que s’efiant declaré pour luy, on ne le
traitait de la mefme forte. Ils’enfuit auprès de l’Au-
tel, dans l’cf rance que la pietèdu Roylu donnc- ’
roit du refpe pour un lieu fi faim. Mais galomon
luy fit ordonner par Banaïa de comparoifire en ju-
gement pour fç rami-let a fe défendre. A quoy il té- u
pondit qu’il ne fortirortpoinr d’où il citoit; a que a
s’il avoie a mourir , il aimoit mieux qu; ce fait dans ..
un lieu conf-âcre à Dicu- Salomon enfuire de cette u
réponfc commanda à Banaïa de luy aller couper la
telle 8c de faire enterrer foncorps , pour le punir de
deux aumflgrands crimes que ceux qu’il avoit com-
mis en a affinant Abner & Amaza , afin que le
châtiment ne tombant que fur luy St fur fa polle-
rité , chacun connuft que le Roy fon perc 8a luy
en cfloient enricrement innocens. Banaia executa
ÎCt ordre a 8C fucceda à Joab en la char e de Ge-
neral de l’armée. Quant àcelle de Grau SacrificaJ

A 3 q teur



                                                                     

6 HISTOIRE nesjurrsnteur elle fut réunie toute entiete enla performe de

Sadoc. V3x8. Salomon commanda en ce mefine temps âSemeï’
de baflir une maifon dans Jerufalem out demeu-
rer , avec défenfe fur peine de la vie e par cr ’amais
le torrent de Cedron 5 8: voulut qu’il s’y obligeait
par ferment. Semeï luy rendit de grands remercie,-
mens de cette graee , 8c dit en faifant ce ferment
qu’il le faifoit de tout fon cœur. Ainfi il quitta l’on
pays , 8C fe vint établir-â ]erufalem. Trois ans après
deux de fes efclaves s’en citant fiais 8c retirez à Geth ,
il s’y en alla , les reprit, St lesramena. Salomon ir-
rité de ce qu’il n’avoir pas feulement mépifé for)

commandement , mais violé le ferment qu’il avoit
fait en la refence de Dieu, l’envoya querir , 8c luy

fi dit: Mécllant que vous elles, n’aviez-vous pas prag-
” mis avec ferment de ne fortir jamais de Jerufalem;
d’8: n’avez-vous point craint d’ajouter le parjure au
a: crime d’avoir outra é de aro es le feu Roy mon
a! pare quand la revo te d’ alom l’obligca d’aban-
n donner la capitale de fou Royaume? Preparez-vous
a) à fouffrir le fupplice que vous meritez , 8c qui fera
,. connoifire à tout le monde que. le retardement de la
.. punition des méchans ne fert qu’à rendre leur char:
., Rimenr plus rigoureux. Après luy avoir parlé de la

forte il commanda âBanaïa de le faire mourir.
319- Lors que Salomon fe fut ainfi défait de fes enne-

mis , a: eut affermi par ce moyen fa domination,
il époufa la fille de P H A a A o N Roy d’Egypte , for-
tifia extrêmement Jerufalem , 8e gouverna toil-
jours depuis fon Royaume dans une profonde paix.
Car fa jeunelle ne l’empefchoir pas de rendre la juin.
ce & de faire obferverles Loix; mais il a: conduifoit
en toutes chofes avec autant de vigilance , de pru.
dence, 8c de fagelfe que s’il cuit cité beaumup plus
âgé , parce qu’il avoir continuellement devant
les yeux les inflruâions qu’il avoit reccuës du Roy
fun pare.

. CHA-



                                                                     

Lune VIH. CHAPITRE Il. 7

CHAPITRE Il.
Salomon reçoit de Dieu le la» defigefië. figement qu’il

prononce entre Jeux femme: de l’une defquefle: l’en-
fknt (fioit mort. Normdei Gouverneur: defe: Pro.
ruinas. Il fait mnflruirele Temple , é-yfaitmettre
l’Arehe de mon". Dieu luy prédit le bonheur ou
le malheur qui lu] arriveroit éràjim Peuple filon
qu’il: obfer-ueroiem ou tranfgreflîroiem e: sommant
devenu. Salomon ou!!!) unfuperàe pu ù. Fortifie
je"; alun, éédifie plufieur: oilles. vouoient que
tous les Rois d’Egàjptefe nommoient Pharaon. Sale-
mon [a rend tri maire te qui rafloit le: Chima-
ne’ens. Il équipe une grande flotte. La Reine d’2-
gjpte à d’Etbinpie vientje’vifiter. Prodigieufe: ri.
tbefis de te Prince. Son nmourdefordonne’ pour les
femmes le fait tomber dans l’idolatrie. Dieu Iuj
fini; dire de quelle fine ’il le rhaflieru. Ader s’é-
lwe cantre la]. E: Dieu fait [parloir àÏeroèoum
par un Proflnte qu’il regmroitfiar dix Tribut.

’Un des lpruniers foins du Roy Salomon fut d’ail. au;
Ier à He ton offrir à Dieu en holocaufle mille vi.

(tintes fur 1’ Autel d’airain que Moïlè y avoit fait con-
finait: -. &Dieu l’eut fiagreable qu’il luy apparut la

i nuit a? l°ngc & 1"? dit, que pour recompenfe de
a Piete 11 1117 aCCOl’dCI’Ol’t tel don qu’il luy voudroit

demanda? CC Prince bien que jeune ne fr: laifi’a
Gin: emPorœr au dCfir des richelfes Ou des autres

d’ores (lm Famille!" fi agreablcs aux hommes : il.en (cubain! une beaucoup plus utile , plus excel-
lent: s 35 Plus digne de la bonté &de la liberali»
ré de Dieu. Ainlî il luy rép0ndit : Sei rieur , Plus u

ne Vous me le permettez , je vous upplie de me u
onncr refluât de fagrfl’e 8e de conduire afin que Je n

Parue gouverner mon Royaume avec prudence 8c se

l .’ A 4, avec



                                                                     

8 Ï I Hurons pas Juin.
à: avec juflice. Dieu fut tellement fatisfait de cette de;

mande , qu’après luy avoir accordé une figeflë fi
extraordinaire que nul autre auparavant luy , Toit
Prince ou particulier, n’en avoit jamaiseu une fem-

n blable , il lu dit qu’il ne luy accordoit pas feule-
» ment ce qu’i demandoit 5 mais qu’il y ajoûteroit
a, encore les richelïes, la gloire, la vi&oire de les cn-
» nemis , 8c la polleifion de (on Royaume à Yes deŒen-
n dans, pourveu qu’il le confiafl en luy , u’il perfe-
n-verafi dans la juftice , &qu’il imitait allia les autres
a, vertus de David (on pere. Salomon àces paroles R:

jetta hors de (on lit, adora Dieu, 8c a res eflre re-
tourné à Jerufalem luy ofirit devant on faim Ta-
bernacle un grand nombre de viâimes , 8c fit un fe-
flin à tout le Peuple.

3: r. . Ce jeune 81 admirable Prince prononça en ce me!z
me temps un jugement dans une affaire fidiflicile ,
que j’ai creu le devoir rapporter icy , afin qu’on
puiflè en de femblables rencontres profiter de fou
exemple pour découvrir la verité. Deux femmes de
mauvaife vie vinrent le trouver, dont l’une qui pa-
roiIToit efirefort touchée dutort qu’on luy avoit fait ,

’,, luy dit: Cette femme, Sire , 8c moy demeurions en-
" .femble dans une mefme chambre , a; nous accouchâ-
,, mes en mefme temps chacune d’un fils. Trois jours
,, après (on enfant client auprès d’elle , elle l’étoufYa en

,, dormant: 8c comme je dormois aullî elle prit le mien
,, qui efioit entre mes bras , &mit le lien en la place.
,, Lors que je fus éveillée 81 que je voulus donner à
,, teter a mon enfant que je connoiflois fort bien: je
,, trouvay auprès de moy cet autre enfant mort. A-
,’, lors je lu redemanday mon fils 5 mais elle n’a ja-
,, mais voulu me le rendre , 8c s’0piniallrc à le rete-
,, nir, parce que je n’ay performe qui me Plllllc affi-
,, fier pour l’y contraindre. C’efl ce qui m’oblige,
,, Sire , d’avoir recours à voflrc jufiice. Après que cet-

te femme. eut ainfi parlé, le Roy demanda à hum
cc qu’elle avoit à répondre. Elle forain: tofijfiurs

i au
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[une VIII. Canaux: Il. 9

hardiment que l’enfant qui vivoitencore citoit à el-
le -, 8c que c’efloit celu de fa compagne qui choit
mort. Nul de ceux qui e trouverent prefens ne creut
qu’on pûû éclaircir de telle forteune afiaire fi obfcu-
te u’on pûft en découvrir la vente; 8c le Roy fin le
(en? qui en trouva le moyen. Il fe fit apporter les
deux enfans , 8: commanda à l’un de ès ardes de
les couper par la moitié, &de donneréga ement à
chacune de ces femmes une partie de celuy qui efloit
vivant , 8: une partie de celuy ui citoit mon. Ce
jugement parutvd’abord fi pueri que chacun dans.
fon cœur fe mocquoit du Roy de l’avoir donné:
mais on ne tarda guet-es à chan et d’avis. La verita-
ble mere s’écria, qu’au nom e Dieu on n’en ufaft N
pas de la forte: Que plûtoit quede voir mourir fon fr
fils, elle aimoitmieux ledonneràcettefemme, 8c u l
qu’on la creuit en cirre la mere , puis qu’elle auroit u
au moins la confolation de fçavoir qu’il feroit enco- u
ce en vie. L’autre femme au contraire témoigna de "
confcntir volontiersàce partage , &trouvoit mefme i
un cruel fiijet de joye dans la douleurde fa compa-

ne. LeRoy n’eut pas peine à juger par cette diver-
licé de fentitnens que la nature mon feule capable ,
de leur infpirer , laquelle des deux eûoitla veritablc
mere. Ainfi il ordonna que l’enfant vivant feroit
donné à celle qui s’efloit oppofée à fa mort; 8: con-
damna la malice de cette autre femme , ui ne le con-
tentoit pas d’avoir perdufon fils , mais ouhauoit de
voirlà compagne perdre aufll le fieri. Cette preuve
(le l’incroyable fagelfe du Roy le fit admirer de tout
le monde 5 8c on commença dés ce jour à luy obel:
comme à un Prince rempli de l’cfprit de Dieu. . .

Ilme faut maintenant parler de ceux quiavotent a?»
Tous [on regne le gouvernement de fes Provinces. ° -

Uri commandoit dans tout: la contre: d’Ev, ’

hrai’m. ,P Aminadhb gendre de Salomon commandmt dans
i io aritime où DorefiçOIn ÜS’ .toutela relg nm I .,AS 91mm;



                                                                     

ro HISTOIRE pas Jurrs.
Banda fils d’Achil commandoit dans tout le

Grand Champ , 8c le pays qui s’étend jufques au
Jourdain.

Gabar commandoit dans tout le pays de Galaad
8c de Gaulam jufques au mont Liban, ou il y avoit
foixante grandes 8c fortes villes. V

Achinndflb qui avoit époufé une autre fille du
Roy Salomon nommée Bazima , commandoit dans
toute la Galilée jufquesàSydon.

. Ramadan commandoit dans le pays maritime qui
en à l’entour d’Arce. I

Sapphar commandoit dans les deux monta nes
d’ltabarim St de Carmel , 8L dans toute la balle ’ali-
lé: qui s’étend jufques au Jourdain. -

51465 commandoit dans tout le pays de la Tribu de
Benjamin. .

Et Thaèar commandoit dans tout le pays qui en

au-delà du Jourdain. rSalomon avoit outre cela un Lieutenant general
qui commandoit à tous ces Gouverneurs. ,

323- . On ne peut allez dire quel fiat le bonheur dont
tous les lfraëlites , 8c particulicrement ceux de la
Tribu de Juda , jouirent fous le regne de Salomon ,
parce que fe. trouvant dans une fi profonde paix
qu’elle n’efioit troublee ny ar des guerres étrange-
rcs, ny par aucune divifion omeflique, chacun ne

enfoit qu’à cultiver fes heritages 8c àaugmenter fou

ren. ACePrince avoit des Officiers qui recevoient les tri.
buts que les Syriens 8: les autres Barbares qui habi-
toient entre l’Eufrate 8c l’Egypte eftoient obligez dg
luy ayef; 8: ces Officiers fourmilloient entre autres
choi’és chaque jour pour fa table,trente mefures de
fleur de farine , foixantc mefures d’autre farine , dix
bœufs gras , vingt bœufs de pafiurage , cent agneaux
gras , 8c quantite de ibier 8c de paillon.

Il avoit un fi gran nombre de chariots , qu’il fal.
loir quarante mille auges pour les chevaux mâles

I tiroient



                                                                     

LivanVIII. CHAPITRIIÏ. n
tiroient 8: qui efioient couplez deux à deux, a: il
entretenoit outre cela douze mille hommes de che-
val , dont la moitié faifoitgarde dans Jerufalem prés
de fa erfonne , 8: l’autre moitié efloit difiribuée
dans es villes. Celu qui eiioit ordonné pour la
départie ordinaire de a maifon avoit foin de pour-
voir à la nourriture de fes chevaux enquelque lieu

qu’il allait. . lDieu remplit ce Prince d’une a efl’e8: d’une in-

telligence fi extraordinaire , que nu autre dans toute
l’antiquité ne luy avoit efié comparable , 8c qu’il
furpafibit mefme de beaucoup les plus capables des
Égyptiens que l’on tient y exceller 5 comme auflx
ceux d’entre les Hebreux qui citoient les plus (de.
bres en ce temps , dont voicy les noms que j’efiime
devoir rapporter 5 Athan , Hem»); . Chalut , 8c
Darda , tous quatre fils de Machol. Cet admirable
Roy compofa cinq mille livres de cantiques 8: de
vers , trois mille livres de paraboles , à commen.
ccr depuis l’hyEope jufques au cedre, 8c continuer
par tous les animaux, tant oifeaux que poilions 8c
ceux qui marchent fur la terre. Car Dieu luy avoit
donné une parfaite connoiilance de leur nature 8c de
leurs proprictez dont il ecrivit un livre; 8c il cm-

ldyoit cette connoiifance à compofer pour l’utilité
des hommes divers remedes, entre lefquels il y en
avoit ui avoient mefme la force de chaifer les de-
mons ans u’ils ofaifent plus revenir. Cette maniere
de les ch cr CR encore en grand ufage parmy ceux
de noRre nation : 8c j’ay veu un Juif nommé Eleazar

ui en la prefence de l’Empereur Vefpafien , de fcs
fils , 8c de plufieurs de les Capitaines 8c foldats déli-
Vra divers poffedez. Il attachoit au nez du poiTcde
un anneau dans lequel efloit emballée une racine
dont Salomon fe fervoit à cet ufa e: St wifi-toit que
le demon l’avoir renflé il jettoit à malade par terre ,
& l’abandonnoit. Il recitoitenfuite les melmes paro-

ue Salomon ami; lainées par écrit , St en faifnnt

les q A 6 men.
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n. Huron: DES Jurys.
mention de ce Prince défendoit au demon de revci
nir. Mais pour faire encore mieux voir l’effet de fes
conjurations il cm li: une cruche d’eau , 8c com-
manda au demon e la jetter par terre pour faire
connoifire par ce ligne qu’il avoit abandonné ce
pofledé 3 8c le demon obeit. J’ay creu devoir rap-
porter cette hifloxregfin que performe ne puiiÏe dou-
ter de la fcience toute extraordinaire que Dieu avoie
donnée à Salomon par une grace particuliere.

a E5; Comme Hiram Roy de "lyr avoit cité fort ami de,. David, il apprit avec grand plaifir que cet admirable
Prince avoit fuccedé au Royaume de fon pere. Il lu
envoya des Amballadeurs pour luy en témoigner a
joye, 8: luy fouhaiter toute forte de profperite’. Sa-
lomon luy écrivit par eux en ces termes : Le Roy

a» Salomon au R0 Hiram : Le Roy mon pere avoit
n un extrême de ir de bafiir un Temple en l’hon-
a, rieur de Dieu; mais il ne l’a pû à taule des guerres
a! continuelles ou il s’efi trouvé engagé , &qui ne luy
n ont permis de nitrer les armes qu’après avoir vaincu
n fcs ennemis 8l es avoir rendus fes tributaires. Main-
» tenant que Dieu me fait la grace de jouir d’une pro-
» fonde paix "e fuis refolu d’entreprendre cet ouvrage
,i qu’il a prédit à mon pere que j’aurois le bonheur de
,, commencer 8c d’achever. C’eft ce qui me au: vous
,, prier d’envoyer quelques-uns de vos ouvriers pour
,, couper avec les miens fur. la montagne du Liban le
,, bois neceflajre pour ce fu et: car nuls autres .i à ce
,, que l’on dit, ne [ont fi h iles en cela que les Sydo-
,, niens 5 8c je les payeray comme il vous plaira. L:
,, Roy Hiram receut avec joye cette lettre , 8c y répom
,, dit en cette forte z Le Roy Hiram au Roy Salomon:
n le rends graces à Dieu de ce que vous avez fuccedé
,, a la couronne du Roy vollre pere , qui citoit un Prin-
,, ce tres-fage 8c tres-vertueux: 8L je feray avec joye ce
,, que vous defirez de moy. Je commanderay mefme
,, que l’on coupe dans mes fortfis’ quantité de poutres
,, e cyprès 8c de cedres , que )e feray Conduire par

me:



                                                                     

LIVRE VIII. CHAPITRE II. rj
"mer attachées enfemble jufques fur le rivage de tel 6s
lieu de vos Efiats que vous jugerez le plus commode K
pour eflre rie-là menées en Jerufiilem. Je vous prie K
de vouloir en recompenfe permettre une traite de w
blé dont vous gavez que nous manquons dans cette c:
ifle. On peut encore aujourd’huy voir les ori inauxc:
de ces deux lettres non feulement dans nos arc ’ves ,
mais auffi dans celles des Tyriens. Que li quelqu’un Tyt
s’en veut éclaircir , il n’a qu’à rier ceux qui en ont la "Il!"
garde de les luy montrer; 8L ’ trouvera que je les ay :3316:
rapportées tres-fidellcment. Ce que j’ay efiimé dè- mais A-
voir dire pour faire eonnoifire que je n’ajoute "amatis lexnn-
rien à la verité , 8c que le defir de rendre mon ilbi- d": le
te plus agreable ne m’y fait point mefler les choies Grand
qui ne l’ont que vray-femblables. Ainfi je prie ceux à);
qui la liront d’y ajouter foy , 8c d’eflre perfuadez que terre ’

je croirois commettre un grand crime 8c meriter ferme,
qu’on la rejettafi entierement , fi je ne m’efforçois
par tout d’en établir la v’erité fur des preuves tres’

lblides. . .Salomon filt fort fatisfait du procedé du Roy Hiv-
ram , 8L luy accorda de tirer tous les ans de res mats
deux mille mefures de blé froment, deux mille baths
d’huile , 8c deux mille baths de vin , chaque bath
contenant foixanie 8c douze pintes. L’amitié de ces
deux Rois augmenta encore , 8c dura toû’ours.

- Comme Salomon n’avoir rien tant à cœur quel:
eonfiruâion du Temple, il ordonna à fes fujets de
luy fournir trente mille ouvriers, 8: difltibua en telle
forte l’ouvrage auquel il les employa , que ce travail
ne leur pouvoit eftre à charge. Caraprés que dix
mille avoient durant un mois coupé du bois fur le
mont Liban, ils s’en retournoient en leurs maifons
y pali-cr deux mois. Dix mille autres tenoient leur
place , qui après avoir aufli travaillé urant un mon
s’en retournoient de mefine chez eux. Les dix mille
refisntfles trente mille leur l’uCCedoientrBchSdeX
mille premiers revenoient après pour continuer à
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t4 Hurons DES Jar".ufer de la mefme maniere. L’intendance de cet ou-
vrage fut donnée à Adoram. Soixante& dix mille
de ces étrangers habituez dans le Royaume 8c dont
nous avons parlé , portoient des pierres 8: autres
matériaux félon que le Roy David l’avoir ordonne.
Quatre-vingt mille autres efioient maliens , 8l par-
my eux il y en avoit trois mille deux cens qui citoient
comme les maifires des autres. Avant que d’ame»
ne: ces pierres d’une exceffive tandeur defiinées

our les fondemens du Templei s les tailloient fut
a montagne , 8c les ouvriers envoyez par le Roy

Hiram en ufoient de mefme en ce qui regardoit leurs
ouvrages.

Toutes choies efiant ainfi preparées , le Roy Salo-
mon commença à bafiir le Temple enla quatrième
année de fon regne, Beau fecond mois que les Ma-
eedoniens nomment Arthemifius , 8c les Hebreux
jar (qui eft le mois d’Avril) cinq cens narre-vingt
edouze ans depuis la fortie d’Egypte; mil e vingt ans
après qu’Abraham fut forti de Mefopotamie pour

n venir en la terre de Chanaam; mille quatre cens qua-
rante ans depuis le déluge; 8c trois mille cent deux
ans depuis la creation du monde. Cc qui le rencon-
tra eflre dans la onzième année du regne d’Hiram ,
dont la capitale nommée Tyr avoit cité bafiie deux
cens quarante ans auparavant.

Les fondations du Temple furent faitestres-pro-
fondes , 8c afin qu’elles puffent refifler à toutes les
injuresdu temps , 8c foütenir fans s’ébranler cette
grande made que l’on devoit confiruire delTus , les
pierres dont on les remplitefioient fi grandes, que
cet ouvra e n’cfloit pas moins digne d’admiration
que ces uperbes ornemens St ces enrichiilemens
merveilleux aufquels il devoit ferVircomme de bafe 5
8c toutes les pierres que l’on employa depuis les fon-
demens jufques à la couverture efloient fort blan-
ches. La longueurdu Temple citoit de foixautqcou-
défis , fa hauteur d’autant 5 8c fa largeur de Vingt:

ut
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Sur cet édifice l’on en éleva un autre de même gran- i
deur : 8c ainfi toute la hauteur du Tem le citoit de
fisc-vingt coudées. Il citoit tourné vers ’Orient; 8:
fon rtique elloit de pareille hauteur de fix-vin t
cou ées, de vingt de lonî , 8l de dix de large. Il y
avoit à l’entour du Tem e trente chambres en for-
me de galeries , 8c qui ervoient au-dehors comme
d’arboutans pour le foûtenir. On pailloit des unes
dans les autres , 8c chacune avoit vin t-cinq coudées
de long , autantde large, &vingt chanteur. Il y
avoit aLI-deiTus de ces chambres deux étages de a-
reil nombre de chambres toutes femblables. Ai la
hauteur des trois étages enfemble montant àfoixan-
te coudées revenoit jufiement à la hauteur du bas
édifice du Temple dont nous venons de parler : 8c il
n’y avoit rien au»deflùs. Toutes ces chambres
citoient couvertes de bois de cedre , st chacune avoit
fa couverture à par: en forme de pavillon : mais elles
efioient jointes par de grolles St lon ues poutres
afin de les rendre plus fermes: 8: ai l elles ne fili-
foient toutes enfemblc qu’un feu] cor s. Leurs pla-
fonds efioient de bois de cadre fort po ’, 8c enrichis
de feuillages dorez taillez dans lobois. Le refle citoit
suffi lambriiTé de bois de cedrefibien travaillé a: fi
doré qu’on ne pouvoit y entrer fans que leur éclat
éblouifi les yeux. Toute la firuâure de ce fuperbe
édifice citoit de pierres fi polies 8L tellement jointes,

u’on ne pouvoit en appercevoir lesliaifons 5 mais il
ambloit que la nature les euit formées de la forte

d’une feule picte fans que l’art ny les inflrumens
dont les cxcellens mail’tres (e fervent pour embellir
leurs ouvrages y enflent rien contribué. Salomon fig
faire dans l’epaifleur du mur du collé de l’Orient a ou
il n’y avoit point de grand portail, mais feulement
deux portes , un degreà vis de (on invention Pour

’ f ne h utdu Tem le. Il avortdedansmonter ju q sau a P Y8c dehors le Temple des ais de cedre attachez (Em- -
femblc avec de grandes se fortes chaînes , pouîâr*
W encore à le maintenir enclht. "1
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ÏÜ Huron! Drs Ivrrs.
Lors que tout ce rand corps. de bafiiment fut ’

achevé, Salomon le tdivifer en deux parties; dont
l’une nommée le Saint des Saints ou Sanâuaire , qui
ami: vingt coudées de long , efioit particuliercment
confira-é à Dieu; 8c il n’efioir permis à performe
d’y entrer. L’autre partie qui avoit quarante cou-
dées de longueur fut nommée le Saint Temple, 8c
defiinée our les Sacrificateurs. Ces deux parties
citoient eparées par de grandes portes de cedre par-
faitement bien taillées & fortdorécs, fur lefquelles
apendoientdes voiles de lin pleins de diverfes fleurs
de couleur de pourpre , d’hyacinte ,t 8c d’écarlate.
a Salomon fit auflt faire deux Cherubins d’or maffif
de cinq coudées de hautchacun: leursaifles ef’toient
de la mefme lon eut; 8c ces deux figures citoient
placées en telle on: dans le Saint des Saints, que
deux de leurs ailles qui el’toient étenduës 8c qui le
àoignoicnt couvroient toute l’Arche de l’alliance : 8;
eurs deux autres ailles touchoient , l’une du collé du

Midy, &l’autre du collé du Septentrion, les murs
de ce lieu particulierement confacré à Dieu , qui
comme nous l’avons dit avoit vingt coudées de lar-
fe. Mais à grande peine outroit-on dire , uis que
’on ne fçauroit mefme d’imaginer, uel e citoit

la forme de ces Cherubins. Tout le pave du Temple
efloit couvert de lames d’or 5 8c les portes du grand

ortail qui avoient vingt coudées de large 8c hautes
a proportion, efioicnt aufli couvertes de lames d’or.
Enfin pour le dire en un mot, Salomon ne lailTa rien
ny au-dedans ny au-dehors du Temple qui ne fait
couvert d’or. Il fit mettre fur la porte du lieu nom-
mé le Saint Temple un voile femblable àceux don;
nous venons de parler z mais la porte du vefiibulç
n’en avoir point.

Solomon le fervit pour tout ce que je viens de dire
d’un onvrier admirable 3 mais principalement aux
ouvrages d’or, d’argent, 8l de cuivre nommé Clairam
qu’il avoit fait venir de Tyr , dont le pere nommé

Ut,
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’ - Ur’ , quoy qu’habitué à Tyt citoit defcendu desIfi-aë-

lites , 8: fil mere efioit de la Tribu de Ncphtali. Ce
mefine homme luy fit wifi deux colomnes de bronze

ni avoient quatre doigts d’é aillent, dix-huitcou-
c’cs de haut, 81 douze cou ées de tout , au»deEus

defquelles citoient des corniches de Fonte en forme
- de lys de cinq coudéesde hauteur. Il y avoitàl’en-
tout de ces colorants des feuillages d’or qui cour

- vroicnt ces lys , 8c on y voyoit pendre en deux rangs
deux cens grenades aufll de fonte. Ces colomncs
fixent placées à l’entrée du porchedu Temple, l’u-
ne nommée Jachim â la main droite , 8c l’autre
nommée Boz à la main gauche.

Cet admirable ouvrier fit auflî un "Menu de cui-
VVre en forme d’un demy rond auquel on donna le

A nom de mer àcaufe de fa prodigieufe grandeur: car
J’efjaace d’un bord à l’autre citoit de dix coudées , 8c

fes bords avoient une pauline d’épaifïeur. Ce grand
vain-eau citoit foütenu et une baie faite en maniere
de colomne torfe en .x replis , dont le diametrc
cfioit d’une coudée. A l’entour de cette colomne
cfloicnt douze bouvillons oppoÎez. de trois en trois
aux quatre rincipaux vents, vers lequels ils regar-
doient de te e forte , que laicoupedu vaiiTeau portoit
fur leur dos. Les bords de ce vailïeau citoient recour-
bez en dedans ,78: il contenoit deux mille baths,

ui ca: une indure dont on (e fer: pour mcfurer les
21101233 liquides. Il fit outre cela dix autres vaifleaux
foûtcnus [in dix bares de Cuivre quarrées, 8c chacu-
ne de ces balcs avoit cinq coudées de long , quatre
de large, 8c Ex de haut. Toutes efloientcom fées
de .divcrÎCS pierres fonduës 8: fabri uées eparé-
ment. Elles eftoient ointes en cette orte 5 quatre
colomncs quartées , ifpofées en quarré dans la dl-
fiancc que j’ay dit, recevoient dans deux de leurs fa-
ces crcufécs à cet effet les coïtez qui s’y emboiroient.
arqua] qu’il y eufl quatre coflez. à d’amande ce! 54-

13,, , il 72’] en avoit que. mais de mfiblen le quatriemt

- effane



                                                                     

18 Huron! on Ions.1114m appliqué contre le mur: dans l’un eûoit la 5

3 ’ ’ 7gure d un lion en bas relief, dans l’autre celle d un
taureau , dans le troifiéme celle d’un Aigle. Les C°’
lomnes citoient ouvragées de mefme manicre. Tout
cet ouvrage ainfi aEemblé citoit porté fur quatre
roués de mefme métail: elles avoient une coudée 8:
demie de diametre depuis le centre du moyen inf-
ques l’extremité des rais :» les gentes de ces roués s’ap-

pii uoient admirablement bien aux collez de cette
Nef? a: les rais y citoient emboirez avec la mefme

e e.
Les uatre coins de cette baie qui devoit foûtenir

un vai eau aval , citoient remplis ar le haut de qua-
ne bras de plein relief ui en erroient les mains
étenduës , fur chacune de quelles il avoir une con-
fole ou devoit eût-e emboité le vaillyeau qui portoit
tout entier fur ces mains : 8l les paneaux ou collez.
fur lefquels citoient ces bras reliefs de lion 8: d’aigle ,
citoient tellement ajufiez à ces pieces qui remplif1
[oient les coins , qu’il fembloit que tout cet ouvra e
ne fait que d’une feule piece. Voilà comme ces ’x
bafes efioient conlhuites. Il mit deEus dix vailleaux
ou lavoirs ronds 8: de fonte comme le rel’te , chacun
contenoit quarante conges , car ils avoient quatre
coudées de hauteur , 8: leur plus grand diametrc
avoit aufii quatre coudées. Ces dix lavoirs furent
mis fur ces dix baies qu’on appelle Mechonoth.
Cinq furent lacez au collé gauche du Temple qui
regardoit le prentrion , 8c cinq au collé droit qui
regardoit le Midy.

On mit en ce mefme lieu ce grand vain-eau nom-
mé la mer, defliné pour fervir à laver les mains&
les pleds des Sacrificateurs lors qu’ils entroientdans
le Temple pour y faire des facrifices : 8: les cuves
tilloient pour laver les entrailles 8L les pieds desbe.
n°3 qu’on offroit en holocaufics. Il fit aufii un Au-
tel de fonte de vin coudées de longueur , autant de
largcur s 8K dix de auteur, [in lequel on brûlqlitllcs

o o-



                                                                     

Lr’van VII’I. CHAPITRE II. :9
holocaufics. Il fit de mefme tous les vailïeaux 811e:
infirumcns necelïaires pour l’Autel, comme charnu
cirons , tenailles , balfins , crocs, 8c autres fibien po-
lis & dont le cuivre citoit fi beau qu’on les auroit
pris pour cfire d’or.

Le Roy Salomon fit faire aufli grand nombre de
tables , 8c entre autres une fort granded’or malfif,
fur laquelle on mettoit les pains que l’on confieroit
à. Dieu.. Les autres tables qui ne cedoient gueres en
beauté à celle-là eiloient faites de divetfes ma-
nieras , 8c fervoient à mettre vingt mille vole:
ou coupes d’or , 8c quarante mille autres d’airs
gent.
, Il. fit faire aullî comme Moife l’avoir ordonné,
dix mile chandeliers ,’ dont il y en avoitun qui brû-
loir jour 8: nuit dans le Temple, ainfi que la Loy le
commande , 8: une table fur laquelle on mettoit les
pains qu’on ofiioit à Dieu , 8L qui efloit affile du
coïté Septentrional du Temple à l’o pofitc du
grand chandelier qui citoit placé du coite du Midy;
se l’Autel d’or efloit entre deux. Tout cela fin mis
dans la partie anterieure du Temple longue de qua-
rante coudccs , 8c feparée un voile d’avec le
Saint des Saints dans equel ’Archc de l’alliance de-
voit eflre mile.

Salomon lit faire aufii quatre-vingt mille coupes
à boire du Vin, dix mille autres coupes d’or , vingt
mille d’argent 3 quatre-vingt mille plats d’or pour
mettre la fleur de latine que l’on détrempoit fur
l’Autcl , Cent fblxantc mille plats d’argentsfoixante
mille talles d’or ,dans lefquelles on détrempoit la fa-
rine avec de l’huile, fix-vin mille rafles d’argent 3
vingt mille allaitons ou hins ’or , 84 quarante mille
autres d’argent; vin t mille encenfoirs d’or aux of-
fiir 8c brûler les par ms, 8: cinquante mil e autres
Pour porter le feu de uis le graud Autel jufqucs au
petit qui ellort dans e Temple. Ce rand ROY fit
faire auilî pour les Sacrificateurs mille ablts P02215-

x



                                                                     

ao Hurons DES Ions. qaux avec leurs tuni ues qui alloient iniques aux ta;
Ions , accompagnez e leurs Ephods avec des pierres
precieufes. Mais nant à la couronne fin laquelle
Molle avoit écrit e nom de. Dieu elle cil toujours
demeurée unique , 8: on la voit encore aujOurs
d’huy. Il lit faire aufli des étoles de lin pour les Sa-
crificateurs avec dix mille ceintures de pourpre 5
deux cens mille autres étoles de lin pour les Levites
qui chantoient les Hymnes 8c les Pfeaumess deux
cens mille trompettes ainfi que Molle l’avoir ordon-
né, 8c quarante mille infirumens de mufique , com-
me ha s , pfilterions, 8L autres faits d’un metail
compo é d’or 8c d’argent. V.

Voilà avec quelle fomptuolité 8c quelle magnifi-
Cence Salomon fit bafiir 8L orner le Temple ; 8c il
confacra toutes ces choies à l’honneur’de Dieu. Il
fit faire enfuite à l’entour du Temple une enceinte
de trois coudées de hauteur nommée Giron en He-
brcu, afind’enempefcher l’entrée auxLaï ues, n’y

ayant que les Sacrificateurs St les Levites a qui elle
fuit permife.
A Il fit bailir hors de cette enceinte une efpece d’au-

treTemplc d’une forme quadrangulaire , environ-
né de grandes galeries avec quatre rands portiques
qui. regardoient le Levant, le Couc nt , le Septen-
mon , 8c le Midy , 8c aufquels citoient attachées
de grandes portes toutes dorées; mais il n’y avoit
que ceux qui citoient purifiez felon la Loy &refo-
lus d’obferver les Commandemens de Dieu qui cuf-
fent la permillion d’y entrer. Laconllruêtion de cet
autre Temple citoit un ouvra e fi di ne d’admira-
tion, qu’à ’neefl-ceunecho ecroya le: carpour
le pouvoir [tir au niveau du haut de la montagne
fin- laquelle le Temple citoit allis , il fallut rem-
plir jufques. à la hauteur de quatre cens coudées
un vallon , dont la profondeur citoit telle qu’on
ne pouvoit la rc arder fans frayeur. Il fit envi-
ronner ce Temp c d’une double galerie foûtcnuë

a P31?



                                                                     

LrvnzVIII. CHAPITRE’II. a
r un double rang de colomnes de pierres d’une

feule piece 5 8c ces galeries, dont toutes lesportcs
efioient d’argent , citoient lambrilïées de bois de
cedre.

Salomon acheva en fept ans tous ces tu erbes ;. aux
ouvrages : ce qui ne les rendit pas moins aîmira- 8..
bles que leur grandeur, leur richeffe , 8c leur beau-
té 5 perfonnc ne pouvant s’ima iner que ce fiait
une chofe pollîble de les avoir aits en fi peu de

tcmPS’ . * . ’ . . .Cc grand Prince ecnvu enfume aux Magifirats 23
a: aux Anciens d’ordonner à tout le Peuple de fe 3 .
rendre fept mois après à Jerufalcm , pour y voir le
Temple 81 ailiflerala tranflation de l’Arche de l’al-
liance. Ce feptiéme mois le rencontroit citre celuy
que les Hebreux nomment Thury, 8l les Maccdov
niens Hiperbereteus; & la feflc des Tabernacles fi
folemnel e parmy nous fe devoit celebrcr en ce maf-
me temps. Après que chacun fin venu de tous les
endroits du Royaume dans cette ville ui en efioit
la capitale au Jourquiavoitellé ordonn , on tranf-

orta dans le Temple le Tabernacle 8C l’Arche de
l’alliance que Mode avoit fait confit-Lure, avec tous
les vaiffeaux , dont on (e fervoit pour les Sacrifices.
Tous les chemins tuoient arroiéz du fang des viâi-
mes offertes par le Roy , par les Levites , a par
tout le Peuple: l’air efioit rem ly d’une fi prodigieu.
(a qîuanutç de parfums qu’on es fentoitde fort loin;
8c par-01501: bien que tribune ne doutoit que
Dieu ne unit honorer c (a prcfencc ce nouveau
Temple qui luy elloit confit-ré , puis que nul de
ceux qui affiflerent à cette fainte ceremonic ne
s’efloic lalTé de danlcr 8: de chanter incellamnîcllt
des Hymnes âfa louange ’ufques à ce qu’ils fuirent

arrivez au Temple. - Voil de quelle (ont: fe fit la
franflation de l’Arche: 8a lors qu’il la fallut mettre
dans le Sancluaire , les feuls Sacrificatcurs qui la
portoient fur leurs épaules y enttcrent , 8: la place-t

- [fait



                                                                     

sa Huron: Desjurrs.rcnt entre les deux Cherubins , qui avoient comm’e’
nous l’avons dit efié faits de telle forte qu’ils la cou-

vroient enticrement de leurs ailles , fous lefquelles
elle citoit ainfi que fous une voute : 8: il n’y avoit:
autre choie dedans que les deux tables de pierre fur
lefquels efioienr gravez les dix Commandemens
que Dieu avoit prononcez de. fa propre bouche fur
la montagne de Sina. On mit devant le Sanâuaire
le Chandelier , la Table , 8c l’Autel d’or en la mefi-nc

»maniere qu’ils efioientdans’lc Tabernacle lors que
l’on y offroit les facrifices ordinaires. Et quant à
l’Autel d’airain il fiat mis devant le portique du Tern-
ple , afinqu’aufli-tofi que l’on en ouvroit les portes
chacun fifi Voir la magnificence des facrifices. Mais
ces vai eaux en fi grand nombre defiinez au fer-vice
de Dieu 8c dont nous venons de parler fluent tous.

mis dans le Temple. .3:9. Après que ces chofes fixent achevées avec tout
le refpeét 8c la reverence qui s’y pouvoit apporter,
8c que les Sacrificateurs furent forcis du Sanctuaire ,
on vit paroiilre une nuée , non pas épaiiTe comme
celles qui durant l’hyvar menacent d’un grand ora-
ge , mais fort déliée. Elle couvrit tout le Temple ,
8: y répandit une petite 8c douce rofée , dont les
Sacrificateurs furent fi couverts qu’à peine pou-
voient-ils s’entreconnoilireAlors perlonne ne dou.
ta plus que Dieu ne fait defcendu fur cette faim:
Maifon confacrée à fon honneur , pour témoi ne):
combien elle luy citoit agreable. Salomon fe eva
8c luy fit cette priere digne de fa grandeur fouverai.

ê! ne: Quoy que nous fçachions , Seigneur, que le Pa-
" lais que vous habitez cil: éternel, 8c que le Ciel,
n l’air, lamer, 8c la terre que vous avez créez 8c que

vous remplilTez ne font pas capables de. vous con-
n tenir 5 nous n’avons pas lailTé de baflir St de vous
v confacrer ce Temple , afin de vous (y oEi-ir des fieri-
p fîtes &des prieres qui s’élevant ju ques au trône de

’ mûre fupreme Mayefié. Nous efperons que vous

veu.

Û



                                                                     

Lux: VIII.CnApnus Il. 1;
Voudre’z. bien y demeurer fans l’abandonner jamais. n
Car puis que vous voyezôc entendez toutes chofes , a
encore ne vous honoriez de voûte refcnce cette a
Malfon inte, vous ne billerez pas Æeflrc par tout a:
où Vous dai nez habiter , Vous qui cfles toujours x.
roche de c acun. de nous , 8c rincipalcment de u

fieux qui brûlent par &nuitdu efir de vous poire- u

et. ce
Ce grand Roy adrelTa enfuite fa parole au Peu-

le: luy rc refenta quel cil le pouvoir infini de Dieuzu
combien a Rrovidcnce cil admirable : comme il u
avoit prédit a Davicl fonpere tout ce qui luy citoit ce
arrivé , 8c ce qui arriveront après fa mon: Que pour n
ce qui citoit de; luy, il luy avoit, avant mefme u’il u
fait né , donne le nom qu’il portoit , 8c avoir de: axé a
qu’il fuccederoit au Roy fou pare , 8: qu’il bafiiroit q
le T emPle. Qu’ainfi puis qu’ils voyoient que Dieu a
avoit dcîa açcompli une fi grande partie de ce qu’il i.
luy avoie fait efperer , ils devoient luy en rendre a

races , juger de leur bonheur à venir ar leur fe- ce
fiché prefènte, 8: ne douter jamais deî’efiët de les (a

promeiTes. I aCc fa e Roy tourna enfuira fes yeux vers le Tem-
le , 8c etcndant les mains versle Peuple arla en-

core à Dieu en cette maniere: Sei neur: es paro- ce
les font les feules marques que lcsghommcs puifiènt ce
vous donner de leur reconnoiITance de vos bienfaits , e:

ne: que vollre grandeur infinie vous élevc tellc- ç;
ment au-deflrus d’eux , qu’ils vous font entierement a
inutiles. Mais puis que nous fbmmcs fur la terre le a
chef-d’œuvre de vos mains , il cil juin: que nous em- ce

loyions au moins noflre voix pour publier vos R
omges , 8c que le vous rende pour toute ma mai. i;

fon a; pour tout ce Peuple des rôdons infinies de n
graces de tant d’obligations , dont nous vous fom- s;
mes redevables.]e vous remercie donc , Seigneur , de ï.
ce qu’il vous; plü d’élever mon pere de l’humble a

«condition ou 11cm: ne à unefi grandcgloirc s 5l de et
.ce



                                                                     

I 2:4. Hrsromnnns JUIN; .9’ ce que vous avez accompli en moy jufques à ce iour
N toutes vos promeITes. Je vous demande , ô Dieu
ü toubpuifl’ant , la continuation de vos faveurs : trai-
â’ rez-moy toujours s’il vous plaifl comme ayant l’hon-
v neur d’efire aimé de vous: affermiflez le (ceptre en
» mes mains 8e dans celles de mes fuccelleurs durant
a, plufieuts generations , ainfi que vous l’avez fait efpe-
n rer à mon père: donnez-moy 8l aux miens les ver-
» tus qui vous font les plus agreables : répandez aufli ,
il je vous en fulpplic , quelque partie de voûte efprit
9’ fur ce Temp e pour montrer que vous habitez par-
» my nous: 8: encore qu’il ne foitfpas digne de vous
fi recevoir, 8: que le Ciel mefme oit trop petit pour
” cil-te la demeure de vofire éternelle Majefié , ne
n lamez pas de l’honorer de voûte prefence: prenez-
n en (on , Seigneur , comme d’une choie qui vous
v appartient , a: prefervez-le contre tous lesefForts
n de nos ennemis. Que fi voflre Peuple cil: fi malheu-
» reux que de vous offenfer 8L de vousdéplaire , con-
” tentez-vous s’il vous plailt de le chaflier par la fami-
” ne, parla pelle , 8c par d’autres femblablesflcaux ,
v dont vous avez accoutumé de punir ceux qui n’ob-
’I fervent pas vos faintes Loix. Mais lors que touché du
w repentir de fou peché, il aura recours dans ce Temple
u à vofire milericorde , ne détournez point vos yeux
n de luy; St exaucez fes prieres. J’ofe mefme , ô Dieu
n tout-puillant , Vous demander encore davantage:
v car je ne vous fupplic pas feulement d’exaucer dans
n cette maifon confacrée à voûte honneur les vœux de
sa ceux que vous avez daigné choifir pour voûte Peu-
a: ple; mais aufiî les prieres de ceux qui viendront de
n toutes les parties du monde y implorer vofire alli-
” fiance , afin que toutes les nations connement que
h ç’a allé pour vous obeir ue nous avons bail ce
n Temple: &que bien loin ’eflre fi injufies 8c 1 in-
» humains que d’envier le bonheur des autres, nous
a: fouhaitons qu’ils participent àvos bien-faits , 8c que
u Vous répandiez vos faveurs generalemenr fur tous les

hommes. Salo-
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L171!!! VIH. CHAPITR! Il. a:
Salomon ayant parlé de la fortefe proflerna con.

ne cette, St après y avoir demeure allez longtemps
. pour adorer Dieu dans une fervente priere , il le lev:

8c offi-it fin l’Autel un grand nombre de viâimes.
Alors Dieu fit connoiltre manifefiement combien
ce facrifice luy citoit agreable. Car un feu defèen.
du du Ciel fur l’Autelles confuma entierement à la
Veuë de tout le Peuple. Un fi grand miracle ne leur
Fût permettre de douter que Dieu n’habitafi dans

I ce Temple 5 8c ils f: profiernerent tous en terre
ont l’adorer & pourl en rendre graces. Salomon

continua à publier de p us en plus feslouan s 3 a:
[four les. porter àfizire la incline chofe 8: à e prier
avec encore plus d’ardeur”,illeur reprcfenra; qu’a-

I rés des lignes li manifefies de l’exxrême bonté de’
a Bleu pour eux , ils ne pouvoient trop luy demander

de leur vouloirtoûjouflcllre favorable : de les pre.
fervcr de tout peche, &dc les faire vivre dans la pie.
té 8c dans la milice felon les commandemens qu’il
leur avondonnezpar Moire , dont l’oblL-rvation les
renvoi: rendre les sheureux de râbles hommes.

En: V enfin Il les ’ orta de confident que le feu],
moyen de conferver les biens , dont ils puniroient 8c
d’en obtenir encore de plus grands citoit de fervir.
Dieu avec une cancre pureté de cœur, &dc ne [à
Pas imaginer qu’il y suit plus d’honneur à arquent
ce qn’on n à Pasaqu’a conferver ce que l’on oll’ede.

Cet heureuxPnnce ofliit àDicuen facri ce dans
ce malin? tout tant pourluy que pour tout le Peuple
douze millevcauxs. &ÊX-Vingt mille agneaux : a;
cçs n’aimes furent les premiercs , dont le 12mg fut ré.
t’ andu dans le Tem le. Il fit enfuite un feflin gene-

ral à tout le Pcup e, tant hommes que femmes 8c
enfins , avec la chair de partie de tant de belles im-
molécs , 8c celebra durant quatorze jours devantjle
temple la Pelle des Tabernaclesavccides feflins pu-
bljcs , 8c une magnificence Royale. A

,. and Salomoneeut-airui accomply tout ce qui

.fl 11m. 10m: Il. B pou-



                                                                     

en? Historie: DES jures.
goumi: témoigner (on zele 8: l’a devotion envers

ieu, iltpermitàchacun de s’en retourner. Tout ce
Peuple ne cuvoit fi: lalTer de luy rendre des aâions
(ingrates erla bonté avec laq une il les gouvernoit,
8C de louer la fageifc qui luy avoit fait entreprendre
8c achever defi grands ouvrages. Ils prierent Dieu
de vouloir continuër durant ’plufieurs années à le
faire regner fur eux fi heureuli-ment 3 8c attirent
avec tantdejoye, echantantlans celle es canti-
. ues à la louange cDieu, ils arriverent chez eux
ans s’efire apperceus de la»longucur du chemin.

33°. Après que l’Arche eut clic mile de la forte dans le
3- Km Temple, que chacun eut admiré la grandeur 8c la
9- beauté de ce fuperbe édifice, - ue l’on eut immolé

à Dieu tant de viâimes, que on eut palle tant de
jours en des fefiins St des réjouillances publiques , 8:
que chacun fut de retour dans la mailon ,. Dieu fit

t , œnnoiflre en fange à Salomon qu’il avort exaucé
fa priere de conferver ce Temple , 8c qu’il ne celle:

I fait point de l’honorer de fa profane tandis que luy l
a, 8: le Peuple obferverotent l’es commandemens : E:
9, que pour ce quileregardont en particulier ,;il le com-
, blemit de tant de bonheur que nuls autres que ceux
’ de (a race 8: de la Tribu de juda ne regneroient fur

Ifraël , pourveuqu’ilfc conduihfi toü)ours félon les
inflruftions qu’il avoit receués de Ton Perce Mais que

’ s’il s’oublioit de telle forte que de renoncer à la picté, I

8L de rendre par un chan ement criminel un culte
, facrilege aux faux Dieux es nations , l’extermi-

w neroit emicrcment avec toute fa ponctue; 8c que
, les peuples pamCiperment a fan c atiment : qu’ils
, feroient affligez de. guerres, 8; accablez dertoutes

J, fortes de maux: qu’il les (balleroit du pays qu il avoit
’ n donné a leurs Peres I: qu’ils lercicnt errans St va -

, bons dans les terres etrangeres r que-ce, Temple qu’il
a, luy avoit permis de bafiir ferait ruine& reduit en J
n cendres ar les nations barbares : que leurs Villes le- -
,, noient étroites; et qu’cnfinils tomberaient dans

r ., me



                                                                     

Iris! V111. CHAPITRE IL 27
une telle extremité de malheur , que le bruit qui s’en te
répandroit de tous cette: paroifiroit fi incro able , et
que l’on diroit avec etonnement: Comment e peut- et
il donc Faire que ces lfraëlitesque Dieu avoit autrc- «
fois élevez à un tel comble de felicité .8: de gloire , te
foient maintenant hais 8c abandonnez de luy ? A fi
quoy les trilles reliques de ce Peuple mal-heureux t:
répondroient : Ce-lontnos pecliez 8c le violemcnt et
des Loix données de Dieu à nos ancefires qui nous K
ont recipitez danscetabyfme de mifete. Voilà de e:
que le forte l’Ecriture rapporte ce que Dieu revela et
en fonge à Salomon.

Ce puiiTant Roy n’a ant, comme nous l’avons dit, 331:
employé que (cpt ans a confiruitc le Temple, en cm. 3. Roth
ploya treize à baflrr le Palais Royal , parce qu’il n’en- 7°

V treprit pas cet ouvrage avec la mefme chaleur, quoy
qu’il rimmel qu’ileut befoin que Dieu baillait pour
pouvoir l’achever enfi pende temps. Mais quelque
admirable u’il full, iln’efloit pas comparable à la
merveille u Temple; tant parce que les materiaux
n’en avoient pas cité pre arez aVec tant de foin,
qu’à caufe que c’efloit eulement la malfon d’un
Roy , 81 non pas celle d’un Dieu. La magnificen-
ce cle ce fupcrbe Palais faifoit neanmoins allez con-
noifire quelle citoit alors la profperité de ce grand
Royaume , 8c le bonheur tout extraordinaire du
Prince entre les mains duquel il avoit plû à Dieu d’en
mettre le fceptre. J’efiime àpto os pour la ratis-
faâion des Leâeurs d’en faire ic adefcription.

Ce Palais efloit foutent! par plufieurs colomnes 5
& n’cfloit as moins fpacieuxquc magnifique, pat-
ce que Sa omon avoit voulu le rendre capable de
contenir cette grande multitude de peuple qui s’y
ailembloit pour la decifion de leurs difl’crends. Il
avoit cent Coudées de long , cinquante de large , 8e
trente de haut. Seize grolles colomnes quarrées

’ d’un ordre Corinthien le foutenoicnt; 8: des portes
fort ouvragées ne contribuoient pas moins a fa beau;

i p z. I:
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28 Huron: pas Jonas.té qu’à fa feureté. Un gros pavillon de trente Cou;
.déts en quarré foufienu aufii fur de fortes colomnes
8: placé à l’oppofite du Temple s’élevoit du milieu
de ce fupcrbc bafliment , &pil y avoit dedans ce p3-
Villon un grand Trône d’on le Roy rendoit la ju-
flicc.

Salomon baflit proche de ce Palais une Maifon
Royale pour la Reine, 8l d’autres logemens ou il s’al-
loit délnlÏer après avoir travaillé aux affaires de fon
Efiat. Tout citoit lambrillé de bois de cedre 8L bafii
avec des pierres de dix coudées en quarré , dont une
partie elloit incruflée de ce marbre le plus precieux ,
que l’on n’cm loye d’ordinaire que pour l’orne-
ment des Temp es 8l pour les maifons des Rois. Ces
divers appartemens citoient tapiffez de trois rangs
de riches tapiilëries, au-chus defquclles citoient
taillez. en relief diVers arbres 8c diverfes plantes,
dont les branches 8a les feuilles citoient reprcfen-
rées avec tant d’art qu’ils trompoient les yeux , 8: p3.
refiloient le mouvoir. L’efpace qui refloit jufiques au
plafond efioit aullî enrichi de diverfes peintures fur
un fond blanc.

Ce Prince fima nifique fit bafiir auflî feulement
pour la beauté, p ufieurs autres logemens avec de

randes galeries 8C de grandes (ales defiinées pour
fis feflins 5 8l toutes les choies necellaires pour y fer-
Vir ciblent-d’or. Il feroit difficile de rapporter la di-
verfité, l’étenduë , 8: la majefié de ces baflimens 5
dont les uns citoient plus grands , 8c les autres moin-
dres 3 les uns cachezfous terre, 8c les autres élevez
fort haut dans l’air; comme aufli quelle citoit la
beauté des bois 8c des jardins qu’ilfit planter pour le
plaifindc la vcuë , 8: pour trouver de la fraîcheur
lbuslcur ombrage durant l’ardeur du Soleil. Le mat-
bre blanc , le bots de cedre ,l’or 8c l’argent citoient la
maîiçre ,dont ce Palaisefioit battiez enrichi], 8: on y
Voyou: uamjté de pierres precicules enchallces avec
de lor ans les Lambris de mcfmc que dans le Tem-

ple.



                                                                     

Lune VIII. Canaux: Il. :9
Ple. Salomon fit faire auflî un fort rand Trône d’ -
voire orné d’un excellent ouvrage e (culpture. On a RÉ.

montoit ar fix degrez, aux extremitez de chacun in.
dei-quels e oit une ligure de lion en boire. Au lieu où
ce Prince citoit afiis on voyoit des bras de relief qui
fembloient le recevoir; &â l’endroitoù il pouvoit
s’appuycr’la figure d’un bouvillon y efioit placée
comme pour le foûtenir. Il n’y avoit tien en tout
cet augufle Trône qui ne on revêtu d’or.

, Bit-dm Roy de Tyr voulant témoigner fon me. au.
&ion au Roy Salomon, contribua pont ces grands î. lm.”
ouvrages quantité d’or , d’argent , de bois de cedre , ’

. 8c de pins ,- 8: Salomon en recompenfeluy envo oit
tous les ans du blé , du vin , 8: de l’huile en aboan-
ce 5 8e luy donna vingt villes de la Galilée qui efloient
g roches de Tyr. Ce Prince les alla Voir : 8c elles ne

uy plürent pas. Ainfi il les refila; 8: on les nomma
g ou: cette raifon,Chabelon,qui en langue Phenicien-
ne figuifie dclagtcables.

Cc mefme Prince pria Salomon de luy expliquer
t uclqucs enigmes; 8c il le fit avec une penettation
3211m: 8eme intelligence admirable. Menandre

ui a traduit enGrec les Annales de Phenicie 8c de
Tir arle de ces deux Rois en cette maniere : Apre’s
14 mon (1’46”54! R01 du Tyriem , Himm [on fil: la]

"(cadra à. 1mm cinquante-trois on: . dont il en "gin
"ente-quatre. Çe’Prmce agranditl’jéfle de Tjr par le
moyen de quant": de terre qu’il j i Forum (rut-
I, augmtnîflfhm fut nommée la Grand-champ. Il
con-[4:74 nuflium talonne d’or dam le Temple de fuyi-
ter , à la couper 621811:47:41! de boùfur la montagne du
Liban P01" l’emplajerà couvrira: Temple: 5 tao-51m

I t démolir de vieux y à confirai" de nouveaux qu’il
confiera à Harnais (à. à Album Csfut la] qui le pre-
migy érigea un: flatuè’ à Herrulednmlz mais que les
M4tedam’rm nomment Perilim’ ( qui a]? Il mais dt Fé-
vrigr. ) Il]?! [amarre aux Eytl’em qui refufiient de

14).". le tribut qu’il: la] devoient . à. le: vainqui- Il y

B 3 en:

W
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’30 HISTOIIE ou Ions.
tu: defim temps unjeumloomme nommé Abdomen qui
expliquoit les énigmes que Saloon"; R0] de 7tmfalem
luy Prôpofoil. Un autre Hiflorien nomme Dion en. "
parle en cette forte: Apré: la mon autant, Hiram
fou fil: à fin [muffin fortifiait: ville de Unix raflé
deI’Oriem, à pour lajoindnnuTemple de j’aspire!
Olympien ilfit remplirl’qfiace de une quil’enfepnroit.
Il donna umfortgrande ommed’orà ce Temple , Ôfil
au x couper quantité de oùficr la montagne du Liban
podl’emplvjer à defemblabln édifias. A quoycet Hi-
Ilorien aioüte , que ce Prince n’ayant pû expliquer les.
énigmes qui luy avoient elle propofez par Salomon
Roy de Jerufalem , il luy aya une femme tres-con-
fiderable. Mais qu’ayant epuis envoyé à Salomon
un Tyrien nommé AbJemon qui luy expli ua tous
ces énigmes 8: luy en pro ofa d’autres qu’i» ne pût

luy expliquer, Salomon uy renvoya fon ar ent.
Salomon voyant que les murs de Jerufa cm ne

répondoient as à la grandeur 8: à la reputation d’u-
ne ville fi ce ebre , en fit faire de nouveaux, 8: pour
la fortifier encore davanta e y aoûta de groITcs
tours 8c des ballions. Il bai it a 1 Azor St Mage-
don , deux libelles villes qu’elles peuvmt tenir rang
entre les plus grandes; 8c rebaflcit enticrement celle
de Gazara dans la l’alei’tinc que Pharaon Roy d’E-
gypte , après l’avoir prife de force 8c fait palier au fil
de l’épée tous fes habitans, avoit entierement rui-
née, &dontil aVOitdepuis fait un prefent à fa fille
en la mariant au Roy Salomon. La force de fun
alliera porta Salomon à la rétablir, parce qu’elle la
rendoit tres-confiderable en temps de guerre , a;
(res-propre à empêcher les foulcvemens qui peu-
vent arriver durant la aix. Il bailli: encore allez

res de-là Bethachor , alcth; 8K quelques autres vil-
ll:s qui n’efioient propres que pour le diVertiiÎemcnt
&leplaifir, àcaufe que l’air y el’toit fort pur , la
terre abondante en excellons fruits , 8: les eaux tres-
yivcs a: mes-bonnes.

Cet
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Cet heureux Prince après s’ei’tre rendu le maiRre’

du defert ui cil ausdeifusde la Syriey fit battit anili-
une grau e Ville diflante de deux journées de cho-
min de la Syrie fuperieute, d’une journée de l’Eun
fiate , 8c de fix journées de Babylone la grande: 8:
quoy que ce lieu foit fi éloigné des autres endroits-

e la yrie qui font habitez, il creut devoir entre-
prendre cet ouvrage; parce ue c’efi le [cul endroit
où ceux qui travorfent’ le clerc peuvent trouver
des fontaines 8: des puits. Il la fit enfermer de fortes
murailles, 8c la nomma Thadamor. Les Syriens
la nomment encore ainli: 8c les Grecs la nomment
Palmyre.

Voilà quels furent tous les ouvrages que Salo-
mon fitdurantfon regne. Etcomme J’ay remarqué
que plufieurs font en peine de fçavoir d’où vient que
tous les Rois d’Egypte depuis Mineus qui battit la-
ville de Memphis 8c qui pœceda Abraham de plu-
fieurs années , ont durant plus de treize cens ans
a: jufques au temps de Salomon toûiours porté le
nom de Pharaon qui fiJtcclu)’ d’un de leurs-Rois , je
croy en devon rendre la mon. Pharaon en Égy-
Pticn fignifienRoy :- 8c ainfij’efiime que ces Princes
ayant eu d’autres noms en leur jeunelïe , prenoient
celuy-là suffi-toit qu’ils arrivoient à la couronne ,

arce que félon la langue de leur pays , il marquoit
feur fouverame autorité. Car ne Voyons-nous pas
de mefme que tous lesRois d’Alexandrie après avoit

orté d’autres noms prenoient celuy de Ptolémée
ors qu’ils monterentfurletrône , 8c que les Empe-

reurs. Romains quittoient le nom de leurs familles
Pour prendre celuy de Cefar, comme citant beau-
cou plus honorable. C’en: à mon avis pour cette
affin qu’Hcrodote d’Halicatnall’e ne parle point des
noms e trois cens trente Rois d’Egypte qu’il dit
avoir regné fiicceflivement depuis Mineus , parce

n’as fe nommoient tous Pharaon. Mais lors qu’il
parle d’une femme qui regna après eux ,il ne manque

B 4 pas

33”



                                                                     

336-

i 337-

3: Hrs’rornz ne: Ions.
pas de dire qu’elle f: nommoit N icaulis, parce qu’il
n’y avoit que les hommes âqui il appartinfi de por-
ter le nom de Pharaon. Je trouve suffi dans nos
Chroniques que nul autre Roy- d’EgyPte depuis le
beau-pere du Roy Salomon n’a porte le nom de
Pharaon , 8: cette mefme Princeffe Nicaulis cil * celle
qui vint vifirerce Roy d’Ifraël comme nous le dirons
cy-aprés. Cc ne le rapporte pour faire connoiflrc
que nom: hi cire .s’accotde en plufieurs choies
:Vec celle des Égyptiens.

Comme il reltoit encore des Chananéens depuis
le mont Liban jufques à la ville d’Amath qui ne vou-
loient pas reconnoifirc les Rois d’lfi’aël , Salomon
les afi’ujertir , 8c les obligea de lu payer tous les ans
comme un tribut un certain nom re d’efclaves pour
s’en fervir àdivers ui’ages , 8c particulierement à cul-
tiverles terres: car nul d’entre les Ifraëlitcs n’efioit
contraint de s’employer à de lëmblables œuvres fer-
viles parce Ëu’il n’eitoit pas ufle que Dieu ayant
foûmis tant c peu les à leur omination , ils ne faf-
Iënt pas de mci cure condition que ceux qu’ils
avoient vaincus. Ainfi ils s’occupaient feulement
aux exercices propres à la guerre, 8c à faire provi.
fion d’armes , de chevaux , 8c de chariots. Et fi:
cens hommes furent ordonnez pour prendre foin de
faire travailler ces efclaves.

Salomon fit aufiî conflruire plulîeurs navire:
dans le golphe d’Egypte prés de la Mer rouge en un
lieu nommé Aziongaber, qu’on nomme aujourd’hu’y
Berenice, 8c cette ville n’cfl as éloignée d’une au-
tre nommée Elan qui citoit a ors du Royaume d’If-
raël. Le Roy Hiram luy témoigna beaucoup d’af-
feâion en cette rencontre : car il luy donna autant
qu’il voulut de pilotes fort experimcntez en la navi-
gation . pour aller avec les officiers querir de l’or
dans une Province des Indes nommée Sophir , a;
qu’on nomme aujourd’huyla Terre d’or , d’où ils a -
«poncent à. Salomon quatre cens talens d’or.

N1-



                                                                     

v W1nd: VIII. CHAPITRE Il. r3;
Nxc AU]. l s Reine d’Egypte 8c d’Ethyopie ui 338. 1

èfioit une excellente Princeife , ayant entendu ai er 3- R017
de la vertu 8c de la faëeilc de Salomon , delira evoir l°°
de les pro res yeux I ce que la renommée publioit
de luy e oit veritable , ou fi c’efioit feulement
l’un de ces bruits qui s’évanouïllent lors que l’on

veut les approfondir. Ainfi elle ne craignit point
d’entreprendre ce voyage pour s’éclairciravecluy de
plufieurs difficultez. Elle vint à]erufalem dans un
équipage digne d’une fi grande Reine , ayant des cha-
meaux tout chargez d’or , de pierreries , 8c de pre-
cieux parfums. Ce Prince la receut avec l’honneur

ui luy citoit deu, 8c luydonna la refolution de le:
doutes avec tant de facilité , qu’à peineles avoit-elle
propoi’ez qu’elle en citoit éclaircie. Un: en acité fi
extraordinaire la remplit d’étonnement : e eavoüa
que la fagefiè’furpailoit encore la reputation qui en
efioit répandue partout le monde ; 8c ne pouvoit
ne lalTer d’admirer auili [on cf rit dans la grandeur
8c la magnificence de fes ba imens , dans l’acco-
nomie de fa maiibn , &danszoutle reflede En con-
duite. Mais rien ne la furprit davantage , que la
hanté d’une fille que l’on nommoit la forcfl du Li-
ban , 8c la fomptuofité des feflins que ce Prince y
faifoit fouvent, dans lefquelsileitoit fervi avec un
tel ordre a: par des ofliciersfi richement venus , que
rien ne OuVOlt efire plus fuperbe. Cette uantité
de facri ces ue l’on offroit tous les jours a Dieu,
8e le foin 8c a picté des Sacriâcateurs St des Levi-
tes dans la fonâion de leur minifiere ne la touche-
rent as moins que le relie. Ainfi (on admiration
croi an: toûpours, elle ne pût s’empêcher de la té-
moigner en Ces termcsâce fange Roy : On peut dou- et
ter avec raifon des choies extraordinaires lors qu’on se
ne les (’çait que par des bruits qui s’en répandent. fi
Mais quoy que l’on m’eufi rapporte des avantagesü
que Vous poilèdez, tant en vousjmefmc ar votre (au et
Selle 8c volte: excellente coanune . que OIS de "à?"

5 ,- r



                                                                     

w.32 Huron! enjeux»3, par la grandeur-d’un fi puillànt 8c fi fieuriffint
,, Royaume . )’avoue que ce ue je reconnais par moy-
,,mefme de voûte bonheur ur aile de beauco tout.
,, ce que je m’en citois imagine , &qu’il faut ’avoi:
,, vü pour le pouvoir croire. Que vos fu;ets font heu-
,, rcux d’avoir pour Roy un Gêrand Prince; 8C .qu’heuw

3, reux font vos amis St vos erviteurs de jouir conti-
,, nuellement de vollre prefence! Certes ny les uns ny
,, les autres ne fçauroient trop remercier Dieu d’une
,, telle grace.

, Mais ce ne Fut pas feulement par des paroles que
cette grande Reine témoigna à ce grand Roy la mer-
veilleufe efiimc qu’elle avoit de luy : elle y aloâta un
profent de vingt talcns d’or, beaucoup de pierres
precicufes , &quantité d’excellensparfums. On dit
surfil que nofire pays doit à la liber: ne une plante de
baume qui s’eil tellement multipliée que la Judée
en cil au’ourd’huy fies-abondante. Salomon e (on
collé ne luy ceda point en magnificence, 8c ne luy
refufa rien de tout ce qu’elle defira de luy. Ainfivcet-
te PrinceiTe s’en retourna fans qu’il le pût rien ajoû-
ter à la farisfaétion qu’elle avoit reccue , 8c à celle
qu’elle avoir donnée. q

9. En ce mefme temps on apporta aSalomon , du
pays que l’on nomme la Terre d’or , des pierres pre.
cicufcs 8: du bois de pin le plus beau que l’on cul!
encore vû. Il en fit faire les baluilradcs du Tem le
arde la Maiion Royale, 8c des harpes &des pfa te-
rions pour fervir aux Levites à chanter des Hymnes
à la louange de Dieu. Ce bois tellembloit à celuy du
fi nier , excepté qu’il citoit beaucoup lus blanc 8e

us éclatant, 8c efloit tres-difierenr e celuy àqui
l’es marchands d0nnent le mefme nom pour le
mieux vendre. Ce que j’ay creu devoir dire g afin que
performe n’y fait trompé. .

Cette mefine flotte apporta à ce Prince fix cens
foixante-fix talens d’or , fans y comprendre ce que les
marchands avoient apporté pour eux, 8C «(pâles

. on
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Rois d’Arabie Iuy envoycrent par relent. Il en fi:
faire deux cens boucliers d’or ma if du poids de fix
cens ficles chacun , 8c trois cens autres du poids de
trois Gens mines chacun, u’il mit tous dans la file
de la for-en du Liban. Il t faire auffi quantité de
cou es d’or enrichies de pierres recieufes, 8c de la
vail elle d’or , pour s’en fervir (fins les fefiins ou il
n’employoit rien qui ne full d’or. Car quant à l’ar-

ent on n’en tenoit alors aucun compte, parce ne
Fers vaiffeaux que Salomon avoit en grand no rc
fur la Mer de Tharfe , à qu’il employoit à porter
toutes fortes de rrîarcli andifes aux nations éloignées ,
luy en ap ortoicnt une quantité incroyable avec de
l’or, de ’yvoire, des efclaves Ethiopiens, 8c des
Singes. Ce voyage elloit de fi long Cours qu’on ne le
pouvoit faire en moins de trois ans.

La reputarion de la’vertu 8c de la flagelle de ce 349c
uiilanr Prince efloit tellement répandue par toute
aterre , que plufieurs Rois ne pouvant ajourer F0

à ce que l’on en difoit , defiroient de le voir pour s’en
claircir de la vcrité , St lu témoignoient par les
grands prefèns qu’ils luy fai oient , l’eflime toute ex.
traordinaire qu’i s avoient de luy. Ils luy envoyoient
des vafes d’or 84 d’argent , des robes de pourpre,
toutes fortes d’épicenes , des chevaux, des chiriots .
8c des mulets fi beaux St liforts, u’ils ne pouvoient
douter qu’ils ne luy fuirent agreab es. Ainhil eut de-
quoy apurer quatre cens chariots aux mille chariots
8c aux vingt mille chevaux qu’il entretenoit d’or-4L
maire : 8c cas chevaux qu’ils luy envoyoient n’eftoiene
pas-feulement parfiritcmentbeaux; mais ils furpaf.
(bien: tous les autres en videlle. eux ui les mon-
toient en Faifoient remarquer’encore Hamada la
beauté : car c’e’lbient de jeunes gens de tres-Îrîlle

taille , venus de pourpre Tyrienm: , arme-L de car-
quois , 8C qui portaient de longs cheveux couverts de

’ papillotes d’or qui faifoieiit paroître leurs telles tout
eclacantes de lumierc quand le Soleil les fripoit (5° iltu

3.6. rayons. I
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rayons. Cette troupe fi magnifique accompagnoit
le Roy tous les matins lors que felon fa coûtume , il
fortoit de la ville veftu de blanc 8c dans un fuperbe
char , pour aller à une maifon de campa ne proche
de Jerufalem nommé Ethan , où il f5 plnifoit à
caufe qu’il y avoit de fort beaux jardins , de bel-
les fontaines , 8c que la terre en citoit extrême-
ment fertile.

Comme la flagelle que ce grand Prince avoit receuë
de Dieu s’étendoit à tout, 8c qu’ainfi rien ne pou-
voit échaÂJer à fes foins , il ne iiegligea pas même ce
quiregar oit les grands chemins. Il h! paver de ier-
res HOIICS tous ceux ui conduifoient à Jerufa eml,
tant our la commodité du public que pour faire
voir a magnificence. Il retint peu de chariots auprès
de luy , 8c diilribua les autres dans les villes qui
elloient obligées d’en entretenir chacune un certain
nombre: ce qui les faifoit nommer les villes des cha-
riots. Il ailembla dans Jerufalem une fi grande quan-
tité d’argent qu’il y citoit auilî commun que les pier-

res; 8: fic planter tant de ccdrcs dans les campagnes
de la,]udéc où il n’y en avoit point auparavant, qu’ils
y devinrent auffi communs que les meuriers. Il en.
voyoit acheter en Égypte des chevaux , dont la cou-
ple avec le chariot ne luy comment que fix cens
dragmes d’argent 5 8K il les envoint au Roy de S -
rie, 8: autres fouverains qui citoient au-delà e
l’Eufrate.

CePtince le plus vertueux &le plus glorieux de

2. . .
3.,3lltgi; tous les Rois de fan fiecle , ui ne furpaiToxt pas
Il. moins en prudence qu’en riche es ceuit qui avoient

auparavant luy regnè fur le peuple de Dieu , ne perfe-
vera pas jufques à la En. Il abandonna les Loix de lès
Peres 5 8: fes derniercs actions ternirent tout l’éclat 8c
toute la gloire de fa vie : car il fe naira emporter inf-
Pues à un tel excès à l’amour des femmes , que cette
oie paillon luy troubla le jugement. Il ne fe conten-

ta pas de celles de (a nation, il en prit aufii d’étran-
gctcs ,
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geres ; de Sydorucnnes, de Tyriennes , d’Ammoni-
tes , d’ldumeenens , 8a n’eut point de honte , pour
leur plaire , de reverer leurs (aux Dieux , 8c de
fouler ainfi aux pieds les ordonnances de Moïfe , qui
avoit défendu fi expreiïément de prendre des femmes
parmy les autres nations , de prainte qu’elles ne o
port-airent le peuple à l’idolatric, 8: ne luyfiiTent
abandonner le culte du feul Dieu éternel 8: vcrirabie.
Mais la brutale volupté de ce Prince luyfitoublier
tous (ès devoirs: il époufa jufques à feptcens fem-
mes toutes de fort grande condition, entrelchuel-
les citoit comme nous l’avons vûla fille de Pharaon
Roy d’Egypte 5 8: il avoit de plus trois cens concu-
bines. Sa afiîon out elles le rendit leur efclavç:
il ne pût f: défen rc de lcsimitcrdans leurimpieté;
8c plus il s’avançoit en âge, plus fou efprit s’affai-
bliflant , il s’éloignoit du (crvice de Dieu &s’accoû-

tumoit aux ceremonies facrileges de leur huile reli-
gion. Un fi horrible peche’ n’efioit que la fuited’un

autre : car il avoit commencé de contrevenir aux
commandemens de Dieu deflors qu’il fit faire ces
douze bœufs d’airain qui fourchoient ce grand vailï

* [eau de cuivre nommé la Mer , St ces douze Lions de
feulpture placez fur les deg.ez de (on trône. .Ainfi
comme il ne marchoit plus fur les pas de David (on
Pere , que (a picté avoit élevé à un fi haut point de
gloire , 8c qu’il citoit d’autant lus obli é d’imiter

ue Dieu le luy avoit comma é deux ’verfcs fois
dans des ronges , la fin fut auilî malheurcufe que le
commencement de on rcgnc avoit efié heureux
&illufire. Dieu luy manda par (on Prophete; qu’il
connoiffoit [on impieté , St qu’il n’aurait pas le ce
plaifir de continuer im unément àl’oifenfer: Que ce
neanmoins à calife de a promelTe qu’il aVOit faire E:
à David, il le brifferoit rogner durant le telle de fa ce
vie s mais qu’après fa mort , il chauleroit l’on fils ce
à caufè de luy : Qu’il ne le priverait pas router-015 Cn- ce
âcrement du Royaumes qu’il n’y aur°1t qu° se

à, ’
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3, Tribus qui fe fcparoient de Ton obeïirance , a:
a, que les deux autres luy demeureroient alTujetties,
sa tant à caufe de l’affection que Dieu avoit euë ont
a, David (on Pere, qu’en confidetation de la vil e de
,, Jerufalem où il avoit eu agreable qu’on luy confa-
,, crafl un ÇTemple. Il feroit inutile de dire quelle fut

l’afiliâion de Salomon d’apprendre par ces paro-
les qu’un tel changement de fa fortune l’alloit
rendre aufii malheureux qu’il citoit heureux auà
paravant’.

Quelque temps après cette menace du Prophete ,
Dieu liifcita à ce Prince un ennemy nommé Anna :
8: voicy quelle en fut la caufe. Lors que Joab Gene-
ral de l’armée de David ailiijettit l’Idumée, 8c que
durant l’efpaee de fix mois ,» il fit palier au fil de l’épée

tous ceux qui citoient en âge de porter les armes ,
Ader qui citoit de la race Royale 8c qui citoit alors
encore fort Ieune , s’enfuit 8c le retira auprès de Pha-
taon Roy ’Egypte ,V qui non feulement le receut
tres-bien 8:1: traita mes-favorablement; mais le prit
en telle affeâion, qu’a res qu’il fut plus avancé en ’
âge , il luy fit épouièr a (heur de la Reine fa femme
nommée Taphis . dont il eut un fils qui fut nourri
avec les enfans de Pharaon. Après la mort de Da-
vid 8K celle de joab , Ader fupplia le Roy de lu
permettre de retourner en (on pays :Imais ne ;
ques inflances qu’il luy enfla, ilne ranimais ’05.
tenir 5 8c ce Prince luy demandoit toujours quelle
raifon le pouvoit porter à le quitter , 8c s’il man-
quoit de quelque chofe en Egy te. Mais lors qua
Dieu, qui rendoit au aravant P araon fidiflîeilc à
accorder la demande ’Ader , (e refolut de faire feue
tir les eiïets de la eolere à Salomon , dont il ne pou.-
Voir plus lbuifi’ir l’im’pietè. il mit dans le cœur dg

haraon de permettre à Ader de retourner en Ida.
- mee. Si-toll qu’il y fut arrivé. il n’oublia rien pour

nçcl’ler de porter ce peuple àfecouër le jougdcs If.
.Rehtes. Main], ne pütlc luy perfuader , à caui’e que

les
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les Fortes garnifons que Salomon entretenoit dans
leur pays . les mettoient en eilat de n’ofer rien entre.
prendre. Ainfi Ader s’en alla en Syrie trouver Kazan
qui selloit revolté contre ADRAZAR Roy des So-
phoniens , 8e qui avec un grand nombre de voleurs
qu’il avoit ramalTez pilloit 8c ravageoit toute la cant-

agne. Ader”fit alliance avec luy, &s’cm ara par
&nÆMmœÆmqmmùhflm.Hymùm-
ré Roy, 8c du vivant même-de Salomon , il Faifoit
de frequentes coutil-s 8: beaucoup de mal dansles ter-
res des lfraëlites.

Mais ce ne fiircnt pas feulement des étrangers qui
troublerent cetteprofonde paix,dont Salomon jouilÏ I
Toit auparavant: fes f1propres fujets luy firent la guet-
re. Car jeuosorm ls de Nabath animé par une an-
cienne pro hetie s’éleva aufli contre luy. Son Perc
l’avoir lai é en bas a e , 8c fa Mere avoit pris foin de
l’élever. Lors qu’il ut grand Salomon voyant qu’il

promettoitbcaucoup, luy donna la furintendance des
fortifications de Jetufalem. Il s’en acquitta fi bien

u’il le pourveut enfuite dugouverncmznt de la:Tri4
bu de IolËph. Comme il partoit pour en aller pren-
dre poile-ilion , il rencontra le Pro hete ACHIA qui
citoit de la ville de Silo. Cc Prop 1ere après l’avoir
ralué le mena dans un champ écarté du chemin où
performe ne les pouvoit voir, déchira fan manteau
en douze pieccs , 8c luy commanda de la part de
Dieu d’en prendre dix, pour marque qu’il vouloit
rétablir Roy fur dix Tribus , afin de punir Salomon
de s’offre tellement abandonné à l’amour de fes fem-
mCS,quc d’aVoir’ pour leur plaire rendu un culte l’atri-

lege a leurs faux Dieux: 8c que quant aux deux au-
tres Tribus elles demeureroient à (on fils en confide-
ration de la ptomeilc que Dieu avoit faire à Davrd..
Ainfi , ajouta le Prophcte , puis que vous voyez ce «a
qui a obligé Dieu à retirer fes graces de Salomon à a a
le reietter . obfervez religieufement l’es comman- a

343e ’

siemens: me: la une: a 8;- IFPWËCMWVËI’Ë’E
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4° Hurons ors Juin. .” fans celle que fi vous rendez à Dieu l’honneur que
” vous luy devez , il recom culera voilre picté , 8c
” vous comblera des mcfmes aveurs , dont il a comblé
” David.

Comme Jeroboam citoit d’un naturel tres-am-
bitieux & tres-ardent , ces paroles du Prophete luy
éleverent tellement le cœur 8c firent une fi forte imv
prefiion fur fon cf rit , qu’il ne perdit. point de
rem s pour perfua cr au Peuple de le revolter con-
tre alomon, 8c de l’établir Roy en la place. Salo-
mon en eut avis, 8: envoya out le prendre 8; pour
le tuër: mais il s’enfuit vers Su s A c Roy d’Egyptc,
8c demeura auprès de luy jufques à la mort de Solo-
mon pour attendre un temps plus favorable a l’execu-
lion de (on deilein.

CHAPITRE III.
Mort de Salomon. Roôoam fan fil: mécontente le Peu-

ple. Dix Tribus l’abandonnent, (’9’ remariage?
Ra] feroâoam, qui pour le: empgfo er d’aller au
Temple de j’enfile"; le: porte à l’idolatrit . (si veut
luy-mefm2 faire la finition de Grand Saorifimreur.
Le Prophet: fado?) le reprend. ’Ôfait enfuira un
grand miracle. Un faux Prophete trompe ce vains-
612 Prophete . (9° (fi rouf: defa mon. Il trompe
aufiîeroboam , qui]? portulan: toutnforte: d’im-
pictez. Robonm Abandonneauflï Dieu.

ALOMON mourut citant âgé de quatre-vingt
’ uatorzoans,doniilenavoitregné quatre-Vin t,

8c ut enterré à Jerufalem. Il avoir cité le p us
heureux , le plus riche, 8: le plus (age de tous les

j Rois iniques au temps que fur la fin de fa Vie il
le laifl’a tranfporter de telle forte à fa paillon
pour les femmes, qu’il viola la Loy de Dieu , 8c
fut la caufe de tant de maux que foufiiircnt les

maë-
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Ura’èlites , comme la fuite de cette hiloire le fer:
vair.

Rouans fon fils, dont la mere nommée Nom» au;
choit Ammonite , luy fucceda; 8c suffi-toit plu- 3-3"
fleurs des principaux du Royaume envoyerent en *h
E ypte pour faire revenir Jeroboam. Ilfercndit en
dâigcnce dans la ville de Sichem; 8c Roboams’y
trouva nuai , parce qu’il avoit jugé à propos d’y
faire allembler tout le Peuple pour s’y faire couron-
ner par un confemement general. Les Princes des
Tribus 8: Jeroboam avec eux le prierent de les vou-
loir foulager d’une p1 edesimpofitions exceflives,
dont Salomon les avoit chargez , afin de leur donner
moyen de les payer, 8c de rendre ainfifa domina.
tien d’autant plus ferme 8c plusialTurée , qu’ilsluy
feroient fournis pur amour, & non pas par crainte.
Il demanda trois jours pour leur répondre: 8c ce re-
tardement leur donna de la défiance , parce qu’ils
croyoientqu’un Prince, a: particulierement de cet
âge devon prendrefplaifir à témoigner de la bonne
volonté pour l’as mets. Ils eipererent neanmoins
qu’encore qu’il ne leur cuit pas accordé fur le champ
ce qu’ils demandoxent , ils ne lailTeroient pas de l’ob-
tee-lit. Roboarn cependant àEembla, les amis du
Roy (on Pere pour délibérer avec eux de la réponfe

u’il avoit àrendte. Ces vieillardsqui n’avaient pas
moins d’experience que de fageiïe , 8c qui connoiiï
(bien: le naturel du Peuple , luy conlèillerent de luy
parler avec beaucoup de bonté , 8c de rabattre dans
cette rencontrepourgagncrleur cœur quelque cho-
fc de ce flûte tu cil comme infcparable de la paillan-
ce Royale; es fujets fe portant aifément à conce-
voir de l’amour pour leursRois lors qu’ils les traitent
avec douceur , 8: s’abniiient en quelque forte par
l’affeâion qu’ils leur portent. Robonm n’approuva
pas un confeil fifage , 8c qui luy Cfiolt fi treuil-ai-
re dans un temps ou il sagiflbit de fe faire de-
dîll’CI R9?- 11 fit Venir de jeunes gens qui avoient ces:

n a
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nourris auprès de luy: leur dit quel ciloitl’avis des
anciens qu’il avoit confultez, eut commanda de
luy dire le leur. Ces perfonnes a glu» leur Jeuncfle 8c
Dieu mefme ne permettait pas de choilîr ce qui

7,, citoit le meilleur, luxconfcl lerentdc repondre au
,. Peuple , que le pluspetit de les deigts efioit plus gros
,, que n’efioientles reins de (on Pere : que s’il les av0it
,, traitez rudement , il les traiterOit-bien encore d’une
,, autre forte: 8c qu’au lieu de les faire fouetter avec
,, des verges comme il avoit fait ,4 il les ferOit fouetter

avec des écour ées. Cet aVis lut-a Roboam , comme
plus digne ceâuy fembloit la majefié Royale : a;
ainlî le troifiéme jour ellant venu, il fit allembler le
Peuple, 8c lors qu’il attendoit de luy une reponfc
favorable , il luy parla dans les termes ue ces jeunes
gens luy avoient confcillé s & tout ce a fans douœ
par la volonté de Dieu , pour accomplir ce qu’il avoit
fait dire par le Prophcte Achia. Une fi cruelle ré-
ponfe ne fit pas moins d’impreflîori Fui- l’efprit de
tout ce Peuple que s’ils en eulfent dép munir l’effet.-
ils s’écria-en: avec fureur, qu’ils renonçoient pour
’amais à toute la race de David: qu’il gardait pour
luy fibon luy fembloit le Temple que (on pere avoir
fait baflir : mais que our eux ils ne lu feroient a.
mais ailujettis : 8c eur colore fut l opiniaflzt ,
qu’Adoram qui avoit l’intendance des tribus , 1cm-
ayant elle envoyé pour leur faire des excufcs de ces
paroles trop rudes, 8c leur reprefentcr qu’ils devoient
plûtofl les attribuer au peu d’experience de ce Prince
qu’à fa mauvaife volonté, ils le tuèrent àcoups a:
pierres films vouloir feulement l’entendre. Roboam
Connolifrant par-là qu’il n’cfioit pais luy-même en
(eurete de fa Vie au milieu d’une multitude fi ani-
nice a monta fur [on chariot &s’cnfuit à Jerufalem ,
ou les Tribus de Juda a: de Benjamin le reconnurent
PDur Roy. Mais quant aux dix autres Tribus elles fi:
fcparerent pour toujours de l’obeïllance des fuccef- ’
(cuits de David , 8c choifirent-Jeroboam pour leur

Cam.
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commander. Roboam qui ne pouvoit le refondre à
le foufliir alTembla cent1 quatre-vingt mille hom--
nies des deux Tribus qui luî’ efioient demeurées E-
delles’, afin de contraindre es dix autres par la force
à rentrer fous fan obeilTance. Mais Dieu luy défen-
dit par (on Prophete de s’engager dans cette guerre ,
tant parce qu’il n’eitoit pas jufle d’en venir aux ars
mes avec ceux de fa propre nation , qu’à me que
c’efioit par [on ordre que ces Tribus l’avoient aban-
donné. a: commenceray’par rapporter les actions
de Iero oam, Roy d’lfraè , 8: viendray enflure à
celles de Roboam Roy de Juda, d’autant que l’or-

dre de l’hifloirc le demande ainfi. v
Ieroboam fit bailir un Palais dans Sichem , ou il. 3’!”

établit fa demeure , 8c un autre dans la ville de Pha-
nuël. Quelque temps après la feite des Tabernacles
s’a pmchant il penfa que s’ilpermettoitàfes fujets
deï’aller celebrer à Jerufalem , la majeilé des cereo
monies 8c du culte que l’on rendoit à Dieu dans le
Temple les porteroit à a: repentir de l’avoir choifi
pour leur Roy: u’ainfi ils l’abandonneroient pour
e remettre fous ’obeïlfance de Roboain’; 8c qu’il

ne perdroit pas feulement lacouronne , mais cour-
roit aufli fortune de perdre la vie. Pour remedier à
un mal qu’il avoit tant de fujet d’ap rehender , il fit
ballir deux. Temples, l’unçnlavi e de Bethel, 8a
l’autre en celle de Dan qui en proche de la fource du
petitdlourdam; & fit faire deux veaux d’or ue l’on
mit ans ces deux Temples. Il allembla en uitc (es
dix Tribus, &lcur parla en cette forte: Mes amis ,s:
je croy que vous n’lignorez pas que Dieu ell prel:cnt a
par tout, 8c qu’ain l il n’y a point de lieu d’on il cc
ne [mille entendre les prieras et exaucer les voeux de t.
ceux ui l’iiwoquent. C’en pourquoy je ne trouve se

oint a propos que pour l’adorer vous vous donniez se
a peine d’aller àjerufalem qui cil fi éloignée d lcy t:

8c qui nous cil: ennemie-Colin qui en a bail)! le T°m* it
.ple n’efioit qu’un bouline non plus que moy 5,13;
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a) dont l’un a el’tè mis en la ville de Berhel , 8c l’autre

sa en celle de Dan , afin que felouque vous ferez les
sa plus proches de l’une de ces deux villes vous puifliez
â) y aller rendre vos hommages a Dieu. Vous ne man-
a: querez point de Sacrificateurs 8c de LeVitcs: j’en
s’établiray que je prendray d’entre vous , fans que
i vous ayez befoin pour ce finet d’avoir recours à la
3) Tribu de Levi St âlarace d’Aaron : mais ceux qui
a: defireront d’eflre receus à faire ces fonctions n’au-
sa ront qu’à offrir à Dieu en làcrifice un veau 8c un
a: mouton en la mefme manier: que l’on dit que fi:
a: Aaron lors qu’il fut remierement établi Sacrifice:-
a: reur. Voilà de quel e forte Jeroboam trompa le

Peuple ui s’efioit foûmis à luy , Bi le porta à ahan-
donner a Loy de Dieu St la Reli ion de leurs eres :
ce qui fiit la caufe des maux ne es Hebreux ouifi-i-
rem depuis , 8c de la fervitu e où ils le trouveront
reduits après av°ir elle vaincus par les nations étran-
geres, ainfi ne nous le dirons en fan lieu.

34750 La fefie u fe tiéme mois s’approchant , Jeto-
SsRM’â boam refolut de acelebrerâ Bct
13. cl , ainfi que les

Tribus de uda 8c de Benjamin la celebroient à Je.
- ’rufalem. l fit faire un Autel vis-â-visdu veau d’or ,

a: voulut exercer lu même la charge de Grand Sa-
crificateur. Ainfi i monta à cet Autel accompa.
gué des Sacrificateurs qu’il avoit établis. Mais lors

u’il alloit cari: des viâimes en holocaufie en e.
ente de tout le Peuple , Dieu envoya de Jerufa cm

un Prophete nommé 1A n o N qui a: jetta au milieu
de cette rende multitude , fe tourna vers cet Autel,

- 84 dit li aut que le Roy 81 rouslcs firmans le purent
3, entendre :gAutel, Autel; voicy ce que dit le Seigneur :
35 Il Viendra un Prince de la race de David nommé
3) J 0 s x AS ui immolera fur ce même Autel ceux de
a) ces faux acrificateurs qui feront alors encore Via
a vans , 8: brûlera les os de ceux qui feront morts, par.
ace qu’ils trompent ce Peuple &le portentàl’iinpic.-

té.

l
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levnnVIll. CHAPITRI III. 41
té, Or afin que performe ne [mille douter delà veri. n
té de ma propherie , vous allez en voir l’effetdans ce a
moment : ce: Autel va efire brifé en ieces, 8:1: a
graille des befies , dont il et): couvert cr: répandue n

ar terre. Ces paroles mirentJCroboam en telle co- t:
l’arc , qu’il commanda qu’on moflait le Prophcte, 8c ,
étendit fa main pour en donner l’ordre: mais il ne
pût la retirer , parce-qu’àl’inflant elle devint lèche
& comme morte. L’Autel le brifa en pieces en même
temps, 8c les holocauflesqui efloientdcflus tombe-
renr par terre felon que l’homme de Dieu l’avoir

redit. Ieroboam ne pouvant plus alors douter que
îlet: n’eufl: parlé par ce Prophere , le pria de lu de-
mander fa guerifon. Il le fit , &fil main fiitau mon:
rétablie dans la premiere vigueur. Il en eut tant de
joye , qu’il conjura le Pro hcte de vouloir affilier à
(on fcftin : mais il le refu aen difant , que Dieu luy .
avoit défendu de mettre le pied dans l’on Palais, ny
de mon cr feulement du pain 8L boire de l’eau dans
cette v1 e: Qu’il luy avoit même commandé de
s’en retourner par un autre chemin que celuy par le-
quel il citoit venu. Cette abfiinence du l’rophete
augmenta encore le rcfpeâ de Jeroboam pour luy,
8; il commença de craindre que le fuccês de fou en-
treprifc ne full pas heureux.

Il y avoit dans cette même ville un faux Pro ho
ce , qui encore qu’il trompait Ieroboam mon en
grand honneur auprès de luy, à caufe qu’il ne luy
predifoxt que des chofes a reables : 8c comme il
efloit fort vieil 8: fort «(le , il citoit alors tout 12m.
gourant dans Ion lit. Ses enfans luy dirent qu’il
citoit venu de Jerufalerh unPro’pheee qui entre les
autres miracles qui] avoit faits avoit rétabli la main
du Roï qui citoit enticrcment dclfcchée. Çetre
aftion uy faifant craindre que Ieroboam n’eIhmqft
ce: autre Prophcte plus que luy , a qu’il ne erdiit
ainfi tout (on credit, il commanda à (es en ans de
papal-cr promptement fan albe, s’cnalla alunât:



                                                                     

46 Hurons ou Jurys. .Prophete , 8c le trouva qui fe repofoit à l’ombre d’un I
chefne. Il le falua 84 luy fitdes plaintes de ce qu’il
n’efioit pas venu dans la mâifon , où il l’aurait receu
avec grande jove. Jadon luy répondit ue Dieu luy
lavoit défendu de man et dans cette ville chez qui
que ce fuit. Cette détenfe , repartit le fauxl’rophe-
te , ne doit pas s’étendre jufques àmoy, puis que le
un: Prophete comme vous; que j’adore Dieu en la
mefme forte , 8c que c’efi par fou ordre que je viens
vous ’trouvcr pour vous mener chez moy , afin-
d’exercer envers vous l’hofpitalité. gardon le crcur :
r: lailTa tromper, st le fuivu. Mais ors qu’ils man-
geoient enfemble , Dieu luy apparut 8e luy dit , que
pour punition de luy avoir defobei , il rencontreroit
en s’enretournantnn Lion qui le tuëroir , 8c qu’il ne
feroit point enterré dans le fepulchre de fes Peres : ce
que je croy que Dieu permit pour tmpefcher Jeto-
boam d’ajouter foy à ce que jardon luy avoit dit. Cc
Prophete éprouva bien-roll l’effet des ’ aroles de
Dieu. Il rencontra en s’en retournant un ion qui le
fit tomber de delTus ion afnc, le tua, 8: qui fans
toucher à l’aine r: tint auprès du corps du Prophetc
pour le garder. Quelques pailans le virent 811e rap-
porterent au faux Prophete. Il envoya sium-roll les
enfans querir le corps , qu’il fit enterrer avec grande
ceremonie, 8e leur commanda quandil (croit mort
de mettre le fien auprès de luy , arec qu’une partie:
des shorts que jadon avoit prop etifèes citant déja
arrivées, il ne doutoit point que le telle n’arrivait
aufli: qu’ainfi de même que l’Autel avoit me brifé
en pictes , les Sacrifi teurs St les Faux Prophetes fg-
roient traitez de laf rte qu’il avoit prédits au lieu
que fi les os citoient meflez avec les os de Jadon , il

’ n’auroit as fujet de craindre qu’on lesbrülafl com-
me ceux es autres. Lors que cetimpie eut donné ce:
ordre il alla trouver Jcroboam , 8c luy demanda
pourquoy il fe lailïoit troubler de la forte par les dil-
cours d’un extravagant. Il luy répondit que ccfiqui

’ e oit



                                                                     

1 1 vus ’VIII. Cnun’ar HI.
«eûoit arrivé à l’Autel 8c à fa main faifoit bien Voir

V Vfif"W7, Ë- ,

que c’cfioit un homme rempli de l’elprit de Dieu, ’
St un vcritableProphete. Sur quoy ce méchant hom-
me allegua à ce Prince-des tairons vrny-femblables,
mais tres- fauKes, pour effacer cette crcance de ion
cf rit 8c obfcurcir la Vérité. Il luy dit , que ce qui

oit arrivait fa main ne procedoit que de la 12mm-
de d’avoir mis tant de viâimes fur l’Autel, comme
il paroiIToit allez , parce qu’elle avoit me rétablie en
fou premier efiat après un peu de repos. Qu’au re- h
gard de l’Autel, comme il citoit nouvellement con-
firait , il n’y avoit pas fujet de s’étonner qu’il n’eufl:

pû fupporter le poids de tant de belles immolées,
a; qu’cnfin un Lion ayant devoré cet homme , il pa-
roiffoir clairement que rien de tout ce qu’il avoit dit
fl’cfloit verita’ole..l.e Roy perfuadé par ce difcours
ne s’éloigna pas feulement de’Dieu: [l le porta mê-
me iufques à cet excés d’orgueil St de Folie que d’o-

. fer s’élever contre luy: il s’abandonna à toutes for-
tes de crimes , 8: travailloit continuellement à en
in vantarde nouveaux encore plus grands queles pre-

miers. -Après avoir parlé de ce Prince , il faut maintenant
Jparler- dc R0 (mm fils de Salomon qui regnoit 3t
connue nous l’avons veu fur deux Tribus feule-
ment. Il fit ballir dans celle de juda plufieurs gran-
des 8e fortes Villes, (cavoit Bethléem , litham ,’l"he-.
c0 , Bethfur, 50611, Odolam,lp,Marefan,Siph,
,Adoram , Ladüs, Sue, Elom, 8c Ebron. Ilenfit
bafiir d’autres aufli fort grandes dans la Tiibu de
Benjamin 5 U etablitdans routes des Gouverneurs Sade
fortes garntfons; les munit de blé, devin, d’hui-
le , 8e de toutes les autres chofes necelTaires 8c y mit
de quoy armer un n’es-grand nombre de gens de
guerre. Les sacrificateurs. les Levites,8t toutes les
pet-Tonnes de picté qui efloienr dans les dix Tribus
lbûmis à Ict0boam ne cuvant fournir que ce Prin-
ce les voulufl obliger «l’adore: les veaux d’or fait

24.8-
Rois

’ v...



                                                                     

Huron! pas Je" s.
avoit fait faire , abandonnoient les villes où ils de;
meuroient pour aller fervir Dieu dans Jerufalcm : 8c
cet effet de leur picté qui continua durant trois ans
augmenta beaucoup le nombre des fujcts de Ro-
boam. Ce Roy de Juda époufa remierement une
de fcs patentes , dont il eut trois s , St une autre en-
fuite suffi fa parente nommée Marha fille aifnée de
Thamar fille d’Abfàlom , dont il eut un fils nom-
nié ABXA. En bien qu’il cuit encore d’autres fem-
mes legitimes jufques au nombre de dix-huit , 8c
trente concubines. dontil avoit eu Vingt-huit fils , 8:
foixante filles , il aima Macha par-delfus toutes les
autres ,.choifitAbia fon fils pour fon fuccelÏcur , 8c
luy confia festrefors 8c les lus fortes de (es places.
, Comme il arrive d’or inaire que la profpcn’zè
roduit la corruption des moeurs, l’accroiiTemcnt
e la puiflance de Roboam luy fit oublier Dieu , 8:

le Peuple fuivit fou impieté : carle dére lement d’un
Roy calife prefque toujours celuy des ujets. com-
me l’exemple de leur vertu les retient dans le devoir ,7
l’exemple de leurs vices les porte dans le defordre ,
parce qu’ils le perfuadcnt que ce feroit les condam-
net que de ne les pas imiter. Ainfi Roboam ayant
foulé aux pieds tout refpeâ «St toute crainte de D jeu
fes fujets tomberont dans le mefme crime , commê
s’ils collent craint de l’oflénfcr en voulant titre plus
pilles que luy.



                                                                     

-L’IVRE VIH. CHAPITRE N. ’4’

1 . Canin-raz IV.- ,a: Ra il? te 4.013 e la 71171:1: cru alan, la
sa]; R0 120505155); la nid Iafrbmnmy. Ilpjtflfiele Teqm.

le rom le: trejâ’slaxflëz. parSalaman. Mort de
- Roâahnm. Albin fitnfilk lujfucnde. feroboham

envoya f4 femme coquin; le Prapéen Arion; fur
la maladied’Oâimufinfib. Illujditqu’ilmour-
rai; , à la] prédit la ruine Je la; (à! de mm f4
race à .mufe de fin bupicté.

I EU pour exercer fa jufle vengeance fur Ro-
boam fe feu-vit de Sufac Roy d’Egyptc: 3c He-

radote (a trompe lors u’il attribué cette aétion à So-’

fcflcr. Cc Prince en a cinquième année du regne-
de Roboam entra dans 12m pays :Vcc une armée de

fifi

douze cens chariots , foixante mille chevaux , 8c. »
quatre cens .millc hommes de pied, dontla plufpar:
efl0icnt lelcns & Ethyo iens; 8: après avoir mis

arnif’on dans piuficurs p aceSquife rendircntàluy,
il afficgen Ierufaicm: Roboam ui s’y citoit enfer-
mé cul: recours a Dieu : mais n’écouta point (a
priera g 8: le; Prophctc S A M E A l’épouvanta en luy
djfanti, "que comme luy 8: fan Peuple avoient aban- :6
défini: Dieu, Dieu les avoit aufli abandonnez. Ce u
rance 8C (En .fu1ets fa voyant fans efpcrancc de fe-
cours s"hum1116rent, 8! confeiïcrcnr que c’cfioit a.
vcc iufiicc qu’lls rçccvoient ce châtiment de leur im-

icté 8: de leurs crimes. Dieu touché delcur repentir
eut fit dirc.pnr fou Prophetc quid ne les extermine.

roi: pas cnuercmcnt 3 mais qu’il les aiïujcttiroit aux
Égyptiens pour leur faire éprouver la differcncc qui
fg rencgntrc entre n’cflre fournis uiàDicu feul, ou
aître foûmis aux hommes. Ain 1 Robonm perdit
courage 8: rendit. Jérufalcm âSufnc , qui luy man-
’ un de parole: car il pilla le Temple, prix tous les tre-
ors confacrcz à Dieu, tous ceux de Roboam, Les b9u-

Tome Il. C dm"



                                                                     

C

350..

(on -Hrsrornn’b5s Ivres. V
chas d’or que Salomon avoit fait foire A les En»:
quais d’or des Sophomensique Davrd a V91! offerts à
Dieu , & s’enretourna (anion pays çhargc de tant de
riches dépouillesqui montoient a une femme in-
croyable. Herodote fait mention de cette guerre , sa
fe trompe feulement aunom de ce Roy d’hgypte lors

’il dit , qu’après avorr traverfe pluficurs Provinces
m’aïujenit la Syrie de Palefime , demies peuples Il:
rendirent à luy fans combattre: ce qui montre clai-
amen; que c’efl de nofire nation qu’il entend Par.
Ier, 8c fait voir’par la qu’elle furlafl-chrtic par les
Égyptiens. Car 1 apure que ce Prince fi: élever des
Colomncs dans les lieux qui s’eûorçnt rendus à 1
fans f: défendre, fur lchuclles pour leur reprocher
leur lafcheré citoient gravées des marques du fcxc
des Éminence ui regarde fans doutellïoboam , Puis

uc ç’a elle le cul de nos Rois qui au: rendu Ier-nm
cm fans combattre. Cc même Hiflortcn dit que les,

Ethyopiens ont appris des Égyptiens à le faire circon,
site; 8c les Phcnicicns 8c lesSyricns de la Palatine)
demeurent d’accèrd qu’ils tiennent aufli des Egy.
prions cette coutume , citant d’ailleurs cru-confiant
âu’il n’y a point d’autres peuples que nous dans la

alefiine qui (bien: circoncis. Mais le laiiîc à dm,
i Clin d’avoir fur cela telle opinion qu’il voudra.

, Quand le Roy Sufzc s’enfut retourné en Egypçc ,-
boam au lieu de tes boucliers d’or qu’il avoir cm-

portez en fit faire de cuivre en pareil nombré qu’il
donna à fesgardes, 8c. alfa le telle de fa Vie en a;
pos fans faire aucune aggiond’ ne de memoire , Par.
ce que la crainte qu’il avoit e jcroboam fou fine.
conciliable ennemi l’empcfchoit de rien entrepren.
"’3- H mourut à l’âge de cinquante-refit ans , dont il
:n am" 1’ané. dix-(cpt. Son prix d’clprir 8: fora. ar.

’ .rogancc luy firent perdre comme nous l’avons vû la

P us grande partie de (on Royaume ,. pour n’avoj
à: [goulu fuivre le confiil des amis du Roy Salon-16;
p un A B 1 a [ou fils qui n’cfioit age que de dix.

« v huitx



                                                                     

vane V111. CHAPITRE 1V. 5:
huit ans luy fucceda , 8: Icroboam regnoit encore
alors fur les dix autres Tribus. A4 Après avoir dit quelle fut la fin de Roboam , il faut gn.
dire auiÏi quelle fin celle de Jcroboam. Ce détcflable 3- Roi:
Prince continua toujours de plus en plus à ofiènfcr "1*
Dieu par fes horribles impicrez. Il flairoit continuel-
lement drefl’er des Autels fur les lieux des forcfls les
plus élevez , 8: établifïoit pour Sacrificnrcurs des
perfonnes de baffe condition. Mais Dieu ne, tardai

as long-tempslà le punir de tant d’abominations par
a juil: vengeance qu’il cxer a fur luy 8c fur toute

(a poflerité. 0 B x M 15’s fan fi s citant extrêmement
malade , il dit à la Reine fa femme de prendre l’habit
d’une performe du commun du euple , 8c d’aller
trouver le Prophete Achia, cet ommc admirable

i luy avoit autrefois prédit qu’il feroit Roy; qu’cl.
le feignifi d’cfire étrangerc 3 Br qu’elle s’enqum de

luy fi i511 fils gueriroir de cettemaladie. Elle partit
38m-tofi , comme elle approchoit de la maifon
d’Achia , Dieu apparut au Pro hete alors fi accablé
de vieillcffc qU’il ne voyoit pre que plus ; luy dit que
la femme de Jeroboam venoit le trouver, 8; l’in-
firuifir de ce u’il auroit à luy répondre. Lors qu’el-
le approcha cl: porte, Éci nantd’efirc une auvre
femme étranger: , le Pr? etc luy cria : nuez se
femme de Jefoboam fans illimulcr qui vous elles: ce
car Dieu me la Wilde s 8l m’a infiruit de ce que j’ay KG
à vous répondre: Retournez trouver Vofire mary, z.
a; 1uy dires de la part de Dieu: Lors que vous n’cflicz se
en nulle confidcration f3] divifé le Royaume qui c:
devoit appas-centrait (me: eur de DaVid , pour vous a
en donnei’ une grue 5 &voilre horrible ingratitude c:
vous a fait oub let tous mes bienfaits : vous avez cc

e mon çulte’pour adorer des Idoles for- ce
urées de Vos mains: mais je vous extermineray è:
avec toute voûte race : Je donneray vos corps à man- a"

et aux chiens 8l aux oilëaux; 8; j’établiray un Roy c:
ur Iûaël qui ne pardonnera à aucun de vosdefcen- se

. C z V dans. ’



                                                                     

a; . Huronrnu Jurrs.à: dans. Le peuple qui vous eflfoûmis ne fera pas"?
a: exempt de ce c animent: il fera chaire de cette terre
p: fi.abondantc qu’il poilai: maintenant , 8c dil’perfé
p: alu-delà de l’Eufrate 1 parca qu’il a imité voflrc jm*
p) picté 84 celle de me rendre l’hoqneur qui m’cft deu ,
w pour rendre un culte facrilcfi: aces faux Dieux ni
9’ ion: 1*ouvrage des hommes. allez-vous, dit en tri-
a) .tc le Proplrete , dîallcr porter cetteréponfc à voûte
a; mnry : Et quant à voûte fils , il rendra llefprit au
a: ,mcfinelmomcnt que vous entrerez dans la ville. On
a: l’enterrer: avechonneur . St tout le Peuple le, Leu-
»:s rem , parce qu’il cit le (cul de toutela race de in)-
I» boum qui ait de la picté 8c de la vertu. Cotte Prin-

gçlle comblée de douleur par cette réponfeôlconfi-
Amant déja fon fils comme mort, retourna toute fon-
dant en larmes retrouver le Roy , 8K en fc haftant
elle balla la mort de fon fils qui ne devoit expirer un
lors quelle arriveroit l &qu’ellc ne pouvoit p us
clzperer de revoir en vie. Elle 1c trouva mort fuivant .
la prediâion du Prophcte, &rapporta àjeroboarn
tout ce qu’il luy avoit dit, I

k C H A P r r a 1:. ’V.
signalée 121’301): gagnée par 46114 Roy- thym!» cantre

l” ferobonm Royd’lfraël. Mortd’Abxa. Azafonfil;
Alu] fraude. Mort de 7006047». Nadabfinfils tu
fumerie. 3114324 l’aflîvflîm, à extermine tout; q

I rate de feroboam.
A 31’ 1; , E n o no A M méprifant les oracles que D16" aVoir
fiâm J prononcez par la bouche de fun Prophete , (AH-em-
3. Igrabbla huit cens mille hommes pour faire la guerre à.
12v ,Abia fils de Roboam, dont ilmépnfoitla carrare.

,Mais la refolution de ce Prince furpflîrant on age 5
au lieu de s’étonner de cette gratifie multitude d’en-
,ncmis , il chern de remporter la Viâoire , leva de");
les deux Tri us qui luy citoient ail-unaus unC armcc
de quatre cens millehommes , alla au.devant de Je.

’ roboam ’



                                                                     

m - A1.1qu VIH. CHkPIT-Rflî il: a;
V roboam , le campa re’s de la montagne de Sam-z

ron , 8c a; prcpara a le combattre. Lors que les au
mecs fiirent en bataille 81 prclles à le choquer, Abia,
monta fur un petit tertre, fit fi ne de la main-aux,
troupes de Jcroboam qu’il de iroit de leur parler,
&commença en cette lotte : Vous n’ignorcz pas ...

ne Dieu établit David mon bifaycul Roy fur tout. ...
on Peuple , 8c qu’il luy promit que lès defcendaus ..
rcgneroient aulIi après luy. Ainfi je ne puis allezü
m’étonner que vous vous foycz foullraits de la do- ,,
mination du feu Roy mon Pere , pour vous on. .,.
mettre à celle de Jeroboam qui efloit né fan finet; u
que vous veniez maintenant les armes à lamina
Contre moy qui ay me établf’ de Dieu pour vousM
commander, 8c que vous vou icz m’ollcr cette ie- dg.
rite partie du Royaume qui me relie dans le mellmç w
temps que Jeroboamen polTede la plus grande. Maisw
i’efpere qu’il ne 10mm paslong-tcmps d’une ufurpa- w
tion fi injufte: Dieu le punira fans doute de tant de a
crimes qu’il a commis, qu’il continue toûjourslde ,,
commettre , 8: dans lel’quels il vous porte à l’imji pp
ter. Car c’cft luy qui vous a gonflez à vous revolter a
contre feu mon Pore , qui ne vous avoit poingfaitlflÆ

4 d’autre mal que de vous parler trop rudement par, le w
mauvais confcil qu’il avoit fuivi , 8: qui a fomente q
de telle forte voflre mécontentement , qu’il musai!r
perfuadez non feulement d’abandonner vollrc lcgi-wn
rime Prince 5 mais d’abandonner Dieu mcfme en
violant fes faintes Loix: au lieu que vousdcviçz i - u
enfer des paroles rudes en un jeune Roy qui n’qÏËt a
pas aCCOutumc à parler en publie. Et quand inerme a.

ar fon.peu d’experience , il vous auroit donne un;
jufle fujet de Vous plaindre , les bien- faits, dont vous l
efies redevables au R0 Salomon moniaycul , n’au-
raient-ils pas dû vous e faire oublier, puis qu’il n’y "

. a rien de plus raifonnable que de pardonner les fgu- "
tes des enfans par le fouvenir des obligations flue î
l’on a aux Pares? Neanmoins fans cltrc touc . la

, C 3 A amuï t:

C

il

S

C



                                                                     

in HISTOIRE pas In: 1:3.I! d’aucune de ces confiderations , vous venez matras
a. quer avec une grande armée: &I)’avou’é ne pouvoir
a: com rendre fur quoy vous établillez vofire confian.
a! ce. -ce fur ces veaux d’or 8c fur ces Autels élevez
a! dans les hauts lieux P Mais au lieu d’eflre des marques
,1 de voûte picté, ne le font-ils pas au contraire de
,i vofire impieté? Efi-ce fur ce que le nombre de vos
,i troupes furpallc de beaucoup celuy des miennes?
,. Mais quel ne grande que (oit une armée, peut. eue
,, elperer un eureux fuccés lors qu’elle combat contre
n la jufiice? Elle feule jointe à a pureté du culte de
,, Dieu peut faire obtenir la viâoire. Ainfi je dois me
p promettre de la remporter , puis que ny moy ny ceux
,. ui me font demeurez fidelles ne nous Pommes point
n départis de l’oblervation des Loix de nos Peres 3 mais
,,’ ue nous avons toûjours adoré le Dieu veritable ,
.,, Areateurdel’univers, qui cil le rinci e 8: la En de
,, toutes chol’es,-&non pas desl oles ormées de la

.,, main des hommes d’une matiere corruptible, 8e in.
"ï ventées par un Tyran qui abufe de vofirecredulité

.,, pour vous ruiner 8c pourvous perdre. Rentrez donc
,, en vous-mefmes , 8l fuivant un meilleur confeil , cet.

.5 fez de vous éloigner de la la e conduite de nos ah-
à ceflres, 8c de vouloir renver et ces faintes Loix qui

.h’ nous ont élevez à unfi haut point degrandeur 8: de
"marli-ante.
i Pendant qu’Abia parloit ainfi , Jeroboam faiïoie
. lfecretement couler une partie de les troupes Pour
a. prendre fon armée par-derriereSt l’enVelopper : ce
’. ui la remplit d’un merveilleux eflioy lors qu’elle
J en apperceut. Mais Abia fans s’en etonncr 1c s
.. fexhorta de mame toute leur confiance en Dieu c ne
.. ’l’es hommes ne cuvent fui-prendre. La genet-o né
i :avec laquelle il. ont parla leur en infpira une fi grau-
,. de , [qu’après avoir invoqué le fecours de Dieu a;
,, "ruelle eurs cris au fou des trompettes des sacrifiai-
.v Mrs , ils allerent au combat avec une hardiech (à-
:2 ’Êoyablc: 8c Dieu abattit de telle forte l’orgueil a; le

* Cou.



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE V. ç;
Cotirage de leurs ennemis , que nous ne voyons point,
ny dans toute l’hifioire Grecque , ny dans toutes cel-
les des barbares , qu’il le foitjamais fait un tel cama-

e dans aucune autre bataille. Car cinq cens mille
Ëommes du party de jeroboam demeurerenr morts
fur la place dans cette illuflre 8: merveilleuf’e victoi-
re que Dieu accorda àla picté du Roy Abia. Cc ju-
fic 8e glorieux Prince emporta enfuira dallant fur
Icroboam Bethel , Han, 8c plufieurs autresdes Plus
fortes de fes places,gagna tout le pays qui en dépen.
doit , 8c le» mit en tel efiatqu’il ne pût s’en relever
durant la Vie de cet illuflreRoydc Juda. Mais elle
finir bienæofl : car il ne regna que trois ans. Il fut en-
terré à Ierufalem dans le fepulchre de fesaneefires,
’8: laiffa de quatorze femmes feize filles 8c vingt. i i
deux fils , dont l’un nommé Au qu’il eut de Mucha
luy fueceda, 86 regna dix ans dans une profonde paix.

Voilà tout ce que nous trouvons par écritd’Abia
Roy de Juda 3 8K jeroboam Roy d’lfraël ne le (un
véqiiit pas de beaucoup. Il rcgna vingt-deux ans.
’NADAB l’on filsIùccecla à fon im ieté aufli-bien qu’à.

fi couronne , 81 ne regna ut: deux ans: BAAZA fils
de Machel le tua en trahilîon lors qu’il alliegeoit
’Gabath qui en: une ville des Phililtins , ufurpa le
Royaume , 8c felon que Dieu l’avoir prédit extermina
toute la race de Ieroboam, &donna leurs corps à
mangcrlauXIChiens pour punition de leurs crimes 8c
de leur implçte. t ’

v ui.,:

h lCuA.

3’34
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. C H. A v r r a V I.
ferma d’ami: Ra] de fada é- fil: d’Aâia. men.

[nafé rifloirs qu’il rempanejur 2451 Riz] d’Ethya-
pie. Le Roy le Dame: I’nfifie tout" Etc-au: Roy
d’IfMël, quiefla afin! par Cru»; (9-114finfib
qui luyfnczede a]! nfifine’ par Zamar. .

au; i Z A Roy de Juda &Afils d’Abia crioit un Prince
3. noir fi fage 8: fi religieux, qu’il n’avoit pour regle de

fics actions que la Loy de Dieu. Il reprima les vices,
IfP’W’ bannit les dcfordres, &retrancha la corruption qui
L” l4’.s’efioitintroduit:e dans [on Royaume.. Il avoit dans

l 6.4 -la vfiule Tribu dc-juda trois cens mille hommes ChQi-
lis armez de javelots 8K de boucliers , 8c deux cens
tin uante mille dans celle de Benjamin qui avoient .
fiai?! des boucliers, & le fervoient d’arcs 8C de flé-

ches. Z A a A Roy d’Ethyopie vint l’attaquer avec
une armée de cent mille chevaux, neuf cens’milIc
hommes de pied, 8: trois cens chariots. Il matcha

montre luyjufqucs â Mareza qui cil une ville. de In.
:dée, 8c mit-(on arméeen bataille dans la vallée de
:Saphat.. Lors qu’il vit cette grande multitude d’en.
nemis; au lieu de perdre courage , il s’adrelfa à Dieu

:- : pour implorer fon allifiance , 84 luy dit dans la prie-
”;re,qn’i19foit le la promettre , puis qu’il ne s’efioit
” engagé à combattre une ’fi puilfante armée quehpa;
” la confiance qu’il avoit en fort recours : qu’il fçavojc

” u’il pouvoit rendre un petit nombre vidorieux
” d’un ces-grand, 8c f ’ triompher les plus faibles
” de ceux qui font les fifi: rts 8c qui parodient les
” plus redoutables.
” Dieu eut la priere de ce vertueux Prince fi agrea-

ble,qu’il luy fit cannoitre 4ar un ligne qu’il rem For-

teroit la viâoire. i alla au combat avec une
cntiere confiance , tuïîïr’i’grand nombre des en-
nemis , mit le telle en faire , 8c les pourfuivit Jufqulcs

un!) .: ï) a a



                                                                     

Livnt VIH. Canine V1. r7
à la ville de Gerar qu’il prit de force. Ses ens la fac-

- cagerent 8c pilleront tbut le camp des Et iyo iens, .
- où ils gagnerent une fi grande quantité d’or . e eha- .

meaux , de chevaux , 8c de boitai! , qu’ils s’en retour-
nerent à jerufalem chargez de richechs. Comme ils
approchoient de la Ville . le Prophete A s A R i Ajs
vint au-devant d’eux, leur commanda de s’arrefler,
8L leur dit : Que Dieu leur avoit faitremporter cette fi
glorieufe viâoire . parce qu’il avoitreconnu leur pie- n
té 8c leur l’oûmillion àfes lémures Loix; 8c que s’ils r:

continuoientàvivre de la mefme forte , il continue- w
roitaufli à les faire triompher de leursennemis. Mais ü
que s’ils s’éloignoient de Ion lèrvice , ils tomberoient u
dans une telle extremité de malheur , qu’il ne î: c;
trouveroit parmy eux un feul Prophetc veritable, ce
ny un feul Sacrificateur qui fuit jul’tc: que leurs villes m
feroient détruites , 8: qu’ils feroienterrans 8c vaga- n
bons ça]: toute la terre. Qu’ainfi il les exhortoit d’em- a
brader de plus en plus la vertu pendant qu’il ell’oit a
en leur podVoir , Bide ne s’envict pas âeuxnmêmcs c.
le bonheur qu’ils avoient d’efitefi favoiilèzde Dieu. u
Ces paroles remplirent Au 8c les fimsd’une telle ’
joye qu’ils n’oublierent rien , tant en gencral qu’en
particulier , de toutce qui dépendoitd’eux pour fui.

4 te oblërver la Loy de Dieu. a a
je reviens maintenant àyBaaza , qui après avoir Mir

» afihflînê Nadabufils de jcroboam avoit ufurpé le
. Royaume dlll’rael. CcPrince choifit la ville de Ther-
: fa pour le lieude [on fémur , 8c. regna.viiignquatte
I ans. Il fin encore plus méchant 8c lus impie que
- n23voient cité jeroboamst Nadab on fils. Il n’y

eut oint de Vexation, dontil n’aifiigeafllèsfujcæj. Ri,
ny dl: blafphêmes qu’il ne vomilt contre Dieu. Ainfi 1 6 ..
il attira fur luy fa colerc , 8c Dieu luy manda par Cu. a
M o N ion Prophete qu’il l’extermineroit 8c toute fa u
race, comme il avoit exterminé celle de jerobpam -, u
parce u’au lieudereconnoifire la faveur qu’il luyu

’ ’ avoit ire de rétablir. Roy, 8C au limule 838m" 1°

. . ’ ,’ * v , C 5 Cœur.



                                                                     

98 Hrsrornn nzsjurrs.à, cœur de ("on peuple par fon amour pour la religion
w 8: pour la )ufiice , i avoit imité le détcflable Jeto-
". boam dans fes crimes 8c fes abominations. Ces me-

naces non feulement ne porterent point ce malheu-
x reux Prince à fe corriger 8: à faire penitence pour ap-
paifer le couteux de Dieu : mais ilfe plongea plus
que )amais dans toutes fortes de pechez. Il allie
Ramath qui efl: une ville allez confiderablc 8L diflan-
te de Jerufalem de quarante (tacles feulement. Après
l’avoir prife il la fortifia , 8: y établit une grande gar-
VmTon , afin de pouvoir de ce lieu faire des courfes
dans le pays. Le Roy’Aza ut s’en garantir envoya
des Ambalfadeurs avec de ’argent au Roy de Damas
pour luy demandcrfecours en confidcration de.l’al-
’ance qui avoit efié entre leurs Percs. Ce Prince re-

ceut l’argent , 81 envoya wifi-roll: une armée dans
4 les tentes de Baaza. Elle y fit de grands ravages , brû-
la quelques villes , ramagea Gelam , Dam , 8c Abal-

ma , & obligea ainfi Baaza de difcontinuet la forti-
fication de Ramath pour défendre fon propre pa s-
Cepcndant Au employa à fortifier Cab: 8: Maf p a
les materiaux que Baaza avoit préparez pour fom-
fier Ramath; 8c Baaza ne fe trouva plus en cllnt de

« pouVOir rien entreprendre contre Aza. C a E o N ai?
fafiîna Baaza , 8L il fut enterré dans la ville d’Arza.

t E L’A fon fils-luy fucceda, &ne regna que deux ans.
r Car 2mm quicommandoit la moitié de fa cava-
lerie le fitalTafliner dans un feflin qu’il taillandier.
,l’un de (es Officiers nommé Ou , où il n’avoir pont
de gardes , parce qu’il avoit envoyé tons fes gens 46
guerre afiieger une ville des Philifiins nomme
Gabath.

Cam
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1 CHAPt’rnEVII.
L’ere’e J’Ela Ra] d’lfraëi nflifine’ par 2mn il”!

. dmry Spa" R0] , é- Zemnrfo brûle Inj-mefme.
Achevé [vende à 4m77 fini Pere au Royaume d’1].
"il. Son extrême impiete’. Chajiiment de»: Dieu
le mendiai)" le Propbete Élie , quife retire enfilitc
dans le defcrt où de: corbeaux le urinifère: . épuà
en Sure)!» chez. Inn fleuve oit il fait de graal:
miraclu. Il fait un une [res-grand miracle en
prefenee 41155246042 tout le Peuple , éfm’t nie?
quatre un: faux Prapbem. Ïefihl le une faire
ruer luy-mimes Ôill’mfuit. Dieu Injordonnede
confier" faim Rajd’lfmel , à Aztel Roy de Syrie.
à» d’établir Elifie Infime. Ïefabelfair lapider N4-

. bath pour faire avoir [a vigne à 45h46. Dieu en-
.woje Élie le mendier; àiiferepem de fin pecbé.

Z Arum comme nous venonsdc le voir ayant fait 3:5.
7 ail-affiner le Ray Eh 8c ufu ’ la couronne , au

termina rutilant la prediâionrâ’tî Prophete Gimon
’ tout: la race deBaaza , de meiine que celle de jeto-

,boam avoit cité exterminée à carafe de (on impieté;
Mais il ne demeura pas long-temps (ans cirre puni de
for: crime. Carl’armée quiafliegeoit Gabath ayant
appris [ramifiant qu’il avoie commis &qu’il s’cfloi!

çmpare du Royaume ,r leva le fiege, a: 61th pour
Ba. Je Galas! quih commandoit nomma - A me n
Cc uy-cy alla wifi-roll aifieger un: dual-hertz;
prit la ville de force : &alors cet ufurpateur fe trou-
vant abandonnc’dc tout recours s’enfuit dans le "en
le plus reculé de fou Palais , ymit le feu , &febrûla
luy-maffia après avoir magné feulement (cpt jours;
Le Peuple le divifa (en divetfasfaâions , les
un; voulant uniment Amry I, 8: les autres renJ
dre -TH;AMAN pour leur Roy; Mais le par: ’Ama
ry fut le: plus fort, &.i1demeura-cnrpaifi le P05;

r . I C 6 16mm!
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b . HISTOIRE on: plus. .,fellion du Royaume d’ïlraël parlamort deTliaman
qui fut tué. Il commença à rçgner en la trentiéo
me année du reg’ne-d’Aza Roy de*]uda , 8: regna
douze ans, rfix dans la ville de Inti-L’a, 81:5): dans
celle de Mareon que .les Grecs nomment- Sama-
rie. Il la nomma alors Someron du nom de celuy,
dont il acheta la montagne fur laquelleil la bailir.
Il ne difiEta en rien des Rois les predeecileurs, fi-
non en ce qu’il les furpafin tousen impieté. Car il
n’y en eut point qu’il. ne commiit pour détourner
le Peuple de la religion de,leurs Peres. Mais Dieu
par un jaffe chafiiment l’extermina 8c toute la ra-
ce. Il mourut à Samarie , 81 A c H A B fou fils luy
fucceda.

Ces exemples des fiveurs dont Dieu recompenfe’
les bons, 8L des chaflimens qu’il exerce fur les mé-
dians, montrent comme il veille fur les mitions des
hommes. Car nous voyons ces Rois d’lllaël s’eflre
détruits en peu de temps les uns les autres , 8C mutes
leurs races avoir. elle-exterminées, à. caufe dé leur
impictés &que Dieu au contraire pourzrçcompcnr
fer la picté d’Aza Roy de Juda le fit regneravec une
enticre profperité durant quarante 8: un an. ll mou.
rut dans une heureufe vieillclïe , 8K Josnpnn’r fon
fils qu’ilavoit eu d’Abidn fucceda à, la vertu arum--
bien qu’à [on Royaume ., fic fit connoii’tre ’ par (es

aâions qu’il citoit. univet-itableimitateur de a picté-
&.du courage ne David-5 donr il tiroitibn origine,
comme nous; le verrons plus particulierement dans

la fuite de cette butome. l l ). Achab Roy d’lfraël établit (on féjourà Samarie,

3! regna vingvdeux ans. Au lieu de changer lcsabo-
minables inflitutions faites par les Rois fes predcceiî-
fours , il en inventa de nouvelles, tant il fe plaii’oitàn
les. furpalfér enïvimpietê, 8c particulieremem Jcrol

on boa!!! î. mr,il--.-adora mmàrluy les veaux d’un:
quil’ avoit-viakifaire’, 8e ajouta encored’autres cri-l
me: à Cefgrandpcrimm; Il .épouià Je sa ç il. fig?!



                                                                     

LI vs! VIH. CHApitnt’VII. 6
d’Ithobal Roy. des "l’yricns 8: des Sydanicns, si f:
IClldlt idolâtre de les Dieux. Jamais femme ne fut
Plus audacicufe 8l plus in olcnte 3 .8: fun horrible
impicté Balla Jufquesà n’avoir point de honte de
baiîir un Temple àBaal Dieu des Tyricns ; de plan-
ter des bois de toutes fortes, 8c d’établir de faux Pro.
phares pour rendre un culte facrilcge àcctrc Enfile
Divinité. El: comme AchabiiitpaiÏoittous (les Pl’Cle!
œil-durs en nléchanccté , il prenoit. plaifir d’avoir
toùjours ces fortes.le gens auprès de luy.

Un Prophete nommé Bue qui elloir de la ville 3:9.
aaThcsbonr luy vint dire de la arc (le Dieu S: l’allu-
xa ,avecrfermcnlt. que lors qu’i fa feroit retiré après
Sfcflrc acquitte de fa commiilion, Dieu ne donne-
roit à la terre ny pluye ny toféc durant tout le temps
qu’11.f61’0lt ablcnt. Luy ayant ainfi parlé , il s’en alla
du collé du Midy , 8( s’nri’cila auprès du torrent, afin
de. ne Pas,œanqucrd’eau :fianuailtàibn manger,
des corbeau); luy apportaient chaque jour de quoy
a nourrir, Longue etorrentfut dcllfeché,ils’ennlla
par le commandementde Dieu. à Sarcpta -, qui cit
aine ville: allia: entre Tyr &ISydon, chez une veuve
qu’il luy rcvcla qui le nourriroit. Lorsqu’il fut prés
de la porte si? la ville, 1L rencontra une lemme qui
coupoit (lu-lacis, .8L Dieu luy firrconnmfirc que ce.
fioit celle a qui il chOit.,s’adreflcr. il s’approcha
(rêne , lakfawlua, si, lama de luy,donnct de l’eau
écurfbojrc. Elle-luy enclorma est comme elle s’en
fluoit 14.1 la pria de luy, apporter aiiflidu pain. Su:
quôyr çlrlc’l’alluraavec fermant-qu’elle n’avoxtqu’u-

hé Poignccnde farine avec (res-peu d’huile, qu elle
1,391; venue ramaiÏcr du bons pour cuiredun peu de

.n Pour elle &pour [on fils : 8L qu’i.s ferment
Pal r s reduits amour" de faim. Prenez courage , ce
aPrcréPomaçJc l’rophere , 8C concevez une meil- a

cf enlace ê ,mnismmmcncczic Vous Pne Pu l5
lâc’me; dece peu glue vous avez à manger12 enfle (ç

n . " . s a.-qmus Promets que voûte plaine fera punis «influe â (c

-v.i
7.

Roi:z



                                                                     

360.

à HISTOIRE pas Jans."
tine , ny voûte cruche fans huile , jufques à ce que
Dieu faire tomber de la pluyc du Ciel. Cette fém-
mc luy obeït , a: nylluy , n)! çllc 5.ny fou fils ne
manquerenç de rien râpes au jour que lïon vit: fi-
nir cettc grande ficher c , dont l’Hittoricn Menan-
dre 31-1: en cette forte lors qu’il rapporte les aâions
d’1 obal Roy des Tyriens z Il j eut dlfon temps un:

grande fichera]? qui dura lapait le mon? d’Hyperâe-
"au; jufipm au mefmc moi: de l’année fichante. Cc
Prince fit fuir: de grande: priera; 1 à. de: furet)!

fiduie: d’un granitonnen. Ce fut la; qui fr &aft’ir la
ville de Bon]: en Pbenicio , épelle Juana: en Agi-
que. Ces paroles marquent fansdoute cette (ce le-
reffc quiarriva fous le regne d’achab : car -Ithoba1
rcgnoit dans Tyr en ce mefmc temps. i ’

Le fils de la veuve , dont nous venons de parler
mourut eu après : 8C l’excès de la douleur tic-cette
mer: a igée la tranfpgrta de telle fortes qu’elle-anti-
hua (a perte à la venueduProphcte , parte, difoip-d.
le .-qu’ilavoit1dc’eouvert (ès pet-ha, 8: qu’il avoit
cité œuf: que) Dieu peul-l’en damier-luy avait (me
fim fils unique. Mais le Prophcte l’exhortaâ-fè con;
fier en Dieu : luy dit de luy donner le corps de fou
fils, 8: luy promit-de leluy rendre vivant. Elle luy
obeït, 8: il le portulans fa chambre, oùa tés 1’ .
Voir mis fur fonlit , il éleva fa Voix vers V leu, a:

5, luy dit dans l’amertume de (on ange- : Que-puis ne
,, la mon de cet enfant feroit une mauvaife» recompqi.
,, ce de la charité qüe là Mue luyavoit film de le u.
,, devoir chez elle 8c de le honnir ,ï il le Prioit adam).
,, men: de luy vouloir rendre la viet, Dieu touchè’de

conipaffion pour la Merc , -& ne voulant fils que
l’on pût accufer ("en Prophetc d’avoir cité a eaufi

2 de ’fonlnëalhcur , relfufcita cet enlignaCettc’paux’rœ
D 7 femme fifi": deoyC’dG’I’OYOÎI cantre toute faire ami
3; pannée ion fils viwaflt’cmre (cabras : JC’èlË. magnai.

a; nant, rd-itèellæà» Élie; que jccënheisqübthk
., le: 1m: l’ofpxizchjçu. -;- V : in. r; :4

i » - Quels



                                                                     

I. [une VIH. Cunier VIL a;
Quelque temps après Dieu envoya ce Prophete 35h ,

dire auRoy Achab u’il donneroit de la pluye. La R".
famine efioit alors i grande, &le manquement de ’
toutes les chofes necellairesà la vie fi extraordinai-
re , que mefme les chevaux 8c les autres animaux ne
trouvoient point d’herbe, tant cette extrême reche-
IrelTe avoit rendu la terre aride. Ainlî Achab pour
éviter l’entiere ruine de ion befiail, commanda à 06.
dira u’il avoit établi fur tous lès Pafieurs de faire
cherc er du Fourage dans les lieux les plus humides,
a d’envoyer en maline temps chercher de tous cou.
fiez lePro heteElie. Voyant qu’on ne le trouvok
point, il re olur d’aller luy-mefme aufii le chercher,&
dit à Obdias de le fuivre, maisde prendre un autre
chemin. Cet Obdias citoit un fi homme de bien 8c fi
crai nant Dieu, gue dans le temps qu’Achab & Je-
fËxbe faifoicm nier les Prophetes du Seigneur il en
avoit fait cacher cent dans des cavernes , où il les
nourriiîoit de pain 8: d’eau. Il. n’eut pas plûtofl
quitté le Roy, queleProphete vint à fa rencontre.

.Obdfas luy demanda qui il citoit , 8: lors qu’il le "
faut il Te proflerna devant luy. Avertiflez le Roy ü
de ma venue , lu dit le Prophere. Mais quel mal vous "
ay-je fait, luy repoudit Obdias, pourvois: porter à ’*
me Vouloir procurer la mon? Car le Roy vous ayant W

-fair chercher par tout afin de vous faire ruer , fi après ü
que je luy auray ditquevom venez l’efprit de Dieu a:
vous emporte, ailleurs , a: qu’ainfi il trouve que je 2*
J’aurayzromPC, flou: fiera hindous: mourir. Vous si
pouvez neanmoinsfi vous le voulez me fauver la?
vie 5 8: je vous en conjure par l’aflëâion que si
j’ny témoignée à cent Prophetes vos. femblables si

que j’ay comme arrachez à la fureur de Jefabel , a
. 8L cachez dans des cavernes où je les nourris encore si
murmurant. L’homme de Dieu luy repartir qu’il-st
:pouvoie aller en coute flemme trouver le 307,:
puis qu’il luy protactinium ferment de pa I -.

v ce joui-Jim: demtluy. uæyenallaa armai:
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la fur cet avis vint alu-devant d’Elie , 8l luy- die avec
n colore : Elles-vous donc Celuy qui avez caufé tant
n de maux dans mon Royaume , 85 particulicremenr
u cette lierilité qui le reduit dans une telle miferc P Le
a! Prophcte luy répondit fans s’étonner , que c’cfl’oit

1’ à luy-même qu’il devoit attribuer tous les maux,
ardent il le plaignoit, puis qu’il les avoit attirez par
n le culte facrilcge u’il rendoit aux faux: Dieux des
:a-nations, en ahan onnant le Dieu veritable. Ilnluy

dit enfuitc de faire venir tout le Peuple fur la mon-
tagne de Carmel : de commanderfque (es Prophe-
ses, ceux de la Reine fa femme, dont il témoigna
ignorer quel citoit le nombre , 8l les quatre cens
Prophetes des hauts lieux s’y trouvallcnt tous.
Après que cela eut ollé executé il parla en ces Termes

a! à toute cette grande multitude : Jufques à quand vô-
a! ne cfprit demeurent-il flottant dans l’incertitude
n du parti que vous devez prendre ? Si vous croyez
n que nollre Dieu fait le foui Dieu eternel , pourquoy
n ne vous attachez-vous pas à luy par une entiere for":-
e’wmiflion de cœur, 8c n’obfervez-vous pas fes com-
a, mandemens ë Es fi vous croyez au contraire que
3’ ce foient ces Dieux étrangers que vous devez ado-
ssa Ier, que ne les prenez-vous donc pour vos Dieux?
n-Peribnnc ne répondant, le Prophete ajoûta : Pour
n connoifire par une preuve indubitable lequel cille
in plus paillant, cule Dieu que j’adore ,ou ces Dieux),
"arque l’onwvous porte à adonc: ;Î&.lequel:, ou de
à: moy , ou de ces quatre dansl’rophetes cit dans un;
visitable Religion, je vay prendre un bœuf que met-
» tray fur le bois te arépourlefacrrfice s- mais je ne
sa mettray Point et feu àce bois: Que ces quarre cens
n Pljophetcs raflent la mefme choie z qu’ils prient cn-
n-fuite leurs Dieux , comme je prieray. mon Dieu,
”’ "de .Vouloir mettre le feu ace bois , Be alors oncon.
"t"°1,ïln qUÎcfi le vray Diana (Cetœpropofition aya t
N e approuvée , Élie dità ces Prophetcs de choilir’
filment qu’ils voudroient vade commencer les premier

’ - a av
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. à ficrifier , a d’invoquer tous leurs Dieux. Ilslc fi-
. tant 5 mais inutilement. Elle pour le macquer d’eux

leur dit de crier plus, haut, parce que leurs Dieux ’
s’eflojent peutfefirc allèprçmcner , ou bien s’e-
floienr endormis, Il; mnanuercm: leurs invoca-

I rions jufques à Midi, 647R; déçoupoienrla peau fe-
lon leur coutume avec des.;taz.oirs 8e des lancettes;
mais fans en tirer aucun avanra e. Quand Elle fur
obligé" de (seriner à Ton tout, i leur commandadc
f: retirer, 8c ditlauPeuplede s’approcher pour ren-
dre garde s’il ne mettroit poim-fecrcxcmcnr cfeu
dans lebqis. Chacunshpproelm : Le Prophetc par
douze pierres (clou lemming des Tribus, en élevé
un Autel qu’il, enferma d’un profond folle, arran-
gea le bois fur l’Autcl, 8e miela Viâimçfiu; ce bois.

. 11 répandit enflure dallas quatre fies-granules crue
clics toutes pleinesd’cau de fontaine :- 8c cette quan-

4 tiré d’eau ne trempa pas feulementla via-nue 8c tout
l ce bois , mais coula dans le folïé, 8c le remplit. Alors
. il. invoqua Dieu 81 le pria de faire connoifire fa pull:
ïfimcc: à cc.Peuplç qui efiqit depuis!» long-temps
.h dais.,1’avelâlemnt. A Entrent-mellite on vlt-def-
,eendrc du ’ : clfuël’Aurelg un feu quieonfuma entie-

rement la vxâime 8l tout: çare eau, fans que la terre
demeurait moins lèche qu’elle citoit auparavant»
Le Peuple épouvanœ’ d’un, fi grand miracle le pro-

. fierna contre terre ,. 84 adora Dieu en criant qu’il

. cfioit le feulgïënda ,lefwlgverimble : Que tous ces
autres. Dieux ’nîëflgicnrrquc des noms "1111384 ima-
ginaires , de; ldqlesânsycrtusr fans puillancc , des.
0b ers clignes Il; mçppis ,: ,8: à qui on ne pouVOlt fans
f0 je rendre de l’honneur. Il; prirent 8c ruèrent en-
fuirc par le commandement-du Prophetc ces quatre
cens faux Prophetcs; 8: Elle dit au Roy d’aller man-
ger en repos, &Kqu’il l’alfilrçit que Dieu donna
fait Maman: de pluyc, Après que ce Prince En:
.Lparti.,r Il [montaçfur ,le t’emmerde la m’ontagnedp

, sjalfirg (ça , mitl’a tcfieentre (erg-genet"?Ç
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a le Ciel citant tres-clair& tres-fercin commanda
à (on feniteur de monter (brun rocher 8c de ragua
der vers la Mer , pour luy dire s’il n’appercevroic
point quelque petite nuée s’en eleYer. Il y monta ,
8( luy dit qu’il nevoyoit rien: mais citant retourné

-jufques à ftp: fois , enfinjfl luy! porta qu’il avoit
veu dans l’air une petite noirceur ’environ un pied
de long. Alors le Prophere manda au Roy de a:
hafler de retournerà m3351 s’il ne vouloit r: trou-
ver envelopè d’un grand orage. Achab s’en au; à
toute bride dans l’on chariot, 8c le Prophere Porté
par l’cfprit de Dieu. n’alla pas moms ville. Auflhtofi:
qu’ils furent arrivez à la ville, d’épaules nuées cou-
«rirent tout l’air, un venrimpemeux f: leva, a: une
ces-grande pluyc tomba fur là terre. t ’ l

36:. Œm’d Jelàbel cura pris les prodiges u’Eh’e
3l Roi! avoir faits , 8c la mort e l’es Prophetes , e le luy
.19» manda qu’elle le feroit traiter comme il les avoit

traitez. Ces menaces l’ayant» étonné , il s’enfuit dans
la villedeBerfabée qui efi à l’exttemitf’: de la Tribu
de ]uda" &confine à’l’ldum’éeia 131G?! Ton reni-

fenr , ’8: s’en allà’feul dans la! en. Lors qua-1 7
m: il pria Dieu de le retirer armoriale,- s’endof.
mi: enfilât: ’lbûsun arbre. Comme ilcfiolt dans ce;
accablement de trifidle , il remit quelqu’un qui le ne-
veilla , 8c trouva qu’on luy won ap ne dcï’egu
8c à manger. Apres avoir repus des rces parente
nourriture inefperée il marcha tarit qu’il arriva
ques à la montagnedc Sinaoù Dreudonna la Loy à
Moïfe’, 8K ayant trouvé une caverne fort fpacieufë,
il refolut d’y établir fa demeure. Là il entendit une
Voix qui luy demanda pourquoy il avokabgndonné
la ville pour le retirer dans un éden. Il repoudjt ,

ue c’efioit à canule qu’a an: fait tuër les Prophcgcs
es faux Dieux , a: tâc é .de perfuader au peuple

d’adorer le Dieu veritable &qui meritc feu] qu’on
l’adore , la Reine patienterai: chercher Par
tout pour le faire mimi-in cette voix luy commm-

.«. da
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a: de for-tir le lendemain de (à caverne pour apprcn.
dre ce qu’il auroit à faire. Il obeït: 8c airai-roll il
fentit in terre trembler fous les pieds, 8c des éclaire
ardans Trapperent fes yeux; Un grand calme vint
enfuite , 81 il entendit une voix celeflc qui luy dit i
de ne rien craindre , qu’il ne tomberoit point en la
puiKance de fes ennemis : qu’il retournafi en limai-
fon , 8c qu’il confierait Je Ho fils de Nemellî
Roy fur Ifrael, et A1 A E L Roy fur les Syriens,
parce qu’il vouloit le fervir d’eux pour unirtous
1:65 méchans. Cette voix ajoûra qu’il êta lift Pro-

hete en (a lace E1. r 15’s fils de Saphatde la vil.
c d’Abel. lie pour obéir à ce commandement

partit à l’heure-mefmcs 8: ayant trouvé fur foi)
chemin Elilcc 8: quelquesautrcs quilabouroicnt la
tçn’e avec douze paires de bœufs , iljetta fon man:
teau fur luy. A l’infinnt inerme il prophetifa, un:
fa les bœufs , le fuivit après avoir par fa permir-
fion pris congé de les parens , 8c ne l’ai-randonna

jamais. .l
Un habitant de la ville d’Azar nommé NABoTI’i 353.

avoit une Vigne qui joi noit les terres du Roy K.- 3t il."
chah. CePrmce le pria iverl’cs fois de la luy’vendren’
à tel prix qu’il voudroit , ou de l’échan rcontre
quelque autre , parce qu’il en avoit beâîin pour
croif’tre (on parc. Mais Naboth ne pûtjamais s’y re- ’*
foudre , difant que nuls autres fruits ne luy pou- ï
voient efire fi agreables que ceux que portoit une î
"prix que fan Pere luy avoit Initiée. Cc refiis olfenlà
te lement Achab qu’il ne vouloit ny manger ny al.
let au bain : 8c Jcûbel luy en ayant demandé la
cauf’e il luy dit , que Naborh par une étrange bruta-
lité luy avoit refufé opiniaürement de luy vendre
ou de luy échanger fon herita e, quoy qu’il le fuit
abaifié iniques à l’en prier en es tcrmesindi nes de
la Majefté d’un Roy. Cette fiere Primaire u)’ ré-

ondit, que ce n’efloit pas un fujet qui meritnfidç
’aflliger, 8c de luy faire oublier le foin qu’il devrrgàt

P à
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rendre de luy-inerme : qu’il s’en tepofafl: fur tu:
ns s’en tourmenter davantage : qu’elle y donne-

toit bon ordre; &que l’inÎolence de Naboth ne do-
meureroit pas impunie. Elle fit écrire aqui-tofi: au
nom du Roy aux principaux Officiers de la Province
d’ordonner un jeune : 8: quand le peu le feroit af-
femblé de donner le premier lieu àNa 0th à caufc
de la noblelTe defarace; mais de faire enfuite dépo-
let par trois hommes qu’ils auroient gagnez qu’il
mon blnfphcmé contreDicu 8: contre le Roy, afin;de
le perdre par ce m0 en. Cet ordre ayant eflé excch
té, Naboth futlapidé ar le peu le 5 &auflî-tofi que
Ëfabel en eut reccu a nouve e elle alla dite au

oy, qu’il pouvoit quandil voudroit a: mettre en
pollcflîon de la vigne de Napoth fans qu’il luy en
coûtafi rien. Ilcn eu; tant de )oye, qu’il fouit duvlit
&s’y en alla à l’heurevmel’me. Mais Dieu émeu de

eolerc envoya Élie lu demanderpourquoy il avoit
fiit mourir le poch sur legitime de cet bel-ira.
ge afin de s’en emparer injuflcment. Lors qu’A.
chah fccux qu’il venoit il alla auvdevant de luy,
8c pour éviter la honte du reproce qu’il jugeoit
bien qu’il lu)l venoit faire , luy avoua d’avoir
ufurpé cct hcrimge 3. mais luy’dit qu’il n’avait 13

Satcnu à luy qu’il ne l’eut achete. Vofire fans , luy
’ ,, répondit le Prophcte , 8L celuly de voûte femme
,,fem répandu dans le mcfme icu où vous avez
,, fait répandre celuy de Nabotli, 8c donnéfon corps à

man cr aux chiens : 8C. toute vofire race (En: extcn.
mince. our unition d’un .aulli grand crime qu’au;
celuy c vio cr la Loy de Dieu , en Enfant mourir
un citoyen contre toute forge de Juflicc. Ces paroles
firent une fi forte imprcflion fur l’el’prit d’Achgb
qu’il confclra l’on peché , Il: revefiie d’un fac , alla

fiicds nuds, 8c ne vouloit pas melmc manger afin
l ’cxpier fa faute. Dieu touché de fun repentir luy

:5: dire par Elle, que puis qu’il avoit regretd’avon-
commis un fi grand crime , en diffamoit la puni-

mon
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tîon jufques a tés fa mort : mais que fon’fils en
recevroit le c triment.

CHAPITRE V111.
41:14;! Roy deSyrie à» (le Berna; afijle’ de tremblant

Autre: Ron aflïcge Athaâ Ra] d’Ifmel dam Sa-
marie. Il eff defait par un veinule. é- contraint
de laver le fiege. Il rummmre la guerre l’armée
frayant: , perd une grande émaille , à. fifi": t
fauwé averpeine a retour: à la clamented’drhzé.
qui le praire tres-fawomblement , é» le renvoya
dans fin fa x. Dieu irrité le 7002459 par le Pra-
phete Mnbe’e de l’en thajlier.

E N ce maline temps Ann) Roy de Syrie 8: de 354,
Damas alTembla toutes fes fortes , appellaà (on a. Roi

recours trente-deux des Rois qui demeuroient au- le.
delà de l’Eufrate, 8c marcha contre Achab , qui ne
le [entant pas allez fort pour en venirà un combat,
retira dans l’es meilleures places tout ce qu’il yavoir
à la campagne , 84 luy-mefnie s’enferma dans Sa-
marie, qui efloit tellement fortifiée qu’elle paroitz
foie imprenable. Adnd envoya-un Heraut luy de-
mander un faLlf’CORdlllt pour des Amballhdeursgui
iroient luy faire des propofitions de paix. lll’accor-
da 3 8c Adad luyfir propofcr , que s’il vouloit re-
mettre cntrc fes mains lès trefors, l’es femmes , .8: V
le; enfans ont en dilpofcr, comme il luy plairoit,
il. leveroir clicgc 8: (bruiteroit en l’on pays. Achab

.confentit 5 8c Adad renvoya enfuite ces mefmes
Arnbalradeurs luy dire qu’il cnvoyeroit le lendemain
quelques-uns des liens pour foui le! dans fonPalais 1
&ldans toutes les mailbns de l’es proches 8c de ceux a
qu’il aimoitle plus, afin d’y prendre tout ce qu’ilsl.’

voudroient. Aclmbfurpris de cette nouvelle pro-
polïtion allembla le Peuple 8c leur dit; ne fou
extrême at’fcflion pour leur falut , 8c fou 65113;
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5 leur procurer la paix l’avoir faitrefoudrc d’accorder
,, à Adad la demande qu’il luy avoit faire de luy ahan.
,. donner res femmes, fcs enfans, &fes enfers, Mais
,, que maintenant il luy propol’oitd’cnvoycr des gens
a: fouiller danstoutes les moirons pour y rendre tout
., ce que bon leur fcmbleroit : en quoy ilFaifoit bien
n voir qu’il ne .vouloxt pomt de paix , Puis qu’après
,, avoir reconnu quelon amour pour l’es fujets l’avoir
,, porté à luy accorder tout ce qui dépendoit de luy , il
.,.clietchoit un pretexte de rompre farce qui lesrcgar-
,, dplt en particulier. Que neanmoins il efloit prefi; de
,y faire tout ce qu’ils deliroient. Alors chacun s’écria
n qu’il ne falloit point ecouter lesinfolentes proPofi.
,. rions de ce Barbare; mais le preparer à la guerre.
,, Achab fit enfuite venir ces Amballadeurs , 8c leur
i, dit de rapporter à leurmaiflre : Que [on afl’eàion
,, pour fes injets le raifort demeurer dans les t une;
.I, de la premiere ropolition.Mais qu’il ne pou oit ac-
,, cepter la fecon e. LCette réponfe irrita Adad de telle
,, forte, qu’il envoya une trorfiéme fois ces mafia-
,, (leurs luy. dire avec menaces , qu’il voyoit bien qu’il
,, fc confioit aux fortifications de la lace; mais que
n lès foldats n’avaient u’a porter c acun un peu de
n terre pour élever des p antres-formes qui feroient plus
,, hautes que les murailles. A quoy Achab tepondlt,
n que ce n’eflou pas par des paroles , mais par des

aérions e le terminoient les affaires de la guerre.
Ces En! (fadeurs trouvetent à leur retour 1&de
dans un-grand fefiin qu’il faifoit àces trente-deux
Rois l’es alliez: 81 tous ces Princes enfemblc refolu-
sont d’attaquer la ville de force , 8l d’employer zou.
ros fortes de moyens pour s’en tendre maillas: Dans
ce: extrême peril où Achab le voyoit reduir avec
tout Toupcupic , un Prophete vint de la partde Dieu
luy dire de ne rien craindre , 8c qu’il le rendroit
-vi&oizicux de tant d’ennemis. Ce Prince luy "ayant
amandé de qui Dieu vouloit le fervir pour le de- -
livrer? Cc fera , luy répondit-i1 , des enfuis des

il * ’ plus

l
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plus grands .Se’ rieursde Il lire Royaume , (bien?
mefme (cm le V cf à calife e leur peu d’experience.
Achab les ayant aufli-tollngait allembler, leurnom-
bic le trouva dire de. deux censvtrentc-deux. On
luy donna avis en ce mefme temps qu’Adad s’amu-
foit à faire grande chere g 8c il commanda à cette
petite troupe de marcher contre cette grande armée.
Les fentinelles d’Adad luy firent fçavoirqu’elle s’an

vangoit. Il envoya contre aux avec ordre deles luy ,
amener pieds 8c poings liez , ,foit qu’ils virulent pour ,
traiter , ou pour combattre: 8c Achab cependant fit
mettre en armes dansla ville tout ce qui luy refioit ,
de gens de guerre. Ces jeunes Seigneursattzquerent ,
fi brugquement les gardes avancées d’Adad , qu’ils
en encrent plulieurs fur la place, 8c pourfuivircnt 4
les autres,.)ul’ques dans leur camp. Pour féconder
un. li heureux; fuccés Achab fit fouir le relie de les
troupes; Scellés défirent fans peine les Syriens,
parce que ne s’attendant a tien moins, ils el’toient
prel’que tous yvres; «Ils jetterent leurs armes pour,
s’enfuir; 8c Adad mcfme ne le fauva que par la viflcf-
le de [on cheval. Achab 8c les liens les pourfuivirent

longtemps , I tuërent tous ceux qui tomberent entre
leurs mains, pillerent leur camp , 8c retournerent
à Samarie chargez d’or , d’arpent, &avec grande
quantité de chevaux V 86 de c lariqts qu’ils avoient
gagnez. Le mefme Prophetqditenfu-izeaAchah de
preparer une armee pour foutant un autre rand
effort l’année fumante, parce quelcs Syriens ana.

queroient de nouveau. r I - UAdad après ellre échape d’un li grand pcril une
confeil avae lès principaux officiers pour refondre de
quelle forte il continueroit à faire la uerrç aux.
Ilia’e’lires. Ils luy direnrquelclmoyende es vaincre;
n’cfloit pas deles attaquer 45m lesmontagçcsflï’al’cçv
(lue leur Dieu y citoit il piaillant qu’il lesy. rendroit.
toujours viâorieux: mais qu’il les filrnlonmojt
fans doute s’il les attaquou dans la plaine: fgîlolè

3:63
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71 Huron: DES jure-s.falloit renvoyer les Rois ui efloient venus à fou le;
cours; retenir feulement eursrroupes 8: leurs Ce.
neraux, &faire des levées-de cavalerie 8C. dïnfante-
rie dans fonKoyaume pour remplacer les gents quljl
avoit perdus. Ce mnlèil fut approuvé par Adad , 8c
il donna ordre de l’exectIrer.

Aufli-toft que le printemps fut venu, il entra dans
le pays des mnèmes, 8L fc campa dans une randc
campa ne proehedela ville d’Apheca. Acha un".
du à â-rencontre: 8: Bien que lbn armée fiJfi: [on
inflriem-e en Nombre à la fiennc, il fe campa vis-à-vis
de. luy; Le Prophete vint le retrouver 8c luy dit,
gire Dieu pour Paire connoiffrc rqu’il n’efloit’ pas
moins paillant dans les. plaines que dans les monta-
gîtes contre ce que dtfoxent les Syriens luy donnera:
encore la viâoire. Les armées demeurerem fix burg
en Prcfcnccf-ms enflant-aux mains. La batai le fa
donna lefcptiéme’jour, 8c le combat fut citeréme- l
meneopiniafiré : mais enfin les-Syriens furent con- I
daims de’mur’ncr le dos. Les mae’lites les pourfui-z
virent avee nant d’ardeur , que le nombre de (aux *
qu’ils tuerent fait dans la bataillcou dans leur fin.
[Cg-joint àceux qui furent étouffez par leurs pro-
pres chariots 8c parles gens de leur pam,fue de
cent mille hommes. Vingt-rept. mille gagneran
A ,heca qui tenoit pour eux , & où Ils croyoient trou- ’
ne leur fuirent : mais ils’ furent accablez fous les
rames de les murailles. Le Roy Adad s’eflane fan..-
vé dans une caverne avec-quelques-uns de les Prim-
cipau; Officiers , ils luy reprefcntcrent flue les R0 1.3;
é’Ifraël cfloient des Princes fi bons 84 1 genereux ,

’Achab pourroit le porterai luy conferver la vie ,
s’il vouloit leur Permettre d’avoir recours en fon
nom â’faclemence. Il le leur permit: 8: ils allez-en:
revêtus de facs.&ila corde au cou, ce qui efl: la ma."
niere , dont’les Syriens tenioignent leur humiliation;
pricrcePrinœ defauüer la Vie à leur Roy, à condi-’
don qu’illuy feroit pour jamais affiliera. fileur riz--

" i pondit,
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pondit , qu’il (e réjouïflbit qu’il n’eufi pasefié tué

dans la bataille : qu’ils pouVOicnt l’allure: qu’il le
traiteroit comme s’ilefton fou frcre, 8c u’illeleur
promettoit avec ferment. Sur cette parc e Adad le
vint trouver 8: le profierna devant uy. Achab qui
elloit alors fur (on chnr le bailla , luy prit la main ,
le tira auprès de luy,lebaifa; 8c luy dit de s’allurer

u’il ne recevroit point de traitement de luy qui ne
, fi di ne d’un Roy. Ce Prince après l’avoir fort re-

mercie luy protefia qu’il n’oublieroit jamais une fi
randc obligation : qu’il luy rendront toutes les vil-
es que fes predocell’eurs avoient conquifcs furies If-

raëlites , 8: que le chemin de Damas ne leur feroit
pas moins libre que celuy de Samarie. Enfuitc de ce
traité fait entre les deux Rois 8: confirmé par fer-
ment, Achab renvoya Adacl avec des prefcns. .

Incontinent après le Prophete MICHB’E dit à un
Ifiaëlite de le Frapper à la telle parce que Dieu le vou-
loit ainfi. Cet nomme ne put s’y refondre; 8c le
Prophete luy dit, que pour punition de n’avoir pas
a ’oûté foy à ce qu’il lu avoit commandé de la par:

eDieu il feroit devore par un Lion: ce qui arriva.
Le Prophcre fit enfuite un fcmbl’able commande-
ment à. un autre homme , qui profitant de l’exemple
de (on comp nOn luy obeit. Alors Michéc le ban-
da la telle, al un cet cita: trouver Achab, & 1
die : Que (on capitaine luy ayant donné en garde un tt

rifonnier avec menace de le faire mourir s’il le laur- et
oit échaper , ce prifonnier s’efloit fauve, 8c qu’ainfi et

il couroit fortune de la vie. Achab ré ondit qu’i «A
meritoit de la perdre : 8: aulli-tofi Micliée debanda
fa telle; Le Roylereconnut, 8: n’eut pas peine à
juger qu’il s’efloit fervi de cet artifice pour donner

lus de force à ce qu’il avoit à lug’ndire. Le Prophete
u declara que Dieu pour le c flic! d’avoir huilé

écliuïp Adad qui avoit profcré contre luy unifie
5131;, âmes, permettroit qu’il déferait (on armee a
8: que luy-mefme feroit tué dans la bataille. CHIC

fifi, Tom. Il. D 11mm

3 66.
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menace du Prophete irrita tellement Achab , qu’il je
fit mettre en prxfon , 8c le retireront trille dans [on

Palais. ’ ’
l (fifir il

,CHAPITRE 1X.
Extrême picté de Ïofiphar Ra] de ftda. San échinai;

Ses farces. Il Marie 70mm fin fil: am; un, fig,
d’Arhab R0 d’Ifin’eÏ. (alfa joint à la] pour faire
la guerre a Adad Roy de Syrie: mark 11,156" d.
conflit" auparavant de: Proplmn.

557. - Lfaut revenirmnintenant âjofaphat Roy en: In.
en" da. Il augmenta fonRoyaume, 8: mit de fortes
145?. garnifons non feulement dans toutes lès places , mais
; » nua. dans celles qu’Abiafon ayeul. avoit conquîtes

’ fur Icroboam Roy d’lfrael. Ce Prince eut toûjours
Dieu favorable , parce u’il avoit une de .julticc 8;
tant de picté qu’il travai oit fans celle a luy plaire: 8:
les Rois fes voifins eurent un tCl flâna pour lu,
qu’ils le luy témoignoient mefme par des «dans,
Ainfi on voyoit continuellementaugmcntcr a repu.

ration 8c fes ritheflcs. .Enlatroifiéme année de (on regne , Il. all’cmbla les

principaux de fou au: avec les Sacrificateurs , a;
eur commanda d’aller dans toutes les Villes inflmiœ

’ les Peuples des Loix des Molle , 8c de s’employer de
. tout lem-pouvoir pour les difpoferà rendre a Dieu
o l’adoration a; l’obeŒance qu’ils luy dCVOÏCIIt- Un

ordrelfifaint eut unfih’eureux fuccés ,que chacun fç’

Bottine à l’envià obfaver les commandemens de
leu- Ce vertueux Prince ne raguoit pas feulementx

dans le cœur de lès fujets, les nations voifines l’ai.
molçnt &le reveroient aulli 5 8c ne furent jamais
sentez; de rompre la paix aVec luy. Les Philiflins
"y Payoient reglément le tribut qu’ils luy devoient,

ces ARN? 198 fiois cens agneaux 8c autant de Che.

, finaux

- e
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vit-eaux qu’ils efioicntobligez de luy donner par cha-
7cun an. ll fortifia de grandes Villes qui auparavant
citoient tresæfoiblcs si 8: cntre’tin’t’o’uqe fcsgarnifone

un fies-grand nombre de troupes : caril avoit dans
«la Tribu chuda troiscens mille hommes armez de
boucliers , ont a!" en commandoitcent milles:
Ïcan deux cens mille; outre lefquelsilcommandoit
encore deux cens traille archers de la Tribu de Benja-
min tous gens de pied. Etun autre Gencral nommé
choàflt avoit 9.th fous fa charge cent quatre-vingt
miné hommes armez. de boucliers. Ayant pourvcu
de la (otte à la (cureté de (on Elht , il maria Jouant
fenils à Go r H o LI A ( ou Athalie )fille d’Achab
Roy d’lfi’aël , 8c allavoir ce princeàS:maric. Il en
fut fi bien teceu qu’ilne a: contenta pas de le traiter
avec grande magnificence 5 il fit aulli trcs-bicn trai-
ter toutes les troupes qu’il avoit menées avec luy : 8c
1:1 ri? Enfuite gelijâindâe gays armes aux ficnncs pour
(3’ ’ à a gu e’ oy e rie , 8: out te rendre
bâtie de Ëmach deCàlaad que lifPere (13cc Roy
riVOïfftônquilè fur Arfii’y Ton l’arc. dlol’aphat le lux 5 Ri

accordai, a fit venir pour ceifujet c Jerufalcm a 2;.
Samarie une armée aulfi forte que la ficnnc. Ces
deux Rois citant chacun fepnrémcnt fur un trône ,
firent faire hors des portes (le-la ville la rc’veuë de
robres leurs nm , 85km fitœtpayer une montre,
pas kat demanda aprçsavççïuifiance de En: venir
des rop’hctes s’ily en atone; des les confultcr
touchant cette guerre , M’Qavoir d’eux s’ils citoient,
d’avis de l’entreprcndrc l parce que depuis qu’Achab

avoit (reis ans auparavant. mis en liberté Mari
Roy de Syrte , ilaVOit toujours vefcu en paix avec

luyflç l L’ .A

D: Ca»;
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. lInflux Prophetn (la Ra] 4:12.45. à» par: icuIieremm’t
Sedetlzim l’aflitrmt qu’il vaincrait» le Ra] de Syrie,
du Propbrte Michée la] prédit le contraire. U
bataillefe donne. à» Armé j eflfeul tué. Otho-

fim fin fil: lujfutcede. I . -
A C H A a lit venir fcs faux Pro hctes ui efloie l’
368’ A au nombre de quatre cens, paralysoit fi Dl;

le rendroitviâorieux d’Adad , St s’il luy feroit receut
’vrer la ville qui elloit le fuie: de la guerre. Ils luy
répondirent qu’il ne devoit point craindre de s’en-

ager dans cette entreprilè, puisqu’alTurémcm elle
-uy réülfiroit, 8c que ce Roy tomberoit entre les
mains commelapremiere fois. Le Roy Jofiphat ju-

ea par la maniere ,doqtils parloient, que c’eltoicnt
fie faux Prophetes, 8c demanda a Achab s’il n’y
avoit point quelque Prophetedu Seigneur de qui ils
pûllentapprendre plus certainement ce qui leur de-
voit arriver. Il luy rèponditqu’ily en avoit un nom-
mé Michée: mais qu’il le lasrllortStl’avort fait met-

tre en prifon, parce qu’il ne luy pro h’etifoit ja-
mais que du mal, 48: l’aveu mçlinça ure qu’il (E7
roi: vaincu 8c me parle Roy’dc Syrie. Joraphat
le pria de le faire venir; a il l’envoya querir par
un Ennu ne qui luy raconta’en chemin ce que 1mm.
ires Drop etes avorent prédit.x Michec luy dit u’il
n’efioit pas permis de mentit a Dieu, qu’ainh il
diroit’au Roy tout. ce qu’il luy ml ucroit. Lors

,, qu’il fut arrive 8c qu’on ’eut telle: c d’eclaterpla

L, vcrité il dit que Dieu luy avoit ait vou- les Iliaëlitts
,, qui fuyoient deca 8c dola, comme des brebis fans
,, berger, 8c les Syriens qui les pourfuivoient: que ce-
., la lignifioit qu’ils le l’auveroient tous , 8c que le Roy

. .: feul pcriroit dans le combat. Achab dit alors à je.
làphat.’
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faphat : Ne vous avois-je pas bien dit que Ccthom-
me choit mon ennemi? Michéc allant qu’il n’avan-
goit rien que ce que Dieu luy faifoit connoillre, 8c
que ces faux Prophetes le trompoient en luy confeil-
Ian: d’entreprendre cette guerre dans l’efperance’
qu’ils luy dormoient- de remporter la vi&oircs au
lieu que s’il s’y engageoit (a perte cflolt inevitable.
Ces paroles donnerent âpenler Acth. Mai-55E:
D E c H 1 A s , l’un de ces faux Prophetes s’avan a:
luy die , qu’il ne devoit point ajouter foyâ ce ’ conga
de Michèe , puis qu’il ne predifoitjamais rien de ven
ritable : qu’il n’en falloit point de meilleure preuve
que ce qu’Elic qui Cfioit un plus rand Prophete
que luy avoit dit, que les chiens echcroient fan
fang à Jefrael dans la vigne de Naboth comm: il:
avoient léché celuy de Naborh lors que le uple
l’avoir lapidé: en quoy il paroilloit que la pr’ iâion
de: Michée cilloit contraire àcelle d’Elie : 8c qu’ainfi
il n’y avoit pende plus faux que ce qu’il affuroit que
le Roy fer-cit me dans trois jours :maia que l’on con-
fioiflroit bien-toit lequel ou de lu qui parloit, ou c
de Affichée ’Iefioit le plus Veritable sale plus rem- a
Pli de l’cf rit de Dieu: Car, ajoûta Sedechias, je (c
[n’en vay e fraper au Vil-age : 8th qu’il fille donc s’il.
efi un vray Prophetc, que ma main fechhe ainli ç

ne vofirc Rhume n’ignore pas que le Pro hete ]a- ü
on fit que celle du Roy ]eroboam fefecha ors qu’il «

le vouloit faireprcndre. llfrapaenfuite Michée, Sais
luy en client point arrivé de mal , Achab delivrè
de route crainte marcha hardiment contre les Sy-
riens. Ainfi Dieu qui vouloit chaîner ce méchant
Prince fita mon aVis,que pour le precipiter dans fun
malheur »,il moûts. plus"de foy à (es (aux Prophetes
qu’à un Pro PhCŒ variable. Scdechias prit enfuite des c:
cornes de fer-Berlin à Achab: Voila le ligne sur le- se

"c1 Dieu vous fait commune que in Syrie en de- ’
truite. Et Michée affura au contraire qu’il arriveroit.
bien-rofl’qu’e Sedecliias s’enfuiroit pour f; cacher

. I D D 3 q -
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7! - Huron: bis-s jours; .afin’d’éviter d’cfire uni de l’on menfongc. Ces pa-

roles irritercnt tel emcnt Achab , qu’il commanda
Ëu’on le mifl en garde chez Achamon Gouverneur
.c la ville, 8c qu’on ne luy donnaflipour toutes

cholës que du pain à de l’eau. *
Enfuite de ces. prediéfions fi oppofées Achat: 8:

J’ofiphat le mirent en campagne avec routes leurs.
forces pour aller alliegcr Ramathl Adad Roy de Sy-
rie vint àleur rencontre; 8: (a campa en un lied pro-
che. Ces deux Rois allocicz avoient refolu que pour
empefcher l’effet de la propherie de Michée , Achab
prendroit l’habit d’un fimple foldat, 8: que Jofih
plut paroiflroit. dans la bataille armé 8c vetu com-
me Achab avoiraccouüumé de l’cfire. Mais le chan-

cmeng d’habir ne changea pas la deflinéed’Achab..
gclad commanda à tous (es chefs 8: fit commander

ar eux à tous fes foldats de ne tuër qu’Achab féru.
lÂinlî dans là creance qu’ils eurent que JQÊipha:
citoit èchab , ils allercnt droitâluy 8l l’environne-
rcnt de toutes parts. Mais quand ils en furent roches.
ils reconnurent qu’ils s’efioient trompes , 8l c retire.
rem. Le combat dura depuis le marin ploucs au foin

ï les Syriens furent toujours viftoricux; 8: neanmoins
Pour obeïràleur Roy , ils ne ruèrent performe , 31-.

- ce qu’ils n’en vouloient qu’à Acllal); 8C ils le c et-

. chorcnt inutilement. Mais une flache une au ha.
lard par un Syrien nommé Amar: fieu: bien le trou-
ver: elle perça fa" c’uiralfe , 8: lu k trayerfa’ le poul,

i mon. La crainte qu’îI’eut que l’a lclTure ne fifi: et;

dre cœur aux liens fit que pour la leur cacher g if
commanda àccluy ’ui conduifoit (on chariot de le
tirer hors de la mélee , 8K ne voulut point en dcTcen-
dre qu’après que le Soleil fut Couché, quoy qu’il rouf."

frifl d’extrêmes douleurs. Enfin les forces luy man-
’ quant par la quantité de fang qu’il avoit perdu, il

rendit l’cf rit. .I Quand a nuit fut venuë les Syriens apprirenrï’fï
mon par un Hem: qu’on leur envoya, 8l s’en. reg

l r ’ l ’tourneA
à l.
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tournai-cm: arum-toi! en leur pays. Le corps de ce
Prince fut porté à Samarie ury dire enterré; 8c
lors; qu’on lavoit avec de ’eau de la fontaine Je
Jefiàël (on chariot qui citoit tout couvert defon
fin , on vit l’effet de la prédiâion du Prophete Élie:
car es chiens le lécherent; 8c des femmes de mau-
vaifc vie vont depuis ce temps r: laver dans cette fon-
taine. La pro heticde Mic ée fût aufli accomplie,
on ce qu’Acha mourut àRamath. On peut Voir par
cet exemple combien on doit reverer les scaroles des
Prophctes du Seigneur ,&nonpascclles ces faux-
Prophcteg quipou: plaire aux hommes ne leur di-
fcnt que q: qui cur efiagreable; au lieu u’il n’y a
que ces djvms oracles qui-nous aventurent e ce qu’il
nous CR avantageux de faircou de ne pas faire. C
mcfme exemple nous apprend auflî quelle cil la for:
ce des arrcfts prononcez de Dieu; puis que quelque-
connoiflîancc que nous en ayons nous n’en fça .
rions. détourner-Pellet. Mais les hommes (à, listent à
vaines diaeranccs parques à «qu’ils tombent «En:
les malheurs qui leur ont elle prédits. Ce fut ainfi
qu’Achabnc voulut pas froue ceux qui luy avoient
Prefàgé. (a mon: , &la]outa plus de foy à ceuxrqui le
tromperont en luy titrant le contraire. Ocuosus fou
fils luy lucceda au Royaume.» ’ -

if...-
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CHAPITRE pnnurnx.
Le Propbeta faim reprend Ïofiphat Roy de fada d’4-

vuoir joint fi: 4mm: à telle: d’Atlaab Ra] J’Ifmïl.

in Il remnnaijlfafaute, à. Dieu lujpnrdonne. Son
’ azmirable conduite. Vièîoire mimmlekfa qu’il rem.

A porte furie: ’Moabite: , les Ammoniu-a (à! lu Ara-
,L hi. .Impizte’ à.mortd’0zbafim Royd’lfraëltommc
’ [le Prophete 131i: l’avoir pridit. foramfonfnn la]

jaunie. Hi: dfiaroiji. 70mm afiflé par fifi.
plut é» par le Ra] d’Idume’e remporte amputai.
wifloire fur Mifa R0] deJMaabitu. Mort de 70121-
phar R0] de fada. f Ï

0x s que Èâphat Roy de Juda après’xe

3351 l ’ avoir jo’ if fes armes a celles d’Achab
"L la Roy d’Hïal’el contre Adad Roy de Syrie ,

ainfi que nous l’avons vû , retournoit
de Samari ’ à jflufalem , le Prophere

jeun vint au devant de luy 8: le reprit d’avoir affilié
un Roy fi impie: luy ditque Dieu en citoit fort irrité,
8c que neanmoins illuy avoit conferve la vie , 84 l’a-

’ yogi arraché d’entre les mains de fcs ennemis, à taule

i I " î de
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de fa vertu. Ce religieuxPrince touché d’un extrême
repentir de .larfautc qu’il avoit l’aiment recours à
Dieu, 8c appaifa fa colere par des pneres &par des
facrifices. Il alla enfuite partout [on Royaume pour
infiruire le Peuple defcsfaints commandemens, 8c
pour l’exhorter à l’adorer 8: à le fervir de toute l’a-
bondance de (on cœur. Il établit des Magillrats dans
toutes les villes , 8: leur recommanda tres-exprcffe-
menthe. rendre la initie: à tout le monde, fans fc lair- x
fer corrompre par des prefens , 8: fans confiderer la
nobleflë , la. richelïe , a: les autres qualitez avantæ
genres des perfonnes, en r. fouvenantque Dieu ui
peuctre les chofes les plus cachées voit toutês es
sifflons des hommes. Lors qu’il fiitde retour à Jeru- *
falem , il y établit aufii des Juges qu’il ehoifit parmy
les principaux d’entre les Sacrificateurs 8c les Levi.
ses , 8c leur recommanda comme aux autres de ren-
dre une juliice n’es-exacte. Il ordonna que lors qu’il
fi: rencontreroit dans les autres villes des affines im-
portantes &ldifliciles qui meriteroient d’eflrc exa-
minées avec plus de lumiere a: d’exaâitude que les
ordinaires,elles (croient portées par-devant eux à je-
rulâlem , parce u’il y avoit fuie: de croire que la ju-
flice ne fer-oit fi ien rendue enaucunautre lieuque
dans cette capitale du Royaume , où efloient le Tems
pie de Dieu 8: le Palais où lesRois tairoient leur fé-

r. Il établit- dans les principales charges Amafiu
Sacrificâœufaùbôeditu qui étoit de la Tribupde Juda;
3. En ce mefme temps les Moabites &les Ammoni- h.

les joints aux Arabes qu’ils avoient appellezâleur z. h-
Recul-s entrerent avec une grande armée dans les maze.
certes de Jofaphat , 8e Vinrent fe cam cr à trois cens
finies de jerufalem auprès du lac Af ltide dans le -
territoire d’Engaddi fi knileten ba me 8c en pal- ’
ratiers. Jofaphat fur ris d’apprendre qu’ils étoient
dei: fi aVaneez dans lion Royaume , fit allemblcr dans
le ’Ternple tout le peuple de Ierufalem, pour prier
Dieu de une: contre de li uilTans ennenus 8C de

1 f C3
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a; Hic-rouis 1333101":les ehaflier de leur audace. Il luy reprefentaavec Ï la?

,, milité qu’ilamit droit de l’ef ter , puisque dravoit
,, luy-melmc qui avoit donné a (on Peuple la pofl’ef-
» fion du pays , dont ces nations le vouloient cintrer,
,, que lors ue lès ancellres avoientibafii confier-é ce
a, Temple a ion honneur, ils avoænt mis toute leun
,, confiance en fon fecours fans pouvoirdomer qu’il
,, ne leur fut toujours favorable. Ce Prince accompa.

gna cette prier: de l’es larmes, 8l tout lePeuplc genco;
ralement tant hommes que vkmmes 8e enfansz y 710i;
gnirent lcsleurs. Alors le Pro -hete Munis s’avança;
&dità haute Voix en s’adre am au Roy 8; à, tous

,, cette grande multitude , que leurs vœux Cfioitnt exq-
,, auxcez: que Dieu combattroit pour eux , 784 leurdon -,
,, ncroit la victoire : qu’ils panifient des le lendemain
,, pour aller alu-devant de leurs ennemisyufques à un
n colline nommée Sis c’cû-à-dirc en chreu. émia
,, mec) quiell entre ]crul:alem 8l Engaddi : (411319
,, lçs j rencontreroient, 81 qu’ils n’auroiempas besans:

n de renarde leursarmçs, parce qu’ilsfemiemfienlen
,, ment les (peâateurs ducombat quevDictrzferœ’e layai
,, aldine en leur faveur. Acesvparoledu’ProplretcLo

Roy 8c tout le Peuplefc proficmercnt lc-Vlfage con-
(ICÏCIIC , rendirent graces à Dieu , l’adorercnt , & les
Levites chanterentJùr les orgues destHymnes à fa.
louan en . .,.»:’:’-4 rît ’, g

37a. Leçendcmain des le P0lm,dUrmÊËle’R0Y: lofa-Î
lm le mit en campagne 3 ’âc lors QWS fut. arrivé».

5ans le deûnqm,.cfizloûs la! fille-d; Tisseur: , il dit à
,1 Tes troupes , qu’elles n’avoient pas befom de remu-
,. tre en bataille comme dansim panât-combats plus
,; que tout: leur force confiiloit- en leurpparfaite tono-
,, ance au fecours que Dieulcur avoitpromispar Ton
,, Prophcte : mais qu’il fuilifoit de faire marcher: râleur,
,, (Elle les Sacrificatcurs avec leurs trompettes, 8c: les:
,, Levites accompagnez deleurspliatitres,,;P°E!Ë rendu.
,, graccs à Dieu d’une victoire dép, obtçnëlè 5:78.ng-
n triomphe dép remporté de leurs ennemis, I Cet 0mm!-

li
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fi’fainr d’un fi faim Roy fut reçeu avec refpoà’de
toute l’armée , &tponéhzcllemenæxeauœ’m: i

Auflî-toib Dieu répandit un ml aveuglementshns
l’efprit des Ammonites 8c de ces Peuples jointsà eux , I"
que f: prenant pour’cnnemis 8c tranfportez delirium e
ils fc tuèrent les uns les autres avec tant d’animofité
8; de ra e , qu’il n’en relia P381111 feu! en vie de tout
ce grau nombre : &là vallcc oùcette aëtion f: palle.
f t toute couverte de corps morts. Jolàphac comblé,
il: joye rendit à Dieu des aâions infinies de grues;
d’une yiftoire fi miraculeufe que ceux mclînccqui en.-

*rcmportoient tout l’honneur 81 tout l’avantage 11?,
avoient en aucune part , 8( nîavgimtqoum amant
fortune : 8: il permit enfuitcàfcsfoldars d’aller pil-,
le: le camp des ennemis , 8c de dépouiller les morts...
A peine trois purs entiers y purent-mime, un: le
nombre de ces morts el’tok grand , 8a muni]. letton--
Va de «dépouilles. Le quatrième jour mufle Peupleç
s’alÏembla dans une Vallée pour celebret les louanm

es de Dieu, 8L k5 merveillesdc fou pouvoir» : ce qui.
t donner à ce lieu le nom de]: Vallée des louan-r

ges , qu’elle conferve encore aujouyd’huy.’
. Ce pieux78: glorieux Prince après dm: retourné’.

avec fon armée a jerufalcm , employa plufîcuts jours
à,L façades (artifices &dcs faim-15 publics entrecoup-
treillagea de l’obligation que luy 8c tout (on Royau-
meavoient àDieu, dlavoirœombatçu pour eux sa.
détruit leurs ennemis par un effet fi prodigieuxde l’a.
force toute-Mante; &ÀC bruit de cette vjEtoinq
fumaturcllc. s’cflant répandu parmyles autres M1
rions , elles ne pâteux doucçrquc ce grand Prince ne.
fil: tres-parriculicrement favoriféidc Dieu, 8: con?
ceurent une fi haute o inion de fa milice 8: de: (au
feinteté , qu’ils la con ervcrcnzdurant coude relie

de ton-sagne- . . . . ., aComme ila vivoit en amitié avec O’chofias En; 373..
d’lfraëlrâls d’Achab tujais éqlâiBCSÎnt cnfcmbàî mîq:

. ou; ur- tr W ans quntzôc’ 9 a?5mm 9° q D .6 735:4»:
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84 Jim-rom: nus Jours.
Thraee : mais ces vailïeaux firentnaufrage , àcaufe
qu’ils eftoient fi panels qu’on ne pouvoit bien les
gouverner : 81 ainfi ils abandonnercntce deEein.
l Il faut venir maintenant à Ochofias. Il fit toril-

jours fan léjour dans Samarie , fut aulli méchant que
fou Pere 8c que fon ayeul, 8K grand imitateur de
l’impieté de Jeroboam qui le premier détourna le
Peu le de l’adoration qu’il devoità Dieu. En la le?
con e année du regne de ce jeunc8tmèchant Roy,
les Moabites refluèrent de luy payer le tribut qu’ils

yoient à Achab fan Pere. Un jour qu’il delèendoit
d’une gallerie de fon Palais il tomba , sa s’eflant fort
bleflë , il envoya confulter l’oracle de Myiod Dieu
d’Accaron, pour (cavoit-s’il gueriroit de cette blellu-
re. Dieu commanda au Pro liete Elied’allerau-dc-
un: de ces envoyez , pour eut demander file Peu-
ple d’lfraël n’avoit donc point de Dieu qu’il recon-

null boul-l’on Dieu , puisque leur Roy envoyoit ainfi
con alter un Dieu étran cr. Aprésqu’Eliefe au ac-
quité ’de fa commiflion i leur commanda d’aller-di-
re à leur-mainte qu’il mourroit de cette bleflbre, 8:
ainfi ils s’en retournerent fur leurs pas. Ocholia:
étonné de les voir revenirfi prom ement leur en de
mandala eaufe :&ils luy repo ’rentqu’ils avoient
rencontré un homme qui leur avoit défendu de
pailler outre , 8c leur avoit ordonné de luy rappor-
ter de la part de Dieu que fa maladie iroit toujourç’
en au entant. Sur quoy le Roy leur ayant de-
mande comment cet homme elloit fait, ils luydi-
rcnt qu’il clloit tout couvertde poil , 8: ceint d’u-
ne ceinturcde cuir. Ilconnutalors que c’elloitElie,
8! envoyai un Capitaine avec cinquante foldats
pour lc’prcndre 8L le luy amener. Cet cilleriez le
trouva anis fuir le inutile lamonmgne , 8c luy dit
de le fuivrc pour Venirrrouvcr le Roy ,- St que s’il ne
le faifoit Volontairement , il l’y mureroit par force.
Elle lu repoudit’qu’il luy feroit voirpar des effets
qu’il c oit un veritable Prophete: a: en achevant l

ces
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ces rôles il pria Dieu de Faire delcendre le fendu.
Ciel);0ur brûler ce capitaine a: tous ces lbldats : a
aulfistofi on vit pareillre dans l’air un tourbillon cn-
flammé qui les reduifit tous en cendre. La nouvelle
en ayant cfié apportée-au Roy, il envoya un au":
capitaine avec pareil nombre de foldats qui menaça
auffi le Pro phete de l’amener de force s’il ne vouloit
venir de fan gré. Elle renouvellafa prierc 3 8: le lieu
du Ciel confuma ce capitaine &ceux qui l’accomc
pagnoient , comme il avoit fait les premiers. Le Roy
envoya un troifiéme capitaine 8a cinquante autres
foldats : mais comme celuy-cy elloit fort fige . lors
qu’il approcha du Prophete , il le falun n’es-civile.
ment , 8c luy dit : Vous n’ignorez pas fans doute a
que c’cfi contre mon dcfir &lèulement pour obeïr a
au commandement du Roy , que je viens vous trou- se
ver comme ont on les autres. C’efi pourquo je ce
vous prie d’avoir compaflion de nous, &de de cen- (c
du: volontairement pour venir trouver le Roy. en: a
couché de la maniercfi relpeâueufe, dont ce tapi. ’
raine en ufoit , del’cendit 8c le fuivit. Lors qu’il
fut arrivé auprès duRoy, Dîeuluyinfpirace qu’il
devoit dire , 8c il parla ainfi à ce Prince : Le Sei-
gneur dit : Puis que vous n’avez pas voulu me re- u
connoiflre pour .vollre Dieu , 8c ne m’avez pas ç;
creu capable de jugeât de prédire ce qui arriveroit (c
de voûte 13ml; mais me vous avez envoyé con. z:
fultet le Dieu d’Accaron, je vous declare que vous (c

mourrez. v ’ *Peu de temps après cette Prophetie fil! accomplie. 37;,
Et parce qU’Ochofias n’avoit point d’enfanr Je:
il A M Ton fare luy fucceda au Royaume. Il égala
fou Pere en impicté, 8: abandonna comme luy le
Dieu de Tes anecfires pour adorer des Dieux étran-
" ers, quoy que d’ailleurs il fil: fort-habile. Ce fut
ous fon regne qu’Elic difparut fins flqii’orr ait jamais

pû fçavoir ce u’il cit devehurl-llai acommc jel’ay
dit Elifée fondiiciple; As: nous voyons bien dansf les

- . ain-



                                                                     

* il HIsTonlËDE’s juin:
fiâmes Ecriturcs u: luy &Enoc qui vivoit avant
le déluge font dj arusd’entrc ics hommes 5- mais
on n’a jàmais cu- aucunenconnoiflânce de leur
mort.-

4 371?? . Joram après avoir ainfi fuccedé à la couronne
t. m d’lüaël , refolur de faire le guerre a M 1 s A Roy des
a Moabites parce qu’xl refuloù de luy payer le tribu:

de deux cens mille moutons avec leurs tairons qu’il
yoit à Achab fan Pare. Ilcnyoya- vers Jofaphau
oy de Juda pour le prier de l’aflrfic’r en cette occaa

fion comme fluoit autrefois affifié Achab (ou Perc.
Et lnfiphat luy;ayant mandé que mon feulement il
lïafiîfln-ojt 5 maisqu’il meneroit avec luy le R0 ,
d’Iduméc qui efloit dépendant du luy , 0mm Il
[2mm fi obligé de cette réponfc, quîil alla à crufizlem

, l’en remercier. Jofaphat le receumvec grande ma»
, gnificence :. &ccsdcux-BrinceerL lit-Roy duldumc’c
. rcfolurcnt d’àntrer dans le pays cnncmy parlcsvdca
L farts de l’Iduméc qui efloic le côté par lequel les Moa-

bitcs shuendoiem [tamouls d’elh’c attaquez. Ces
(mis Rois pardrenpenfuivze, 8: aprésavow-marché
garant 7. jours 8: s’cflrc égarez faute de bons guides ,
rls fc trouvercnt dans une fi grande nccefiîte d’eau
que les hommes 8: les chevaux mouroient de foif.

: Commç, Imam citoit d’un nanard impatienp, Ade-
:- gnàndon à Dieu cnrnurmqranthzxtrq,Luyquel and
- r11 luy "91.: fait pour Livreruaigafi gagis- qus [221315:01:15
:- barrît?énuclcsrmains.dçglcursçgnçmis, .vjujaglm au

conïfalrc quircftoit nunPrince fort religicugleçeflv.
Islam: 8c envoya s?enqucr4rxs’11« n’y avoit, point
dag attifée quelque. Prophcre de Dieuqulils un:
rem C°n(ultcr fur ce quais, duroient faim: - ans-
ËmE [elle çxtrçmité. Un dcslërvitcurs de Joram dit
:51, "on va! Eliféc 6154:5; hmm mon difciplç
à 1:20 émît mû ccsrtrois Roll: par ll’avisidc Ici-agha;

du camp trouver dams (à cabane qurcûuzc alu-de ars
nm de 8L 1; prœrçnç, a’rucuhcrcmmt jo-
* A’ ’ eux due quel faon ’cvcnemcnt-dc ces":

, . gucr-I-



                                                                     

f «à. Izrvxn 1X. CHAPITRE I. a;-. guai-re.! ,vu’répondit ’â ce Prince qll’iLlc laill’aût en re. "le

a pas , 8c qu’ilallafi: plutofi. contultcr les Prophetcs "
a de (on Perd 81 du lit-Mer: , .qui cfioient fi veritablca’. "
-]ora.m le prella 814c comma de vouloirparlcrr puis
-qu’il y alloit de leur Vieàtous. Sur quoy’lîhféc pri
ÀDicu âtémoin, 80 afiura avec ferment qu’il ne luy
auroit point: répondu fans la confidcration de joi-
Ifaphat qui citoit un PrlnCCvJLlllC St craignant Dieu.
Il dit, enfuite que l’on fifi venir- un joueur d’infirw
,mçns. : et nullÎ-tofi qu’il commença de Joue; ce
fPæçphcte rempli si: l’efprit de Dieu dit à ces trois
.IMÈSI, de faire faire quantité de roua dans le tor:
faux; , sa qu’ils verroient que fan: que l’air-full. ’i
1è par aucun vent, ny qu’il tombafi du Ciel une fun
Le goutte d’eau, ces foirez en liroient remplis, a;
Jeur fourniroient St à toute leur armée de. quoy
dcfilmrehlcuhfirrfi Mais cc ne fera pas, r ajofna le a
Prophète ,, la feulcgmzc Que :YDIIS recevrez «le-Dieux "
Nous dememmzflflbtdmxdeirœ cnncniispar [on "
.affifiance»: YOuM’xcudrcz lcsplusbellcs 8( les plus fi
fortes de leurs vinai: valu-ravagerez leurpnys: vous 4- t
;coupcrez leurs arbres : vousibeûchercz leurs fou. H
mines :Bt. vousdétourncrezleurs ruillcaux. .Le.l’ro». "
phete luy ayant parlé delnlbrte on vit le lendemain ’
avant le lever duiSolcil le torrent tout rempli de
l’eau qui citoit-venue de llidumécdilhntc de trois
.jçumécs Clef-là «ou Dieu..avibâtifairtomber de 21:1

k uy: : 8t.arnlitoutcccttegxàiidc armée cumlc l’eau
en, abondance. LeRo)’ destinataires ayant fieu" que
ces trois Rois marc-boxent contra luy à travers 1c dC-.
fer: . ail-ambla toutes fcs forces ont aller à leur
IencontrÇxfill-IJCS. fruntjeres dcÇÆn El’tat ,u afin de
les emperchcr d’y entrer. Lors quîil feint avancé
jufques au résldu torrent , la reverbcrntion des
rayons du oleilquidonnoientfur l’eau a (on lever,
la Enfin: paroiflre toute rouge, Cc Prince 84 tous
les ficus prirenrcette rougeur pour du fun , St f:
perfuadcrent que ce qu’ils le voyoient am!) couler.

com-



                                                                     

la Huron: DES Ions; l Vcomme de l’eau venoit de ce que l’exttemicë- et: la
foif avoit reduit leurs ennemis à s’entrctuër les uns
les autres. Dans cette feuil-e creunce’ les Moabites
demanderent permiflîon à leur Roy d’ellerfaccagcr
leur camp 5 8: après l’avoir obtenue marcherez):
avec precipitarion 8: fans aucun ordre cornme vers
une raye qu’ils croyoient leur eftre allume. Mais
ils c trouvoient arum-toit environnez de tous
cofiez par leurs ennemis, qui en tuèrent une par-
rie , St mirent le telle en fuite. Les trois Rois-e11-
turent dans leur pays , prirent 8c ruinerenr plulîeurs
villes , repandirent le gravier du torrent fur les terres
les plus fertiles , couper-cm. les meilleurs arbres,
boucherem les fontaines, détruifircnr-tour, St affic-
gerent le Roy mcfmc dans laplacc où il s’efloit re-
tiré. Ce Prince fe voyant en perild’y dire forcé re-

  foin: de faire un efort pourfe fauver. Ainfi alibi-cit
j dela .villetavecvfept cens hommes choilis 5 8c tenta
’ de invertir le camp des aflicgeansdu-tofié qu’il
j croyoit cirre le lus mal gardé. Maudit neluyayant

pas réüfli , il à: contraint de rentrer; St alors fait
defefpoir luy fit faire ce qu’on ne peut rapporter fans
Orrcur. Il rit le PrinccfonfilsaifneSLfon fucccf-

rem"; 8c le acrifia fur les murailles de la ville à la
hlm d’Ës ’ŒFSŒHS» Un fpeâacle fi terrible mucha

a? 3.018 K01; d’une fi grande œmpalfion que pouf-
a: s, "Q amuraient d’humanité , ils leverenr lefiege
neveu: retoumerenr chacun en fou pays. joli t
âgé du": guere chms î il mourutàjerufalenli ex ht
cinq cofileme 3m: dont il en avoir regne Vingt)
toit A" à! IÏÊ’I’IËI’FFVCC la magnificence que men-

Vertu de and. mec 8e lignard imitateur «le

v .ÀII ’l-l..

.. i ,1, 1,,
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forum-fil: du fofapbsth-y de finis luyfutcede. Huile
multipliée miraculeufemem par Elifi: enfuma Je
[à meuve d’06dim. Adad Roy de Syrie envoyant du
rimaye: pour la prendre , il obtient de Dit): Je la
aveugltr, ÜlesmenelanSAmarie. Adad fafio-
ge forum Roy d’lfmïl. sicge lwémiruuludcmml l
fuivnm la prédifiian d’Elife’e. Adad ejl éteuf?
par duel qui ufurpa la Royaume de Syrie é- de
Dnmm. Horrible: impie"; à. iJoIztrie de fo-
74m Ray de fuira. Etrange tbnflimenr, dont Dieu
le menue.

O s A? in ï Roy de Juda lama lufieurs enfans 377.
dont Io R A M qui cfioit l’aifné uy fucceda aîné a. Pan-

qu’il l’avoir ordonné : la femme de joram elloit "Pin-
c0mme nous l’avons vû fœur de joram Roy dllfo
raël fils d’Achab, qui au retour de la guerre contre
les Moabites avoit mené avec luy Elifee à Samarie.
Les gâtions de ce Prophete fontfimcmorables, que
j’ay crû les devoir rapporter icy felon qu’elles f:
trouvent dans les Écritures faintes.

La veuve d’Obdias Maiilre d’hoüel du Roy 37H.
Achab vint reptefenter à ce Prophetc, que n’ayant 4.. Rail
pas moyen de rendre l’argent que fon mary avoit 4*
emprunte our nourrir les cent Pro hctes qu’il fig.
voit (3ms outc qu’il avoir ramez ela perfecution

. de Icfiibel , fes crcanciers prétendoient de l’avoir
pour cfclave elle 8: fes enfans: Que dans un telle
eXtremité , elle avoit recours à luy 8c le conjuroit d’3.
voir Compafllon d’elle. Elifèe luy demanda fi elle
n’avoir rien du tout. Elle luy répondit u’il ne luy
rcfloit chef-e quelconque qu’un ieu d’huile dans une
phiale. Il luy du d’emprunter e fes voifins quànti.
té de vaillcaux vuidcs 5 8c de fermer enfuitc la porâe

r 3



                                                                     

379-
4. Roi:
6.

je Huron: Drs-Jurys:de fa chambre, 8: de verfer l’huile de fa phiole dans
ces vailleaux , avec une ferme confiance ne Dieu
les remEliroit tous. Elle cxecuta ce qu’il uy ’avoit
ordonne 3 a: la romeflî: du Prophetc ayant eflé
.fuivic de Pellet, e le alla luy en rendre Compte. Il
luy dit de vendre cette huile, d’en employer une
partie du prix à payer (es dettes, 8L de garder le refle
pour fe norrrrirôefes enfans. Ainfi il acquitta cette
pauvre femme , 8: la délivra de la perfecution de les

creancrers. lVoicy une autre aâion de ce grand Proplrere.
Adad Roy de Syrie ayant mis des gens en embufca-
de pour tuëporam Roy d’lfi’ae’l lors qu’il iroit à la

(halle , Eli ce l’en envoya avertir , 8e l’empefcha
ainfi d’y aller. Adad fe mit en telle Colere de ce que
fou entreprife avoit manqué, qu’il menaça ceux à
quiil l’avoibconfièe de les faire mourir, parce uc
n’en ayant parlé qu’à eux, il falloit qu’ils L’eullgnt

trahi 8e en enflent donné avis à fon ennemi. Sur quoy
liun d’eux luy prorefia qu’ils ÇflOÎEntjous fort inno-
cens de ce crime; mais u’il devoit s’en prendre à
Elifée à qui. nul de fes de eins n’efioit caché , 8: qui
les découvroit tous à 10mm. Adad touché de cette
raifon luy commanda de s’enqucrir en quelle ville
ce Prophcte fe retiroit; 8: ayanefceu que c’cfioit à
Dothaim,il envoya grand nombre de gens de guerre
pour l; prendre. Ils inveflirent de nuit la ville afin

a qu’il ne pûflleur écharper; &leferviteurd’Eliféc en

ayant eu avis des le point du jour, coururrourlrrcm.
blant le rapporter à (on maiflrc: Le I’rophete qui le
eonfioit au (cœurs d’en-haut , luy dit de ne rien a9:

rebander, 8c pria Dieu de le vouloir ail-ure: en luy
ifimt connoiflre la randeurl de fou pouvoir infini.

Dieu l’exauça , 84 t Voir à ce ferVireur un grand
nombre de ens de cheval’& de chariots armez pour
la défenfe u Prophete. Elifée pria suffi Dieu d’a-
veugler de telle forte les Syriens, qu’ils ne pulTent
I: commun-c; 8c Dieu 1c luy ayant promisgl s’en and

I l e l ’ au



                                                                     

Livre: 1X. CHAPITREII. gr
y numilieu d’eux leur demander Coqu’ilscherclioient..
. l-ls luy répondirent qu’ils cherchoient le Prophete
l Elifée. Si vous me voulez fuivre , leur dit-il , je vous

Conduiray dans. la ville où il en: 84 comme Dieu ne
répandoit pas moins de tenebtes dans leur erprit que
dans leurs yeux, ils le fuivirent , & il les mena dans
Samarie. Le Roy Joram par [on avis les fit environ-
ner de toutes res troupes , 8c fermer les )01’tCS de la
ville. Alors le Prophete pria Dieu de diliipcr le Voi-
le, dont leurs yeux efloientcouverrs. lll’obrint; 8c
on peurtguêer quelles furent leur furprife 8c leur.
frayeur e e Voir ainfii au milieu de leurs ennemis.
]oram demanda à l’homme de Dieu s’il ne vouloit H
pas bien qu’il les fifi tous tuer àcoups de flèches. Il et v
luy répondit , qu’il le luy défendoit exprefTément1 fl

arce qu’il n’cftoit pas juilc de faire mourir des pri- fl
onniers qu’il n’avoir pas pris à la guerre , 84 qui fi

n’avoienr fait aucun mal dans (on pays, mais que n
Dieu avoit livrez entre (es mains par un miracle: a
Qu’il devoit au contraire les bien traiter , &les rem u
Voyer fileur Roy. joram fuivitfon confeil, &Adad u
entra dans une telle admiration du pouvoir de Dieu ,
84r des graces, dontil favorifoit (on l’ropliete , que
tant qu’ElilÉe vécut, il ne voulut plus uferd’aucun
artifice contre le Roy d’Ifraël , mais feulement le
combattre à force ouverte. Ainii il entra dans fou
pays avec une puiil’antc armée: 8(]oram ne le
croyant pas capable de luy refiler en campagne ,
s’enferma dans Samarie fur la confiance qu’il avoit
en fes fortifications. Adad figeant bien qu’il ne
pourrroit emporter la place’de force refolut de l’ail
famer , 8: amfi commença le fie e. Le manque-
ment de toutes les choies neceflfires à la vie Il:
trouva bien-roll fi grand, ue la telle d’un aine fc
vendoit quarre-Vint pieccs ’ar en: , 8e un feptier
de fiente de pigeon, dont on fe gifloit au lieu de (cl ,y
en valoit cinq. Une telle milère faifant apprclicn-
der à joratn que quelqu’un prellé de dcfeprIË



                                                                     

92. Hurons ne: jans.fitentrer les ennemis dans la ville, il faîI’oit I à
mefme chaque jour le tout des murailles, 8e vi g
toit exactement toutes les gardes. Dans l’une de
ces rondes une femme vint a jetter àfes pieds 8c le,
conjura d’avoir pitié d’elle. Ilcreut qu’elle lu! ’dc-’

mandoit quelque chofe pour vivre , 81 luy r poti-
dit rudement , qu’il n’avoir ny grange ny preiTort
d’où il pût tirer de quoy Palmier. Cette femme luy
dit que ce n’efioit pas ce u’elle luy demandoit;
mais feulement de vouloit ien ente ju ed’un dif-
ferend qu’elle avoit avec l’une de les voi mes. Il luy
Commanda de luy dire ce que c’efloit 5 8c elle luy
dit , ue cette autre femme 8c elle mourant toute:
deux de faim 8l ayant chacune un fils, elles citoient
demeurées d’accord de les manger enfemble , ni:
qu’elles n’avoient aucun autre moyen de fauver eut

-vie : qu’elle avoit enfuitc tué fon fils, 8c qu’elles
l’avaient mangé : mais que maintenant cette autre
femme contre ce qu’elle luy avoit remis ne vouv-
loit ar tuër le fieu, 8c l’avoir cac é. Ces arolèà
toue tuent fi vivement ce Prince qu’il déc ira (et
habits. juta des cris , 8c tout tranlporté de colere
contre le Prophete Elifëc refolut de le enamoura;

arec que pouvant obtenir de Dieu par fes prieres
a délivrance de tant de maux, il ne vouloit as la

lu demander. Ainfi il commanda qu’on 31E!!! à
l’li’curvmefme’luy cou et la celte : 8: on partit pour
Wel’fctlordrc. Le .rophete qui le tenoiteifire s
d sfa maiion l’ayant ap ris par unc retehfijdà

n Eau dit àfes difciples : eRo’y comme effara! tilt;
a: d’un homicide envo e poutine couper la refie:tt’iâ’ie

a: tenez-vous au tés e la porte pour la fermer à
a’fes meurtriers ors que vous les verrez approcher:
n il le repentira d’avoir fait ce commandement , 8c
a: viendra bien-toit icyluy-mefme. Ils firent ce qu’il

leur avoit commandé , 8c loran) t uché de repen-
tir du commandement qu’i avoit fait .8: crai un:
quÎon ne l’excentafi vint en grande halte pour enr- .

g pailler,
a



                                                                     

rivure 1X. Canna]; I. 9,chu. Il fit des plaintes au Prophcte de ce quïl’
it fi peu touçhé de (on minicar 86 de celuydé

" pcuPLc , u’xl ne daignait demander à Dieu de
câ’vouloir dé ivrcr de un: de maux. Alors Enta;

luy promit que lelcndemain à la mcfinc heure, il y
aimoit-une telle abondance de routes Fortes de vivres
aux: Samarie , quegla mcfurc de fleur de farine ne
(à vendroit qu’un ficlc en plein marché , 8: que
Jeux mefurcs d’orge ne vaudroient pasdavantage.
Co in: ce Prince ne pouvoit douter des prcdidions
du rophete après cn-avoir fi fouvcnr reconnu la
ver-"né, l’efpcrancc de (on bonheur à venirlu don-
:na une çcllc joyc, qu’elleluy fit oublierfcsma heur:
Prefcns; Si ceuxqui I’accompagnoicnrn’en curent
pas moins que luy a la referve divin de 12:5 principaux
officiers qui commandoit le tiers de fus troupes, 8:
fur l” au]: duquel il s’appuyoit. Mais celuy-là dit
à En . O prophcte ce que vous promettez. au cc
Roy plait Pas-Pro 3Mo, quand mcfinc Dieu feroit ü
plcuvqirçdg Cm1 i [gâtine 8l de l’orge. N ’cn doum

rez peuh, luy repondir Eliféc, vous 1c verrez de «
vos propres yeux: mais vous n’en aurez que la vcuë , ct
8c ne partimpercz point à ce bonheur : ce qui arriva cc
ainfi qu’il l’aVcit prédit.

C’cfioit une coutume entra les Samaritains que
les Aragon); gamin-riroient ointdanslcs villes, E:
P31; ÆCFŒÇVÏÈÆÏ’! marra çr ormes de Samarie affli-

ées de cette maladie 559km dans un logis au-dc-
:3. Comme üsn’avoicnr chefs quelconque ut

vivre , à ne cuvoient rien cfpercr de la vi 1c à.
«un: de l’an-cm: famine où cllcfi: trouvoit radini-
te , 8L qu’alnfi. foirqu’ilsyallaîïcnt pour y deman.
de: lÎaumôn: , ou qu’ils demeurafrcnr chez aux ,
ils ne pouvoient aima; mourir de faim, ils juge-
rem qu’il valoit miqqxjsfabandonnçr à la difcrction
4;: ennemis, puis ucs’ils avoient ComPaJfion d’çux
ils leur faQËÇDiqnt àvie : 8c que s’ils les faifoxcng
mourir , cette mon fêtoit plus douce que celle qui

’ au.z .

CC

4- ,
Rot
7.;



                                                                     

34 Hurons! DES Ions.
autrement leur efloir inévitable. Après avoir, prix
cette refolution , ils partirentpouta 1er au cnmpdcs.
Syriens. Un bruit que Dieu airoit fait entendre cette
mcfmc nuit à. ces Peuples , comme de chevaux ,’
de chariots, St de toute une grande armée qui Ve-
noit les attaquer, leur avoir donné une telle épou-
vante , qu’ils avoient abandonné leurs tentes , 8c
avoient dit à Adad leur Rquuc le R0 d’E ptc 8c
les Rois des lflcs venoient au fecours CJOËZÏI,
faifoient déja retentir le fon de leurs armes.’Œm3
me Adad avoit entendu le mcfme bruit , il mais si!
fèment foy à leur rap ort, 8L fans que luy rry les
liens feuillent ce qu’ils fâifoicnt ils s’en efloicnrfuis
avec tînt de precipitation B: un tel dcfordre , qu’ils
n’avoient rienleinpurté de tantd: biens 8c de richclZ
l’es , dont leur camp elloit rempli. Ainfi lors que ces
lepreux en Fureur proches , ils- y trouverent toute:

’ fortes de biens en abondance , 8c n’entendirent pas
ï le moindre bruit. Ils s’avancerent plus avant; ’ 8c en-

"trerem dans une tente, aulne trouvant pet-l’amie
”’ ils beurent 8c mangerent tant " u’ils voulurent , 8c
’ prirent des habits 8c uantité d or 8: d’argent qu’ils

enterrer-en: dans un c amp au-dehors du camp. De
s là ils palle-rem dans une autre tente, &cnfuite en;

cote dans deux autres, où ils firent la mefinc chofq
fins jamaisrencontrcr perfonneJI-ls ne purent lus
alors douter que les ennemis ne s’en (tillent a! ez:
8: ils le blâmoient cux-mefmcs de n’avoir pas plût?
toit porté cette bonne nouvelle à leur Roy 86-3 leur:
concitoyens. Ils fe haflcrent autant qu’ils pûrcnt , 8c
criercnt aux fentinelles que les ennemis s’efloicnt re-
lirez. Ces fentinellcs en donnerentnvisau corpsdc

arde le plus proche de la performe du R -, qui
l’ayant (ceu tinteonfeil avec l’es chefsêtftsp us parM

,, tituliers ferviteurs , 8c leur dit: Que cette retraite
,, Syriens luy filoit fufpeâe,’ parce quîl 7’ avoit
a, finet de craindre qu’Adad dcfef étant de pouvmr
a: prendre la ville par famine n’en feint de femmes;



                                                                     

’LIVRE 1X. Ciments Il; g;
afin que fi les amegez fanoient pour aller piller"
fon camp , il revinfi nuit-roll les environner de"
toutes parts , des tailler en ieoes , 8c prendre en; a
(une la ville fans aucune vreliflnnce : Qu’ainfi l’on a
fcmimcnt cfloit de ne faire pasmoins bonne garde *
qu’à l’ordinaire. L’un des [plus figes de ceux qui
affilioient à ce confeil 3)0û1a après avoir fort loué
cet avis , qu’il .ellimort à propos d’envoyer deux ca-
valiers reconnoiflre ce qui fe palloit’à la campagne
jufqucs au ourdnin : Que s’ils e’lloient pris par les
ennemis , es autres apprendroient par cetexemple à
le tenir foigncufemcnt fur leurs gardes pour ne pas
tomberdans un pareil accident; 8c que quand mcG
.mc ils feroient tuez cela n’avanceroit de gueulent
mort , puis qu’ils n’auraient pû éviter de erir par
la Famine. Le Roy a prouva cette propo ition , 8c
commanda aull’i-tofi es cavaliers, qui rapporterent
,qu’ils n’avaient trouvé un (cul des ennemis; mais
gavoient vu. le chemin tout couvert d’armes 8: de"
gratins qu’ils avoient jettez pour pouvoir s’enfuir:
Plus Ville. Alors jorain permit aux liens de iller le:
.camp des Syriens; 8c ils y firent un incroya c butin. - -
Car outre la quantité d’or, d’argent , de chevaux , 8c -

de beflail , ils y trouverent tant de froment &tant ;
d’or c qu’il (ambloit que ce full: un ronge. Ainfi il:
oub ierent tous leurs maux liez : &cette abondan-
ce fut telle que comme E ifée l’avoir prédit; deux
mellites d’or e ne le vendoient qu’un ficle , 8c la mo-
fur; de fleur e farine que le même prix: « 8: cette! me-
nue contenoit un muidôt demy d’itallc. Le feul qui
n’eut oint de part à unfi heureux changement fut
ce: o cicr fur qui le Roy s’appuyait lors qu’il fin
Irouver Elifée. Car ce Prince luy ayant commandé
.1 de [2: tenir à lapone de la ville pointera (chaque
dans la prelle que le peuple feroit pour ortlr , ils ne
Z swétouflhffendcs uns les autres , luy-inerme fe (1’0th
étouffé ainfi ne le Prophcte l’avoir prédit. .

un; qu’Adad qui affiloit retiré à Damas fceut que afin-j
ente 4.. Rut.



                                                                     

96 Hun-orna nusj’uxns. .cette mon qui avoit ruiné (on année fins qu’ll
and! aucun emmy,.avoit cité cnvo ée de Dieu,

Î Il conceut un tel dé laifir. de voir qu’j lu cfloirfi
contraire , qu’il to adam une grande. ma indic. On
l’avenir en ce maline temps quiEliféc venoitâ Da-
mas , 8c il commanda au lus confident de lès fenil
murs nommé AZAEL d’al cr auvdevan: de luy ave;
des prefens , 8l de luy dcmandcrs’il guerjrojt. Azaèl
fic charger quarante chameaux des Plus excellcns
fruits du ays &dcs chofcs prccicufes , 8; après avoir
faluè le IglKJPthc les luy prcfcnta de la Part du Roy,
8l luy demanda en (on nom s’il pouvoir cfiicrcr de
guerir. Le Pro hcrc luy répondit qu’il mourroit;
mais qu’il luy defcndoit de luy porter cette nouvelle.
Ces paroles aflligcrent extrêmement Azaël: &Eli-
(ée de [on collé fondoit en larmes dans lavcuë
maux de fou Peuple , dont la mon t d’Adad feroit fui-
vic. Azaël le pria de luy dire le fulct de [à douleur , 81’

à, il luy répondit; Je pleurc à caufe des maux que vous
n-fercz foulfrir 2ux lfraèlires. Car vous fierez mourir
,, les plus gens de bien d’entre-eux: vous reduirez en
a pendre leurs plus fortes places: vous écrafercz leur:
,,.cnfans contre les pierres; 8: vous ne Pardonncrcz
upas mefmc aux femmes grolles. Aza’cl étonné de

ce difcours luy demanda comment cela fc pour-
roit faire , 84 quelle apparence il y avoit a?!
nuit jamais un fi grand pouvoir. Alorslc Prop etc
luy dcclara que Dieu luy avoit fait connoiflrc qu’il
.rcgneroït fur la Syrie. Azaël rapporta enfuira à Adad
qu’il devoit bien cfpercr de fa famé 5 8c le lende-
main il l’étoufià avec un lin c mouillé , 8: s’empnrz

du Royaume. Il avoit d’ailfeurs beaucoup de meri-
œs 84 il gagna de telle forte l’aflèâion des Syriensô’c’

:de ceux c Damas , qu’ils le matant encore aujour-
rd’huy avec Adad au nombre de leurs Divinitcz, à!
leur rendent de continuels honneurs à caqu des bien-
filts qu’ils en ont receus, des fupcrbCS Templcsqu’ils
°m 53318, &dc mut d’embellilfemcns , donna vilàc

. c
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de Damas leur cil redevable. Ils vantent fort aufli
l’antiquité de leur race, fans confidcrcr qu’il n’y a

u’onze cens ans qu’ils vivoient encoreJoram Roy
’Ifraël aynne appris la mort du R0 Ada crût qu’il

n’a-voit plus rien à craindre, &qu’i pailleroit en paix
8e en repos tout le relie de fon regne. ’

Mais pour revenir à Joram Roy dcijuda , il ne fis: 381-
as gallicole aŒs fur le trône , qu’il commen à ligna. 4- Rail

et on regnc par le meurtre de les propres gerces , a; ’ P
de ceux des principaux de (on Royaume que le Roy La-
Jofaphatfon Pere avoit le plus particuliercmenz 2h l l
niez. Il ne (en contenta as d’imiru- les Rois d’lfraël
qui les premiers ont vio élcs Loix de nos Peres , a:
témoigné leurimpieté envers Dieu : il les furpaila
encore en toutes fortes de méchancctez. 8c apprit
d’Athaljal fa femme fille d’Achab àrendre à des Dieux

eflrangcrs des adorations àcrileges. Ainfi il irritoit
Dieu tous les jours de plus en plus par les crimes , par
fes impietcz, 6c par la profanation des choies les plus
faintcs de nome Religion. Dieu neanmoins ne vou-
lut pas l’exterminerà caufc de la prunelle qu’il avoie
faire à Davrd. I

Mais les Irlumcenslqui luy citoient auparavart
31T uicttls feeouerem le.) , 8c commencerent par
tuër leur Roy qui dieu toupurs demeuré fidelle à
jofaphal; , &cnetablirent’un autre en fa place. Jo-
run pour en nrerla vengeance entra de nuit dans
leur pays avec un grand nombre de cavalerie 8: de
chariots, 81"!!!" uclques villes 8c quelques villa-

c5 de la frouant.- ans ofer parer plus avant. Mais
cette cxpedmon au lieu de le rendre redoutable à ces
peuples en porta encore d’autres à fe revolter contre
luy 5 8e ceux qui habituent le pays de Labin ne voua
lurent plus le reconnoiflre.

La folie 8c la fureur de ce Prince pali: iul’ques à un
tel çxcés , qu’il contraignit (es fujets d’aller dans les
lieux les plus élevez des montagnes pour y adorer de

’ aux Dieux: a lors qu’il efioit un jour agité de cette -

11:13. Tom. Il. E mame



                                                                     

98 . HISTOIRE pas JUIFS.
manie on luy apportaune lettre du Prophete Elfe;

ar laquelle il le menaçoit d’uneterrible Vengeance
Se Dieu, parce u’au lieu d’avoircornrne fes rede-
celrcurs obfervé es Loix, il avoitimité les a omi-
mations des Rois d’Ifraël , 8! contraint ceux de la
Tribu de juda &les habitans de Jerufalem , comme
«Achab y avoit contraint les Ifraëlites , d’abandon-
.ner le culte de leur Dieu out adorer des Idoles: à
quoy il avoit encorcapoûre le meurtre de fes freres &
de tant de gens de bien: mais qu’il en recevroit le
ehafliment qu’il mentoit: que Ton Peuple tombe-
toit fous l’épée de les ennemis: que ces cruelsvv’ain-
r ucurs n’épargneroient as les propres femmes æ
as enfans : queluy-me evcrroit efes yeux forrir
de l’on corps toutes les entrailles , 8e le repentiroit
alors , mais trop tard , puis que l’on repentir ne’l’em-
percheroit pas de rendre l’aine au milieu de mille
douleurs.

CHAPITRE 1U.
Mort horrifie de forum Ray de fada. Othojùufm

r fil: le] flanelle.
au. vQUELQU’E temps après les Arabes qui font proÂ

ches de l’Ethyopie affiliez d’un grand nombre I
d’autres Barbares entrerent dans le Royaume de Jo-
13m , le ravagerent entierement , 8c tuèrent fes fem-
:mes St les enfans à la relerve d’un feul nommé
Ocno s: As : 8: Joram felon la prédiâion du

’Prophctc tomba dans cette horrible maladie , dont il
l’avoir menacé , 8: mourut après avoir plus fouffert
’ u’on ne fçauroit dire. Le Peuple au lieu de le plain-

idre eut une telle averlion pour fa memoire , quçlc
jugeant indigne de reeeVOir aucun honneur, il ne
’voulut pas qu’il full enterré dans le fcpulchrc de (es

ïanceflrcs. Et Dieu le permitainfi ,amon avis, pour
(en



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE 1V. 9,
témoigner l’horreur qu’il aVOit de l’impieté de ce

Prince. Ilregna quarante-huitain , 8c Ocuosms
fan fils luyüfucceda.

CHAPITRE 1V.
30mm Ray d’Ifmè’l rafliegeRamarb. 4min", féra.

tir: à Azur pour je faire panfir . é- la]? faim
Geneml defim armée continueriefftge. LEPrapbe-
te E1173! mon]: renfiler" faim Rayï’lfmè’l avec l
ordre de Dieu d’extermimr toute la rared’drhaâ.

ehu marche droit à Azur où tfloit Ïornm à
où Othafùu Re] de furia [on nwtul’eflaipymy
mon.

A N s l’efperancc qu’eut Joram Royd’Ifi-aël de 38;.

ouvorr après la mort du Roy de Syrie re-
couvrer la ville de RamathdeGalaad, il l’alliegea .
avec une grande armée , 8c fut blellé à ce fiege
d’une fiée c tirée par un Syrien : mais le cou hmm
n’cflant . s mortel, il le retira en la ville de chra’el Porte
pour s’y aire traiter de fa pla e , 8e laill’a la conduite Azu-
du fiege a JEHU fils d’Ama 1a qui commandoit ion "Pis -
armée. Ce General prit lavilled’alTaut, 8c Joram c e ..
refolut de Continuer à faire la uerre aux Syriens âme:
nuira-roll qu’il fêtoit ueri delà b ell’ure. En cemêine la Elsa. i
temps le Pro hete ilëeditâl’un de-fesdileiples-de 8e la. Bi-
Prendre de 1’ uile fainte , &de s’en aller à Ra- ble le
math ; d’y contacter Jehu Roy d’lfraëI; de luy de- 59":
durer que c’elloit par le commandement de Dieu ou.

u’il le fanfare, &aprés luy avoir donné certains or- 4.. un?
les de fa art dole retirer comme un homme qui 9.
s’anime , a n que perfonnene full foupçonné d’ellre

complice de cette aâion. Ce dilciple trouva Jehu
comme le Prophete le luy avoit dit allis au milieu de

- Tes Capitaines: ’86 l’ayant prié qu’il’luy pas parler en

’ articulier, , chu le leva, 8c cmenadansfacham-
re. Là. ce: amine répandit (à: l’huile.fur fa tomé

- A a.
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5:8; luy dit : Dieu vous confier: Roy d’Ifi-aël pour
uVenger le crime commis par Idabel lors que contre
,, toute forte de jufiice , elle a repandu le fîmg des Pro-
.» phetcs , 8: il vous commande d’exterminer enflere-
,. ment route le race d’Achab , comme l’ont cité celles
,, dc]croboam ,(lc Naboth (on fils, «Sade Bafa à canfe
a: de leur impieté. En achevant ces aroles , il (qui: de

la chambre 8: fe retira en grande aile. Jehulretour-
m trouver ceux u’il avoir billez : 8c fur ce qu’ils le

l rierent de leur ire ce qu’elloit donc venu faire cet
’,,l:omme qui fembloit ayoir perdul’efprit , il leur ré-
,, pondit : Vous :qu raifon d’en lu cr ainfi : car il
,, m’a parlé comme unfou. Lacune ne de fgaVOir ce
,, 311e c’efioit fit qu’ils le prelferentde le leur appren-
,, ra: 8c il leur dit: C’efl qu’il m’a declare que la violon.

I9 de Dieu CR de m’etabhr Voûte Roy. A ces mots ils
mirent tous leurs manteaux par terre les uns fur les
autres pour le faire alfeoir deIT us ainfi que aeEu:
un trône , 3c le proclamerez]: Roy au fon des
(trompettes. Ce nouveau Prince gnard]: minigolf
avec toute l’armée vers Jefrael , ou comme nous l’I-
zvons dit le R0 10mm fc fail’oitlpanfer de fa blelTu-
te , 8: où Ochollas Roy de Juda fi s de [a fœur l’efioi;
venu vifiter. Jehu pour furprendre Joram 8c ne

oint manquer fon entreprife fit (gavoir à. tous les
liîoldars, que s’ils luy vouloient donner une preuve
Qu’ils l’avoient de bon cœur choifi pour leur R9 , ils
eanèchallent que joramueufl aucun avxs de r a ve:

nue. I
CHAPITRE V.

79h14 and» main 7mm Roy d’Ifraè’l , à achalât:

* Roy de fada.
3 84. ’AnME’E de Jehu obéit avec ioye au commande

ment qu’il leuravoit fait , 85 occupe de telle for-
je tous les chemins qui alloient a Jelkael , qu’il citoit

me
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F L’une 1X. CH API Titi V. i .101
’impoflible de donner avis de (a venue au Roy fa-
v ram : 8c jehu monté fur [on chanci: 8c accompagné
de fa meilleure cavalerie marcha vers la ville. Lors
qu’il en fut roche le guet donna avisqu’il voyoit va.
nir uh gros e cavalerie. Le Roy commanda à undes
fiens d’aller’reconnoifire : 8: ce cavalier dit à lehu
que le Roy l’envoyoit pour fenoir de lu comment
tout alloit àl’armée. Il luyrepondit u’i ne devoit
point s’en mettre en. peine , 8c u’il le uivifl. Lefgue:
voyant que ce cavalier au lie e revenir s’était joint
àce gros de cavalerie , en fit donner avis à Joram ,
qui en envoyant? autre que John-retint aufli. Le
guet le fit fçav01r a Joram: &alorstl monta fin au.
chariot accompagné d’Ochofias Roy de Juda , pour
aller voir luy-mefme ce que c’efloi’t : car Jchu mar-
choit airez lentement. Il le rencontra dans le eham
de Naboth, 8c luy demandafi tout alloit bien dans
fou armée. Jehu au lieu de luy répondre luy dit,
qu’il fe pouvoit vanter d’avoir pour Mere une for-
cierc 8c une femme perduë d’honneur. Ces paroles
fajfànt connoiflr’e trop clairement à joram u’il
avoit confpiré fa ruine , il dit au Roy Ocho ras:
Nous femmes trahis; 8c tourna en mefme temps fon ce
chariot pour s’enfuir vers la ville:mais jchu l’aneth ’
par un coup de ficelle qui luy traverfà le cœur 8c le fit
tomber mon: de deilus fon chariot; 8c fe fouvenant
d’avoir luy-mefme entendu le Prophete Elie dire au
Roy Achab Fer; dcyloram , que luy 8: toute fa race

eriroit dans-1c mefme champ qu’il avoit ufurpé li
injuflementlur Naboth, il commanda Badach Ge-
neral d’une troifiéme partie de fes troupes de jetter le
corps de joram dans cet lieritagc de Naboth , 8c ain-
Ii la pro hetic fin accomplie. La crainte qu’eut le
Roy Oc ofias d’efire traite comme l’avoir cité jo- ,
ram . luy fit détourner (on chariot pour prendre un
autre chemin. .Iehu le pourfuivit lui. uesà une peti-
te colline ou il luy tira un coup de flèche, dont le
(entant fort bielle , il defcendit de fon charior, monta

E g ache-
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à cheVal, &s’enfiiit atoutebride jufques à. la ville (le
Magedon où il mourut bien-toit a res de cette blef-
fure. On porta fon corps à Jeru alcm 5 8c il y fil:
enterré après avoir rcgné feulement un an , &fait
Voir qu’il efloit encore beaucoup plus méchant que
n’avoit eflé (on Pere.

CHAPITRE VI.
faim Roy d’lfraëlfait mourir Ïqfixâel, lexfiixamc-Jix

191m biché, rom lupanm de ce Prince , quaran-
l’a-deux du paremd’chofim Ray de fada , éry-
mmlcmmt tous le: Sacrifimteurs de .8441 le faux
Dieu du Tjriem , à quidrhab avoitfai; fiafiinm

Temyh. ’38” L On s que jehu fillbit l’on entrée dans fermé] là
Reine Jefabel qui cfloit fort parée mon ta fur une

tout pour le voir venir, 81 dit lors u’il s’aPPm.
9’ choit : 01e fidelle ferviteurqui a alla me l’on maî;
” ne! A ces paroles Jehu leva les yeux, luy amarra

qui elle eiloit , 84 luy ditde defcendre : ce que ne vou-
lant pas faire , il commanda aux Eunu ucs qui
ciblent auprès d’elle de la jetter du haut en- as de la
tour. Ils luy obeïrent : 8c cette miferable PrinceEe
en tombantfe froiITa de telle forte contre les murail-
les, qu’elles furent teintes de fon Ring , puis expira
.foûs les pieds des chevaux qui marchercnt fur elle
après qu’elle fiit à terre. ]chu commanda qu’on l’en-

»tcrrafi avec l’honneur dcu à la grandeur de En mail:
rance comme ellant de race Royale: mais on ne

’ trouva plus que les extremitez de fon corps, parce
que les chiens avoient man étout le reflc. Ce qui fit
admirer à ce nouveau Roy a rophetie d’Elie , qui

86 avoit redit qu’elle mourroit ela forte dansjefraél.
3 ’ Ac ab avoit laiflé foixante 8c dix fils, 8c on les

4.. Ron . . .le. noumflbzt tous dans Samarie. Jehu Pour éPI’OUVcr
en
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en quelle difpofition les Samaritains citoient pour
luy, écrivit aux Gouverneurs de ces jeunes Princes 8c
aux principaux Magifirats de la ville; que puis qu’ils
ne manquoient n d’armes, ny de chevaux, nyde
chariots , ny de oldats ,îny des places fortes , ils n’a-
voient qu’à choifir pour Roy celuy des enfans d’A-
chab qu’ils jugeoient le plus dl ne de regner, 8c de
Te vanger de celuy qui avoit tue leur perc. Ces Mas
giflrats 8c ces habitans ne fc croyant pas en efiat de
pouvoir refifier à un homme qui avoit tué deux fi
puni-ans Rois,luy répondirent qu’ils ne connoilÏoient
point d’autre maillre que luy , 8: qu’ils citoient prefls
de: faire tout ce u’il leur commanderoit. Enfuite de
cette réponfe écrivit aux Magifirats , que s’ils
citoient dans ce fentiment, ils lu envoyaiïent les te-
lles de tous les filsd’Achab. Apres avôrr receu cette
lettre ils firentjvenir les Gouverneurs de ces jeunes
Princes , 8: leur commanderent d’executer ce uer
jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyab es
obeïrent àl’heure-mefme, mirent toutes cenelles
dans des files, 8: les envoyerent à jehu. Il loupoit
avec quelques-uns de fes plus familiers lors qu’on les
luy apporta; 8c ilcommanda qu’on les mifi en deux
monceaux aux deux collez de la porte de (on Palais.
Le lendemain matin il les alla Voir , 8c dit au Peuple:

p Il cil vray que ]’ay tué le Roy mon maiflre. Mais ui «
a tué ceux-q? Voulant ainfi leur faire cnten re if

u’il n’efl0itflcn arrivé”. que par l’ordre 8c la volonté

e Dieu , qui avoit rédit par le Prophete Élie qu’il
exterminerot Acha 8c toute fa race. Ilfit tuer en-
fuite tous ceux des pattus d’Achab qui le trouverent
encore en vie, 8c partit pour aller à Samarie. Il
rencontra en chemin quarantevdeux des parons d’0-
chofias Roy de Juda , 84 leur demanda où ils alloient.
11s luy répondirent qu’ils alloient faluër Joram Roy
d’Ifi-aél 8c Ochoiias leur Roy qui efloit avec luy,
car ils ne fçavoient pas qu’il lesavoit tuez tous deux.
files fit prendre, 8L les fit tuer. Incontinent après

i E 4 70”51



                                                                     

:64 Bis-rom! Drs Ivres.jambé qui efloirun fort homme de bien &fon nui
du! ami vint le trouver , 8: le loüa fort de ce qu’il
executoit fi fidelement le commandement de Dieu
en exterminant toute la race d’Achab.]ehu luy dit
de monter dans fou chariot pour l’accompagner à
Samarie , &avoir le contentement d’eflre temoin
qu’il ne pardonneroit à un (cul de tous les médians ;
mais fairoit palier par le tranchant de l’épée tous ces
faux Prophetes 8c ces fedufteurs du Peuple qui le
portoient à abandonner le culte de Dieu. Pour ado.
ter de faufiles Divinitez. , puis que rien ne pouvoit
dire plus agreable à un homme de bien tel qu’il
efioit , que de voir foufi’l’ir à des impies le chafii-
ment qu’ils meritoicntr Jonadab luy obéit , monta
dans ion chariot , 8c arriva avec luy à Samarie
Ehu ne manqua as de faire rechercher 8c tuër tous

s parens d’Acha : 8c ur empefcher qu’aucun
des Prophetes des faux ieux de ce Prince ne pût
échapcr il fe fervit de cet artifice. Il fit afTembler

a tout le Peuple , 8C luy dit : Qu’ayant refolu d’augv
n menter encore de beaucou le culte que l’on rem
a) doit aux Dieux d’Achab , il ne defiroit rien faire en
,, cela que par l’avis de res Sacrificateurs 8e de [es
,, Prophetes : Qu’ainfi il vouloit que tous fans exce-
,, priori le viniTent trouver, afin d’offrir un ires-grand
,nombre de facrifices à Baal leur Dieu. au jour dei:
a Pelle , 8c que ceux qui manqueroient fuirent pu-
s, nis de mort. Il leur a igna enfuitc un jour pour

cette. ceremonie , St fit publier (on Ordonnance
dans tous les lieux de fan Royaume. Lors que ces
Pro hctes 8c ces Sacrificateurs furent arrivezil leur
fit donner des robes; 8: alla accompagné de .ona-
dab (on amy les trouver dans le Temple, où il fit
faire une reveuë tres-exaâe , afin que nul autre nef:
mélail avec eux , parce , difoir-i , qu’il ne vour
loit pas que des profanes pattici airent à ces (aimes
Ceremonies. Lors que ces Prop etcs& ces Sacrifi-
caieuts le prcpatoientà oflîir les factifices , il com;

’ manda
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manda à quatre-vingt de ceux de les gardes à quiil

’ Te confioit le plus de les tuer tous , pour venger par
leur mort le mépris que l’on avoit fait durantun fi
long temps de la Religion de leurs anceilres 5 8c le;
menaça de les faire mourir eux-m’efmcs s’ils pardon-
noient à un feuI. Ilsexeeuterentponâuellementce
commandement , 8: mirentmel’me parfon ordrele
feu dans le Palais Royal , afin de uriiier Samarie
de tant d’abominationy 8e de fieri eges que l’on
avoit commis. Ce Baal efioit le Dieu des Tyriens , a

ui Achab pour plaire à. Ithobal Roy de Tyr 8: de
ydon fou beau-pue aVOlt fait bafiir 8c confinera:

un Temple dans Samarie , 8c ordonné des Prophe-
tes 8c toutes les autres choies neccflaires pour luy
rendre de l’honneur. jehu permit toutefois aux
Ifiaëlites de continuer à adorer les Veaux d’or : Et
bien que Dieu eufi cette a&ion tres-defagreablc, il
ne lama pas neanmoins en confideration de ce qu’il
avoit puni tantsd’impieté , de luy promettre par [on
Proplletc que la poilerité regneroit fur lilaël iniques
â la quatrième generation.

C’HAPITKE VIL
Gotholia (au Arbalia) veuve lofons»: Ra; Je faire

veut exterMiner tout: la ruade David . [and Grand
sacrificateurfauw faufil: d’OfiM Roy de indu,
le met fur le Trône . é- fait mer .Gotholia.

G 0 r trot. 1A ( ou Athalia) fille d’Achab Roy 3’qu
d’lfracl, p8: veuve de 10mm Roy de Juda voyant f; . ° ’

que jehu avait tué le Roy Joram fou (me; qu’il 1-9.».-
exterminoit toute fa. race , 8c qu’il n’aVOit pas meC ripa:-
me épargné Ochofias fon fils Roy de Juda , refolut 23’
d’exterminet de mefme toute la race de David , afin
que nul de (es defendans ne pût monter fur le Trd- p
ne. En: n’oublia rien pour exccutet cedeiÏcln 3 8:11,

4 ’ E 5 , n’echa-
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n’échapa qu’un feul de tous les fils d’Ochofias. Ce

ui arriva en cette maniere. èo s A B a T H (beur
Ë’Ochofias 8c femme de Joan rand Sacrificateur
citant entrée au Palais , &ayant trouvé au milieu de
tout ce carnage cet enfant nommé JOAS ui n’avoir
alors u’un an 8l que fa nourrice avoir cac é; elle le
prit8c ’emporra; &fans que nul autre que fon ma-
ryen cuir connoilTance elle le nourrir dans le Tem-
ple durant les fix années que Gorholia continua de
regner dans Jerufalem.

Au bourde ce temps Joad perfuada à cinq Capi-
taines de le joindre à luy pour ofier la couronne à
Gotholia Sala meure fur la rafle de Joris. Ils s’obli-
gerent tous parfument de garder le furet, 8: con-
ceurcnr unefcrme cfpcrance de venir à bout de leur
entreprife. Ces cinq Capitaines allerent enfuire de
tous collez avertir au nom du Grand Sacrificateur
les Sacrificateurs, les Levites, 8l les principaux
des Tribus , de Te rendre auprès de lu à Jcrufalcrn.
Lors qu’ils y furent arrivez Joad eut dit 5 que
pourveu qu’ils voululfenr luy promettre avec er-
ment de luy garder un fecrer inviolable , illeurcom-
muniquerôir une affaire n’es-importante à tout le
Royaume , dans laquelle il avoit befoin de leur alli-
flance. Il le luy promirent 8L le luy jureront : 8L alors
il leur fitvoir ce (cul Prince qui refloit de la race de

,, David, 8c leur dit : Voilà voflre Roy, 8C le En!
,, qui refle de la maifon de celuy que vous (çavez que
,, Dieua predit qui regneroir à jamais fur vous. Ainfi
u fi vous voulez fuivre mon confeil , jefuis d’avis que
,, le tiers de ce que vous cites icy prenne le foin de gar-
,, der ce Prince dans le Temple : qu’un autre tiers le
n faifilre de toutes les avenues : que l’autre tiers faire
,, garde à la porte par laquelle on va au Palais Royal
3,8:5 qui demeurera ouverte ; 84 que tous ceux qui
,,n ont pornr d’armes demeurent dans le Temple, ou
,,on ne huilera entrer avec des armes que les feuls
,,Sacrificateurs. Ilchoifit enfuite quelques sacrifia.

murs



                                                                     

Lava: 1X. CHAPITRE V11. m7
(cars se guelques Levites pour fe tenir en armes prés
la Perfonne e leur nouveau ltoyafin de luy fchir
de gardes, avec ordre de tuer tous ceux ui vou.
droient y entrer armez, 8c de n’avoir autre oinque
de veiller à la confervation de la perfonnc de ce
Prince. Tous approuverent ce confeil , &fe mirent
en devoir de l’executer. Alors Joad ouvrit. le maga-
zin d’armes 3re David avoit ordonné de faire dans I
le Temple . "(tribun tout ce qu’il en trouva aux Sa-
crificateurs Seaux Levitcs, 8c les fit mettre à l’en-
tour du Temple fi proches les uns des autres qu’ilsfè
pouvoient tous prendre par la main , afin qu’on ne

q pull: les forcer pour y entrer. On amena enfuit: le.
ne Roy], 8C on le couronna. joad le confacra avec

’huile feinte , 8c touslcs alfiflans frapant des mains
en ligne de joye crierent : Vive le Roy. r

Gotholia ne fut pas moins troublée que furprife de 8 8
ce bruit. Elle fortit de fan Palais accompagnée de 3 .
res gardes. Les Sacrificateurs la lailferent entrer dans
le Temple : mais ceux quiavoienteflé dil’pofez tout
à l’entour repoullerent (es gardes 84 le relie de fa
faire. Lors que cette fiercPrinceEe vid ce jeune Prin.
ce aflîs fur le trône aVec lacouronne fur la telle elle
déchira fes habits, 8c cria que l’on mif’tâ mon: ce:
enfant ,clont on le ferveit pour former une entreprife
contre elle Btufurperle Royaume. Joad au contrai-
re commanda aux Capitaines , dontnous avons par-
lé, de fe faifir d’elle, 8L de la mener au torrent de
Cedron pourluy faire recevoir le chafiiment qu’el-
le meritoit, ce qu’il ne falloit pas fouiller le
Temple du ang d’une perfonnc fi detefiablc. Il
ajouta que fi quelquesuns fe mettoienten devoir de
la défendre ,ilsles tualïent fur le champ. on executa
suffi-toit cet ordre 5 «St ainli quand elle fut hors de la
porte par où louoient les mulets du Roy, on la fit
mourir. IAprès un fi grand changement Joad fit alTembler 38’.

flans le Temple tous ceux qu-i citoient en armes 8:

5 tout



                                                                     

ses Hurons DES JUIFs;’
tout le peuple, 8: leur fit faire ferment de fervir fi»
delcment leur nouveau Roy , de veiller pour fa cort-
fervation, 8: de travailler pour l’accroifcment de fon
Royaume. Il obligea Ioas à promettre de fa par: aufli
avec ferment, de rendre à Dieu l’honneur qui luy
efloit deu , 8c de ne violer jamais les Loix données
par Moife.

Tous coururent enfuite au Temple de Baal que
Gotholia 8: le Roy Joram fon mary pourfaire plai-
fir auRoy Achab avoient fait bafiir à la honte du
Dieu tout-primant, le ruinerent de fond en com-I
ble , 8c tuerent Malin» qui en citoit le Sacrifica-
une.

Joad felon l’rnflitution du Roy David commit la.
rde du Temple aux Sacrificareurs 81 aux Levites ,

ïur ordonna d’y offrir à Dieu deux fois le jour
comme le porte la Loy , des Sacrifices folemncls
accompagnez d’encenfemens , 8c choifit quel-
ques-uns des Levitcs pour garder les portes du Tente
jale , afin de n’y lailler entrer perfonne qui ne full pu-
na e.

Lors que ce Grand Sacrificatcur eut ainfi difpolë
souteschofes , il mena du Temple au Palais Royal ce
jeune Prince accompagné de cette grande multitude.
On le mit fur le trône: les acclamations de joye fe"
renouvellerent; St comme il n’y avoit performe qui
ne fe- tinfl heureux de voir que la mort de Gotholia
les mettoit daman tel repos , toute la ville dejerud
falem pallia plufieurs jours en Selles 84 en feflins. Ce
jeune Roy , dont la mere nommée Salin citoit de la-
tille de Berfabée, n’aVoit alors, comme nous l’a-
vons dit , que fept ans. Il fit: un (tes-religieux obfer-
1ateur des Loix de Dieu durant tout le temps que
and vécut , 8: il époufa par fon confeil deux femmes,-

Om il-eut des filsfls dt: filles.

’CHA-j



                                                                     

Ivan 1X. CHAPITRE VIH. rob

CHAPITRE VIH.
Mort de [chu En] d’Ifi’aïl. 1174sz fin fil; la) finale.

Ian; Roy de Juda fait reparu le Temple de lem 5.
lem. Mort de [and Grand Sacrifimtmr. [am w.
un Dieu . à f2 porte à toute fine d’impiete’. Il

fait lapider Zacharie Grand Sacrlfimnur é- fil:
de 10ml , qui l’en reprenait. 4421421107 des rie a]:
fiege Ierufalem: leur»; luydonne rom fer rrejgrrpour
la] faire lever le fiege , à (Il mêprrr marinade

Zacharie. iA Zut. Roy de Syrie fit la guerre àjehuRoy d’If- 390:
raël , 8: ravagea tous les pays que les Tribus de 4» Rü’

’Ruben , de Gade, 8113 moitié de celle de Manaflî’: oc- m’

cupoient alu-delà du jourdain. Il pilla aulfi les villes
de Galaacl Sade Bathanea , mir’le feu par tout , 8: ne
pardonna àaucun de ceux qui tornbercnt entre fcs
mains, fans que Jehu fe mil! en devoir de l’en cm.
.pefcher. Et ce malheureux Roy d’Ilraël , dont le zcle
apparent n’avoir elle qu’une hypocrifie , méprifa la
Loy de Dieu par un orgueiIfacri e e. Ilre na vingt-
fqàt ans , 8c Jonas (ou kachas fort-fi s luy fuç.
ce a.

Comme l’entretenement du Temple avoit me 39:.
entîcremcm negli é fous les regnes de Imam , d’Û- 4- R0"
chofias 8: de Cor olia , Joas Royde Juda refolut de ni, p
le faire reparer , 8: ordonna à Joad d’envoyer des
Levites par tout le Royaume, pour obliger tous fes
fujets d’y contribuer chacun un demy ficle d’argent.
Joad creut que le Peuple ne fe porteroitpas volon-
tiers à faire cette contribution , 8c ainfi n’executa
point cet ordre. Ioas en la vingt-troifiémeamiéc de
Ton regne luy témoigna de lctrouver fort mauvais,
a luy commanda d’une plus foi neux à l’avenir de
pourvoirâ la reparation du Temp e. Alors ce (grand

i - 3911.1



                                                                     

ne. HISTOIRE nasejuxrs.
Sacrificateur trouva une invention de porter le Peu-

le à contribuer volontiers. Il fit faire un coffre de
ois bien fermé avec une ouvertureau-delfus en for.

me de fente, qu’on mit dans le Temple auprès de
l’Autel, &il fit fçavoir que chacun euft à y mettre
felon fa devotion ce qu’il voudroit donner pour la
réparation du Temple. Cette maniere d’agir fut fi
agreablc au Peuple , qu’il fe preifoit à l’envi poury
’ettcr de l’or 8L de l’argent 5 8c le Sacrificateur 8c

le Secretaire commis à la garde du trefor du Tem-
le vuidoient chaque jour ce tronc en la prcfencc

du Roy , 8c après avoir compté 8c écrit la fomme
qui s’y trouvort le remettoient à la melme place.
Quand on vit qu’il yavoit allez d’argent, le Grand
Sacrificateur 8L le Roy firent venir tous les ouvriers
8: les materiaux tweed-aires 3 8c lors que l’ouvrage
fut achevé on employa l’or 8: l’argent qui relioient
en allez grande quantité , à faire des coupes, des
talles , 8: d’autres vailfeaux propres au Divin fervi-
ce. Il ne fe pailloit point de jour que l’on n’oflrifi
à Dieu un grand nombre de facrifices : 8c on obferva
ires-exactement la mefme chofe durant tout le
temps que ce Grand Sacrificateur vécut. Il mourut
à l’a ede cent trente ans, 8c on l’enterra dans le fe-
pulc re des Rois , tant à caufe de fa. rare probité,

ue parce qu’il avoit confiervé la couronne àla race
de David. Aulli-tofl; après leRoy Joris ,V 8! à fan
imitation les princi aux de fon Efiat , oublierait
Dieu, felailferent a eràtoute forte d’imPietez, 8c
fembloient ne prendre plaifir qu’à fouler aux ieds la
Religion 8c la jufiice. Dieu les en fit repren re tres-
fcvcrcmcnt par les Prophctes qui leur témoigncrcnt
combien il citoit irrité contre eux. Maisils eftoient
fi endurcis dans leur poché , que ny ces menaces ,11]
l’exemple des horribles chaflimens que leurs PCICS
avoient loufiats pour ellre tombez dans les mel-
mes crimes ne lrpurent les ramener à leur devon-

aLeur fureur par fi avant, que Joas oublia 1:5

. 5x1



                                                                     

Luna 1X. CHAPITRE VIH. n!
extrêmes obligations dont il citoit redevable à Joad
8c. fit lapider dans le Temple ZACHARIE (on fils qui
luy avoit fucccdé à la charge de Grand Sacrificatcur,
à taule que par un mouvement de l’ef rit de Dieu il
l’avoir exhorté en prefence de tout e Peuple d’a-
gir à l’avenir avec jufiice , 8c l’avoir menacé de
grands chaflimens s’il continuoitdans (on peché. Cc
faim homme prit en mourant Dieu à témoin de ce
que ce Prince pour recompenfe du falutnire confeil
qu’il luy donnoit, 8c des fervices que (on pore luy
avoit rendus, citoit fi injulle 8c fi cruel que de le faire
mourir de la forte.

Dieu ne diffa: pas long-temps à punir un fi grand
crime. Azaël Roy de Syrie entra avec une grande
armée dans le Royaume de joas , prit ,.filccagea 8c
ruina la ville de Geth , 8C amegea Jerufalem. Ions
fut faifi d’un tel eflîoy , que pour fortir d’un fi d
peril il luy envoya tous les trefors qui elloient
dans le Temple , tous ceux des Rois fes Prede»
caleurs , 8c tous les prefcns offerts à Dieu par le
peuple : ce qui ayant contenté l’avarice de ce Prince
il leva le fie e 84 le retira. Mais J025 n’évita pas
ncanmoius e chafiiment u’il mentoit. Il tomba
dans une dangercufe mal: ie , 8; les amis de la.
charie le tuèrent dans (on lit pour venger la mon:
de leur amy 8c du fils d’un homme dontlamemoire
citoit en fi grande veneration. Ce méchant Prince
n’avoit alors que quarantefept ans: on l’enterra à
Jerufàlcm 5 mais non pas dansle fcpulchre desRois.

parce qu’on ne l’en lugea pas digne.

Cane

397-.



                                                                     

in Huron]; ou Ions.»

CHAPITRE 1X.
Amafim fumerie au Royaume de bada à Iomfin Pan.-

Ioafiu R0] d’Ifraël [a trouvant prefque amèrement
miné [un duré! Ra de Syrie a "pour: à Dieu , é-
Dieu ’aflîfle. Ionfinfilrluyfuaede. Mort du Pro.
plane Ehfa’e qui luypre’dit qu’il vaincroit le; syriens.

Le corps mon de ce Prophne refifcite un mon. Mort
d’Azaè’lRo] de Syrie. Adad fin fil: luyfiaeede.

393; M A s x A s fuecedn au Royaume de Juda à
4- Km Ions (on Pere ,! 8K Joues avoit fuccedé à Jehu
gêna]. (on Pere au Royaume d’lfrael en la vingt 8; unième
3;. année du regne de Joas ,’ 82 regna dix-fer): ans. 10:»

zas ne reflèmbla pas feulement à fon Pare, mais aufli
aux premiersiRois d’lfraël qui avoient fi ouverteb
ment méprifé Dieu: 8: quoy qu’il eufi de fies-gran-
des forces , Azaël Roy de Syrie remporta de fi
grands aVantages fur luy, prit tantdefortes places,
8c fit un fi grand carnage des fiens , qu’il ne luy relia
que dix mille hommes de pied 8c cin cens che-
vaux. En quoy on vit accomplir ce que eProphete
une: avoit prédit à Azaèl lors qu’il l’affura , qu’a-

rés qu’il auroit me le Roy Adad il rcgneroit en
gym: 8c en Damas. jouas le trouvant reduitàune
telle exzremité eut recours à Dieu , le pria de le pro.
nager , 8c de maïas pemiettre qu’il tombafl: fous la
puiiTance d’Azae . Ce rouverain maich.de l’uni,
vers fit voir alors qu’il ne répand pas feulement (a;
faveurs fur les jufles , mais aufii lut ceux qui fe re-
pentent de l’avoir offenfé , 8: qu’au lieu de les Fer.

dre entierement comme il le pourroit , il Ce contente
de les droitier: car il écouta favorablement ce Prin-
ce, rendit la paix à (on Efiat, 8L luy fit recouvre:
(on premier bonheur.

Après la mon; de Joazas Ions fou 51’s luy fuccedz

’- . au



                                                                     

Li un 1X. Cu" 111! 1X. n;
au Royaumed’Ifi-aël en la trente-feptiéme année du 394.-
regnc de Joas Roy de Juda, car ces Rois portoient 3- MW
tous deux un mefme nom , 8: regna feize ans. Il ne ’3’
lrefl’embla pas à Joazas (ancre , mais fiit un fort
[homme debien. Le ProphetcEliféequi efloit alors
extrêmement vieil efiant tombé fort malade il allale
vifiter 5 5K levo ont rcflderendre lîefprit le mit à

lettrer 8: à fep ain re. Ill’appelloit fon Pare , [on U
oûnicn , 8c tout for) fupporr. Il difoit que tant qu’il. te

avoit: V écu , il n’avoir point eu befoin de recourir aux a
armes pour vaincre les ennemis 5 parce qu’il lès avoit (t
toûjours finmontez fans combattre par l’afliihnce w
de fes propheties 8: de [es priercs. Mais que mainte- «-
nant qu’il uittoitle monde, il le laiIToit deûrmé & ce
fans défc e expofé à la fureur des Syriens 8: des au- «-
tres nations quiuluy citoient ennemis: 8e qu’ainfi il st
luy [croit beaucoup plus avantageux de mouriravec n
luy ,"que dedemeurcr envie citant abandonné de (on œ-
fccours. Le Prophete fiit fi touché &ùfi attendtide sa
ces plaintes, qu’après l’avoir confolé il commanda

u’on luy apportait un arc 8: desiléches :I &dir en-
uite à ce Prince de bander cet arc, 8c tirer ces flé-

ches. ïoas en tira trois iëulcment: 8: alors le Pros
phete uy dit; Si vous en enfliez tiré davantage, vous ce
auriez pû ruiner toutela Syrie: mais puis que vous ç:
vous elles contenté d’en tirer trois; vous ne vaincrez ce
les SYriens qu’en trois combats , 8: recouvrerez feu? ce
lemcnt. fiir eux les pays u’ils avoient conquis fur vos ce
predecelïeurs. Le Prop etc un peu après avoir arlé ce
de la forte rendit l’efprit. C’efloit unhomme ’une
éminente vertu, St viliblement affilié de Dieu. On a
vû des effets merveilleux & prefque incroyables de
fes propheties , &fa memoire cil encore aujourd’huy
en tres-grande Veneration parmy les Hebreux. .051
luy fit un magnifique tombeau &tel ue le mentor:
une performe que Dieu avoit comblee de tant, de

races. Il arriva que des voleurs après avoinac W!
Eomme le jument dans ce tombeau, a: ce



                                                                     

395.

au Huron! DES Jan-"s.-
mort n’eut pas plûtofi touché le corps du ProPhete
qu’il reiTufcira: ce qui montre qu’il n’avait pas feri-
lement durant fa vie , mais aufli après fa mort receu
de Dieu le pouvoir de faire des miracles.

I Azaël Roy de Syrie citant mort A n A D (on fils
luy fucceda. Joas Roy d’Ifrael le vainquit en trois ba-
tailles , 8t recouvra fur luy-les pays qu’Azaël fou
Pere avoit gagnez fur les Ilraelites , ainfi ue le Pro-

hete Elifèe l’avoir prédit. Joas efiant au imort JE-
nono 1m fort fils luy fucceda au Royaume d’Ifiraël.

CHAPITRE X.
Amafitu Ra V de faire aflFflé du jeteur: de Dieu défait

le: dentelait?" . le: Iduméem , (’9’ le: Gaialimim’.

Il oublie Dieu . éfarrifie aux Idole: . Pourpunition
dejbn pethe’ , il efi vaincu à prùprifimnierpar faire
En] d’1 raël à qui il efl contraint de rendre femfiu
lem , eflafiflîné par Itrfienr. Ofiaafià fil: la]

finaude. . iE N la feeonde année du regne de IoasRoy d’If-
raël Amafias Roy de Juda , dont amere nom-

mée’Ïoïadn citoit de Jerufalem , fuceeda comme
nous l’avons dit au Royaume de (on Pere. uoy
qu’il full encore fort jeune , il témoigna un extreme
amour pour la jufiice. Il commença [on regne par
venger la mort de (on Pere: ac ne pardonna â au-
cun de ceux qui failant rofeflion d’eflre fes amis
ravoient ficruellementa affiné: mais il ne fit oint
de mal à leurs enfans , parce que la Loy défend e pu-
nir les enfans à caufe des pechez de leurs Potes. Il re-
fol’ut de faire la uerre aux Amalecites , aux Idu-
méens St aux Ga litains. Il leva pour ce fuie: dans
fes Efiats trois cens mille hommes , dont les plus jeu-
nes avoient prés de vingt ans: leur donna des chefs ,
8c envoya cent talens d’argent à Joas Roy d’mnël



                                                                     

v Lrvns IX. Canne: X. n;afin qu’il l’afiiflafl de cent mille hommes. Comme 395- .
il citoit preft de Te mettre en campagne avec cette I.
grande armée un Prophete luy ordonna de la yart de J’EN
Dieu de renvoyer ces lfi-aelites . parce que c’efioient mali. 2:.
des impies , 8c que treiafllurément il feroit vaincu
s’il fe fervoit d’eux : au lieu qu’avec le (cœurs de Dieu
Tes feules forces luy fuifiroient pour furmonter fes en-
nemis. Cela le furprit 8: le fâcha , parce ’qu’il avoit
déjadonné l’argent , dont ils efloientconvenus pour
la folde de ces troupes: mais le Prophete l’exhorta
d’obéir au commandement de Dieu qui cuvoit le
recompenfer avec ufure de cette perte. Ilo ït, rem
voya ces cent mille hommes fins rien redemander de
l’argent qu’il avoit donné , marcha contre Tes enne-

mis, les vainquit dans un grand combat, en tua dix
mille fur la place , 8: prit un pareil nombre de prifon-
niers qu’il fit conduire au lieu nommé la grande r0.

q clic proche de l’Arabie , d’oùil les fit tous rceipitcr
du haut en bas. Il fit nufli un tresvgrandpët riche
butin. Mais en ce mefme temps les lfraëlites qu’il
avoit renvoyez s’en citant tenus oflènfèz , ravage-
rent fon pa s jufques à Bethfiimez , emmenerent

rand nom re de befiail , 8c tuèrent trois mille
abitans.

Amafias enflé de l’heureux fuccés de fes amies
oublia qu’il en citoit redevable à Dieu , a: par une
ingratitude Tactile e au lieu de luy en rapporter tou-
t: la gloire ahan onna (on divin culte pour adorer
les faulfes Divinitcz dcsAmalccites.Le Prophetc vint
le trouver 8e luy dit , qu’il s’étonnoit extrêmement
de Voir qu’il confidemfl 8c reverafl: comme des
Dieux ceux qui n’avoient û défendre contre luy
leurs adorateurS, ny empe cher qu’il n’en eufi tué,
un grand nombre, qu’iln’en cuit pris quantite d’au-
tres, 8c qu’il ne les cufleux-mefmes menez captl s
en fanfan: porter leurs idoles à jerufalem avec les
autres dépouilles. Ces aroles mirent Amafias en
telle colerc,qu’il menaça e Prophete de le faire me;r



                                                                     

1:6 Huron! nus Jurys;3, tir s’il croit plusluy tenir de tels difcours. Il luy f6-
5, pâmât qu’il demeureroit donc en repos : mais que
,, ieu ne manqueroit pas de le chaflier ainfi qu’il le.
,, meritoit. Comme l’orgueil d’Amafias croifi-oit toil-

jours , 8c qu’il prenoit plaifir à offenlèr Dieu au lieu
de reconnoifire que tout [on bonheur venoit’de luy,&
luy en rendre des aâions de fgrues , il écrivit uelque

,, temps après à joas R0 d’1 raël; qu’il luy ordonnoit
l 5, de luy obeir avec tout on euple , de mefme que les

,, dix Tribus qu’il commamïoir avoient obeï à David
,, 8: à Salomon l’es anceflres; &que s’il ne le vouloit
,, faire volontairement il le preparafi à la ucrre , puis
,, qu’il lu declaroit qu’il citoit refolu e decider ce
,, ifieren par les armes. Joas luy répondit en ces ter-
,, mes : Le Roy joas au Roy Amafias. Il y aVOit autre-
,, fois fur le mont Liban un tres-grand cyprès. 8c un
,, chardon. Ce chardon envo ademander à ce cyprès
,, la fille en mariage pour fon ls: mais en même temps

t ,, qu’il luy faifoit faire cette demande une belle vint
,,.qui marcha furluy, 8: l’écrafa. Servez-vous de cet
,, exemple pour n’entreprendre pas par-delrus Vos fore
,, ces . 8c nevous enflez pas tellement de vanité à cau-
,, il: de la victoire que vous avez remportée fur les
,, Amalecites , que evous mettre en huard de vous
,,t perdre avec tout Voûte Royaume. Amafias extre-

mement irrité de cette lettre le prepara à la guerre n
8c Dieu l’y pouffoit fans doute , afin d’exercer fur luy

fa jufle ven cente. Lors que les armées furent en
Patience 8c e furent miles en bataille , celle d’Ama-
ras fut foudain tellement frappée de ces terreurs cm-

Voyées de Dieu quandil n’eft pas favorable ,. qu’en?
prit la fuite avant que d’en venir aux mains, 8l aban-
d’onna Amafias à la difcretion de Tes ennemis. Je?!
1 ayant en fa puiflance luy dit , qu’il ne pouvoit en.
(et, la mort qu’en luy faifa t ouvrir 8c à toute fon at-
meç les portes de Jerufà cm z 86 le defir qu’en! CF
Prince de fauver fa vie fit qu’il perfixada aux habla
tans d’accepter cette condition. Aïoli Joas après

- mon:



                                                                     

Luna IX. CHAPITRE XI. si,
avoir fait abattre trois cens coudées des murs de la
ville , entra en triomphe furun char &fuivi de tou-
te (on armée dans Cette capitale du Royaume, me-
,nant a rés luy Amafias prifonniers emporta tous
les tr: ors qui citoient dans le Temple , tout l’or 8:
l’argent qu’il trouva dans ile Palais des Rois. mit
Amafias en liberté i 8C S’en retourna àSamarie. Ce
V ui arriva en la quarorziémeannéc du regne d’Ama-
ms. Plufieurs années après ce malheureux Prince

voyant que fes amis mefmc failbient des entreprifes
contre luy s’enfuit dans la ville de Lachis. Mais cela
ne 1c garantit pas : Ils le pourfuivirent, le tuërent ,
a Porterent fou corps a]erufalem , ou il fur enterré
avec les cercmonies ordinaires dans les obièques des
Rois. Voilà de quellcforte il finir miferablement l’es
jours en la vmgt- cuviéme année de (on regne , qui
’cftoit la cmquan quatrième de fa vie, pour uni-
tion de ce qu’il avoit méprifé Dieu 8t abandonné la
’-Re1i ion veritable pour adorer des Idoles. ou»

Ton à: luy fucceda. ’

mmmixï r.

Cru:
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CHAPITRE XI.
Le Prophne fait»: prédit à feroient); Ra] d’lfiwè’l

qu’il vaincrait le: Syriens. HrfloIre de ce Proplzm
enrayé de Dieu à Ninive pour j prédire la raïa;
de l’Empin d’Afljrie. Mort de Ïerobmm. 24.
chariaJfin fil: lu fumde. Excellente: gadin;
d’ofim Roy de «de. Il fait de grande: un.
quelle: (sa fortifie extrêmement fera alun. Mais
[a prqfierttéluj fait oublier Dieu 3’ Dieu latin-
file d’une maniera terrible. fanthamfin fil: la]
fraude. Sellum aflâfine Zacharitu R0] d’Ifiaè’l,

. à» ufurp: la couronne. Manahmztuë Sella»), (à.
règne dix ans. Phoceïn fin fil: luy facæde. Plu.
té l’aflhfineérpgne en jàplace. Tflat-Pbalazpr
Ray d’Afljlrie luy fait une cruelle guerre. Ver-
tu: de 70min?» Roy de falla- Le Proplme Nain");
prédit la dejiruélian de l’Empire d’Aflyrie;

N la uinziéme année du regne d’Amalias Roy
En Je R o n o Ain avoit fuccedé à Joas fon

Pere au Royaume d’Ifi-aël , 8t durant quarante ans
u’il regna il fit toûjours comme les predecelTeurs

on féjour à Samarie. Il ne fe pouvoit rien ajoüterâ
l’impieté de ce Prince 8l à fan inclination pour l’ido-

latrie. Elle luy fit faire des choies extravagantes , 8c
attira dans la faire furfon’Peuple des maux infinis.
Le Prophete ]o N As luy (édit qu’il ’vaincroit les
Syriens , 8c étendroit les mes de (on Royaume
jufques à la ville d’Amath du collé du Septentrion ,
8C jufques au lac Afphaltide’du collé du Midy, qui
efioient les anciennes limites de la terre de Chamam
que Lofué avoit établies. Jeroboam. animé par cette
prop etie declara la guerre aux Syriens , 8: conquit
tout le pays dont jouas luy avon: .prcditqu’jl fi: ren-
droit le maiflre. Or d’autant que J’ay promis de rap-
porter fincerement 8c fidcllement ce qui fe trouve

v écrits



                                                                     

Ltvu 1X. Canna: XI. ., n,
écrit dans les Livres faims des Hebreux, je ne dois
Pas pailler fous filence ce qui regarde ce Propherc.
Dieu luy ordonna d’aller annoncer aux habitans de

, Ninive cette grande St puilfante ville, que l’Empire
d’AKyrie, dont elle el’toit la ca itale feroit détruit.
Ce commandement luy parut (1P pailleux qu’il ne
Pût fe refondre de l’executcr . 8c comme s’il cuit

û le cacher aux yeux deÏDieu il alla s’embarquerâ
oppé pour pailler en Silicie. Mais il s’éleva une li
rande tempclle ne le maillre du vailleau , le pi-

ote , 8c les matelots le voyant en dan et de petit
faifoient des vœux pour leur falut 5 84 onas alloit
je [cul qui retiré en un coin 8: couvert de (on man-
;eau n’imitoit point leur exemple. La rempelle
s’augmentant encore il leur vint en l’ef prit que quel:
qu’un d’eux leur attiroit ce malheur. Pour connai-
firc qui ce pouvoit ellre ils jetterait le fort 3 8: il
tomba fur le Pro litre. Ils luy demanderent qui il
giton , 8c quel ujet luy avoit fait entreprendre ce
voyage? Il répondit qu’il elloitl-lebreu 8c Prophe.
ce du Dieu tout- uillant , 8c que s’ils vouloient éviter
1c pcril, donti sefloientmenacez,il falloit qu’ils le
’et-taflent dans la Mer, d’autantqueluy (cul en citoit
a caul’c. Ils ne pûrent d’abord confemir, parce

qu’il leur fembloitqu’il y avoit el’impicté d’expo.

fer ainli à une mort évidente un étranger qui leur-
gv0it confié fa vie. Mais lors qu’ils le virent prefls
de ,perir , le defir defe fauverieint aux infinnces du -
.Prophete les firenfin refoudre àle jetter dans la Mer:
,8: à l’heuresmefme la tempelle cella. On dit qu’une
Baleine l’engloutit; «St qu’après qu’il eut demeuré

nais jours dans ion ventre, elle le rendit vivant 8c
fans avoir receu aucun mal fur le rivage du Pont-
:Euxin , où après avoir demandé pardon àDieu, il
s’en alla à Ninive, 8: y annonça à ce Peuple qu’il.

erdroit bien-toit l’Empire de l’Alie. l 4
. Il faut revenir maintenant à Jeroboam ROY duc,

raël. Il mourut après avoir ragué heureufement du.
Ian:
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ne Hurons ussjurss. 1rant quarante ans , St fut enterré à Samarie. Z Aï
c H A R 1 A s fun fils luy fucceda , de mcfmc qu’Ofias
avoit , en la quatrième année du regne de Jcroboam ,
fuccedé au Royaume de Juda à Amafias fou perc qui
l’avait eu d’Arhia qui ciloit de jcrufalcm.

Ce Roy Ofias avoit tant debout: , tant d’amour
pour la jufiicc . 8: cfloirfi Courageu’s fi prévoyant.
que toutes ces excellentes qualitez jouxtes enfemblc
le rendirent capable d’executer de trcs- grandes entre-
prifes. 11 vainquit lies Philiflins , prit fur eux de
force les villes de Gcrh 8L de lamina , dont il abattit
les murailles : attaqua les Arabes voifins de»l’E.

ypte : bafiir une Ville prés de la mer rouge, où il
etablit une forte garnifonzidomta les Ammonites si [è
les rendit tributaires :reduifit fous fa puiITance tous
les pays qui s’étendent jufques a l’Egyptc; 8c applia
qua cnfuitc l’es foins au rétabliiTcmcnt 8c à la for ’ .

cation de jerufillem : il en fit reparcr les murailla qui
efioient en tres-mauvais efiar par la negligence de
les prcdecechurs : rebafiit cet efyacc de trois cens
coudées que Joas Roy d’lfraël aven. fait abattre lors
qu’il y entra entriomphe après avou- pris prifonnict
le Roy Amafias; fit conflruire de nouveau plufieurs
tours de la hauteur de cent cinquante coudées : baffle

fics forts dans les endroits les plus centrez de la ville ,
8C fit plufieurs aqueducs. Il noumfroit un nombre
incroyable de chevaux 8: de beflail, parceque le pays
cit abondant en fipafiurages 5 8c comme il aimoit fort
l’agriculture il r planter une rres»grande quantité
d’arbres fruitiers &de toutes fortes d’autres plantes.
Il entrerenoittrois cens faixantc 8L dix mille foldats
tous ens choifis, armez d’e ées , de boucliers, de
cuirai es d’airain, d’arcs 8c e frondes , difiribuez’

par regimens , 8: commandez-par deux mille
Officiers. Il fit faire aufli quantité de machines à 3er-
ter des pierres , 8c des traits ,de grands crocs, 8c au-
tres femblables .ùutrumcns propres a attaque: les
places.

L’or:
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Lrvna IX. Canna: XI. in
. L’Orgueil dans une fi de rof tiré cm id

Panna l’ef rit de ce Princgergtn le àmdlîrpit de tille
forteégar on Venin , que cette puiiTance temporelle
8c p2 agere luy fit méprifer la puiffance eternelle 8:
toûjoursfubfiflante de Dieu. Il netint pluscom te de
fes faintcs Loix: 8c au lieu decontinueràem rafler
la vertu il Te orta , à l’imitation de fan pere, dans
l’impicté, 8; ans le crime. Ainfi fes heureux fuccés
8c la gloire de tant de grandes actions ne fer-virent:
qu’à le perdre. 8: à faire Voir eomhienileftdiflicile’
aux hommes de conferver la moderation dansùnc

grande fibranne. ’ -Le jour d’une fefle folemnellc ce Prince fe renaît
des ornemcns Gap-dotaux a; entra dans le Tcmplç

ut offrir à Dieu les encenfemens fur l’Auteld’or.
e Grand Sacrificatcur A z A un s ycourut accom-

Pa né de quatrewingt Sacrificateurs , luy dit ne
CCEI ne luy efioir pas permis, luy défendittle pager
outre , St luy commanda defortir pour ne pas im’.
se: Dieu par un fi randficrilc c. Oziass’en mit en
telle colerc Qu’il c menaça e le faire mourir a:
tous ces autres Sacrifiçateurs s’il l’empcl’choit de faire
ce u’il dcfiruit. A eine eut-il achevé ces paroles

u’i arriva un grain tremblement deterre: le haut
du Temple s’ouvrit: un ra on du Soleil frappa ce
Roy impie au vrfage, 8c il c trouva à l’inannt tout:
convertible re. Cehmeme tremblementrde terre
repava unifie eux un lieu proche de la ville nommé
Eroge , le montagne qui regarde l’Occident , dom:
une moitie fil! poncé à quatre (hiles (le-là contre une
aux: montagne qui regarde le Levant, ce qui bou-
chat tout le grand Chemin , &couvrit de terre les jar-
dins du Roy. Les Sacrificatcursvoyantcc Prince tout
couvert de lepre n’eurent pas peine à en connoiflre
1a mqu : ils luy declarerenr que ce mal ne luy citoit
arrivé que 93mn chaflimenr vifible de Dieu , &luy
.ordonncrcnt de fouir de la ville. Son extrême con-
.fufion luy 01h la hardicIÏc de re.-mer: ilobcit 9 i8!

L fifi. TomJl. F fil:



                                                                     

u: Hurons ne: finage(in ainfijuflement puni de fon intrigué envers Dieu;-
8t riel: temerité qui l’avoir porte a. ora: s’élever au,
deiIus de l’humaine condition. Il pair: ainfi quelque"
temps hors dalaville où il vécu: et! particulier peu.
dam que ]o A r H A M fon fils avait la conduite des
allaites , 8L mourut de déplaifir de fr: Voir radait en
cet eflat. Il citoit âgé de faisantc 8c huit ans , don;
il en avoit regnè cinquante-deux. ,Il fut enterré dans
res jardins en un fepulchre repaire : &Joatham luy

fucceda. n q I .4m. , uant àZachariasRoy d’Ifracl, a une avoit-il
4. Rai: regne flic mois que S s L 1. U M fils de abcs ralliai.
l 19 ne , 8: ufurpa le Royaume : mais Il ne spoil’cda qu’un

tuois la dignité qu’un fi grand crime luy avoit acq in;
le. M A N A H E M General de l’armée qui and:
àlors dans la ville de Thariâ marcha aVee toutes res
forces droit à, Samarie , le combattit, le vainquit , a;
le tua :Ifcmit de fa propre auront: la couronne fur
la telle , St retourna vers Tharfa avec fou armée vi.
florieui’e. Les habitats ne voulant point le rocou.
moitir: et luy ayant fermé les portes , il ravagea tout
le pays , prit la ville de force , estuatous, n’epa
pas mefme les enfants , Et exerça ami; contre pro.
pre nation des cruautcz dont à peut: voudroit-on
ufër contre des Barbares a réslesavoirv 5 a
il ne le conduifit pas avec p usde douceurfil
igue, durant les dix annéesqu’il ragua fur

d’AiTyrie luy declara la guerre :, En comme
il, nef; rentoit pas airez fort pont luy refiler un,
Îdonna mille talens d’argent pour avoir la paix, a:
exigea: enfuira cette (brume e (ès peuples par un:
.impofiçion de cinquante dragmes par telle. Il mou.
.rut bien-toi! après, 8: futenterrea Samarie. P a A.
. c B I A fou fils luy fuccedayôt n’hcrltflpas Moins de
l f a cruauté que de fa couronne : 1:12.1in ne regna qu:
r deux ans. Car Pinter) fils de Romelia Math-c de
[camp d’un regiment de mille hommes le tua en en.
ujhifon, dans un fefiln qu’il faifoit avec res plus rami.

. i . fiers,
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LIVRË ne. Cantine XI. n;
litt: , s’empara ou Royaume , 8c regna vingtnans
fans que l’on puiflèdire s’il citoit ou plus im ie 0l;
P1413 injufie. Tas LAT-PHALAZAR Roy dlA yric’ luy
fi: la guerre ,. le rendit maifire de tout le pays de Ga-
laad. 8c de toutceluy qui cil: eux-delà du Jourdain,& de
cette Partie de la Galilée qui cil: proche de Cydide 8c
d’Azor , prit tous les habitans , 8: les emmena captifs
dans fan R0 .aume.

Idàtfiam 1s d’OfiaS Roy? de Judâ’sède Gemjk qui 4""
citoit de Ierufalcm regnoit alors. Il nemanquoirau- a" Ph
curie vertu à ce Prince. Car iln’efloit’pas moins re. 7h,.
,ligàeux enversDieu qu’il droit jufle envers les hom- 7.
nus, 11 put un extrême foin de reparcrôcdîembcllii-
cçtte grande Ville. 116: refaire les parvis 8c les ttcs
du Temple , relever une artic des murail es qui
citoient tombacs. A quoy i ajouta de ires-grandes
8L treS- for-t’es tours , amodiai à tous les defordrcs de
fun Royaume; &vainquit les Ammonites , leur im-
4 Poù. un tributvde cent talchspnr chacun an , de dix
. mille mcfures de froment , &auta’nt d’orge , 85 mg.
ment; de relie forte l’étendue 8: la force de fon
Eau , qu’il, n’eflmt pas moins redouté de Yes enne-

mis qu’aime de fes peuples. .pin-an: fon regne un ïrophete nommé NAHUM 4.03;
redit en ees termeçl.armnede1’Empire d’Myrie 8:

la deflruê’non de Native : Comme on voit, dit-il
les eaux d’un grand refervoir dire agitées par le Vent, «
ou Verra de mefme tout le Peuple-de Ninive agité 82 il
troublé de crainte, 86 leurs penfées eûtefi flottantes, «
qu’en me’fmc- temps qu’ils le diront l’un à l’autre: «

Fuïons , ils diront z demeurons pour prendre nolise fl’
Or sa noflre argent : mais nul d’eux ne fuivra ce der- ie
nier confeil , parce qu’ils aimeront mieux &uvufl

leur vie que leur bien. Ainfi on n7entcndra patin eux w
uc cris saque-lamentations à leur frayeur mû d
ramie qu’a pairie feptmrront-ils foûtenir , 8c leurs ii

. vifages ne farqntplus reconnoifïables. Où fa retire- i:
En: alors les lions Sales meres des lionceaux? Nini- n,

4 z Ve,
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fixerons ou yang;-
57: , dit le Stigncur , je fqrumincnflîg ac on ne
verra plus 10m: de toy des lions gui fa en: trembler
(ourle monde. CeProphete apura plufieurs auna
chofes (Emblables touchant cette piaffante vine un
’c ne rapporteray geint icy , fic crainte d’ennuycr es
e&eurs. Et l’on Vit cenzqumzc ans après 1, caget d:

cette propheuc.

I’CHAPl’IRE X121. "I
Mort de fourbant Royale fada, Achmfinfil, qù” 410k
’ irai-impie luyfurcede. Rami?! Roy de 577i, é. Phi.

té Roy d’Ifmël luy fin: 14 guerre, é. ce: Rai; sa.
fiantflparez. , il la fait A Phacéqm’ le 1min; dm
1m: grande bataille. Le Prqphete Obelporte le; Il:
malin: à renvoyer leur: 1m minima. ’ L vw

CATHAM Royale Judavmourut à l’âge de qui h
î Le En; un an après ennvoir regné faire; sot-ut. , r.

ré dans le fepulchrc des Rois. A c H AS fou 613g
1.134"- fucceda. CeiPrince fiittres.im ie; il foula aux
"b ü- les Loix de Dieu , 8: imitales ors d’lfraël dans e un

abominations. lle’ltlva dans jerufirlcm des Autcls fur
. lchuels il fructifia aux Idoles ,ù leur .Qfli-jtfm on:
q fils en holocaufic [don]: coutume des r ’ ému;
8; commit plufieursantresdetefiàhles crimes-mm

Roy de Syrie 8L «Damas, 8c: Mâeéflby gyms-61
" gui citoient amis .lu declareren; la watergang;

1egerenr dans jeu: 2km; Maisla une (e a. a,
forte qu’ils furent contraints de leva-1c ficgu 1m

ri: enfuite celle d’Ela fiméefur le bord de la me;
rouge. fit tuërtous les nabi: s,i&y.éubütune.co«
loniç de Syriens. Il par a l1 phifieursauaes ph.

aces , .tua un ogrand’nombre il: uifs a "-8: s’en re-
tourna à Damas avar fou armee I tgée de dépouil.
les. Lors qu’Achas Vit queles Syriens s’cfioient un;
SCZËCICRI n’efirc pas moins fort que le Roy d’lfmêl

H



                                                                     

1141H 1 X. Iervr-nua KIT. ist-
feul : ainfi il marcha contre luy; St ils en vinrent
à une bataille . dans laquelle Dieu pour le punir
de fes crimes ermit qu’il fil; vaincu avec perte de
fiat-vingt mille ommes , St de Zatôaritu fou filante
par Arma General de l’armée de Pince qui tu:
arum Eric Capitaine de ’fesgardes 8: prit pri omnicr
Blum General de fon armee. Le ’Roy d’llrael cm-
mena un mes-grand nombre d’autres captifs de l’un
8: de l’autre fexe : 8c lors que les Ifiaëlites retourv
noient triomphans St chargez de butin à Samarie le
Pro hete 03m. vint au-devanr d’eux, 8c leur cria
qu’ils ne devoient point attribuër leur viftoire à
leurs propres forces , mais à. la eolete de Dieu contre
Achas 3 les reprit fort de ce que ne le contentant pas
de leur bonheur ils ofoientcmmener priformiers tant
de perfonnes qui citant des Tribus de Juda 8: de
Benjamin tiroient leur origine d’un mefmc fang
qu’eux , 8: leur dit que s’ils ne les mettoient en liber-
té Dieu les chaîneroit fcverement. Les Iliaëlites
tinrent confeil lâ-deilus ; 8c BarmbiM qui efloit un
homme de grande autorité parmy eux 84 trois autres
avec luy, dirent qu’ils ne foufl’tiroient point qu’on G-
laifi’afl: entrer ces prifonniers dans leurs villes, de ri
crainte d’attirer fur eux la colere 8c la vengeance de W
Dieu 5 8c qu’ils n’avoicnt déja que trop commis d’au- il

tres pechçzndont les Prophctes les avoient repris , i°
fans y ajouter encore de nouvelles impietez. Les a
foldats touche; de ces parolesfe remirentà eux de "
faire ce qu’ils ,ugeroientleplusà prOpos : 8L alors
Cet quarre hommes fi figes oflerent les chaînes à ces
priÏonnicrs , prirent foin d’eux , leur donneront
dfiuoy s’en retourner ; 8: les accompa ncrcnt non
fc emmi: JuquCS à Jericho , mais ju ques auprès
de Jeudhlcm.

.-,
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ne Huron: pas Jui’rs.

(inaugura: X111.-
451m: RajdeÏuda implore à finfecaun T9314". 1’55.

. bazar Roy 4’40") , quàrwage la Syrie . mu R4-
zin Ray de Damas, éprend Divins. Horriblu 5m.
pictez 4244245. 84 mon. Ezubimfinfil; la). fig.
mie. PhuéRny infinie]? WÆYJO’ par 0x60, qui
Igfurpe le Royaume , "Myrte par 351mm».
en Ra] d’affina- Ezecln’tu ramait antienne»;
loferai» de Dim , 1min; le: Pleilrflinh étai.
prifelfl menace: du Raid-fine. . - I

Paf s une li rands perteAchas R0 de uda
envo a des Amâailadeur’sanvcc de riche); même

â.Teglat- halazar Roy dffifl’ync , pour luy cm...
der (cœurs contre les linaires , les Syriens, a: ceux
de Damas , 8: promit de luy donner une grande foin-
me d’argent. Ce Prince-vinrent 96m me la;
s Mante armée, ravagea tout; la Syrie A, " prit de
force la villede Damas , tua Rami qui en citoit Roy,
envoya les habitans en la haute Medie ,» 8: 8: venir
en leur place des Myriens. Il whacnfiiiteoo’nue
les Ifraèlites , 8: en emmena pluficurs captifs. lichas
alla à Damas le remercier , 8c luyporranqn "(5.419.
ment tout l’or 8c l’argent qu’il avoxt dans 1&5st ,
mais aufli celuy qui choit dans le Temple g fins en
excepter mefme les prefensque l’on avoit offerts à
Dieu. Ce détefiable Prince avoit fi peu d’ef j; a:
de jugement, qu’encore queles Syriens (a
ennemis dcclarez il ne laifloit pas d’adorer- leurs
Dieux, comme s’ilgeult deu mettre toute l’on «in.
rance en leur recours. Mais quand il Vit qu’ilagvoiem
elle vaincus par les Allyriens , il adora es Dieux des
viâorieux , n’y ayant point de faufiles Divinitez u’il
ne fini preil de reverer plûtofi ue le Dieu variétale
le Dieu de les peres , dontlaco etc qu’tl avoit attirée

t ,1
1

(a:



                                                                     

LIVRE IX. CHAPITRE X111. ’12,
(il: luy citoit hcaufe de tous fes malheurs. Son im.
picté palle juf ucs âcet horrible excès de ne recon-
tcnter pas de de ouiller le Temple de tous lès adoré,
il le fit mefme rmer, afin qu’on ne pût y honoxq’:
Dieu ar les fierifices lblemncls qu’on avoit accou-
gumé c luy offrir : &aprés l’avoirinioé par tant du:
crimes il mourut à l’â ede trente-fia: ans, dontil en
avoit ragué feizes 8: ailla pas fuccelfcur Encans

Ion fils. . n nEn ce mefme tempsPhacé Royd’lfraël fin tu! en 4°5
gallifon par Qu’a l’un l’undefcs plus confidens fer-
yiteurs , qui ufurpaJc Royaume 8: ragua neuf ans.
Ç’cfloit [un homme tus-méchant 8l (res -impie.
SnuANAzAn Roy d’Alfyrie luy fit la guerre , 8: n’eut
pas peine à le vaincre a: à luy impofcr un tribut, par-

ce que choluy dlouconuaire. a ,En la; quamcme annèedu regnc d’Ozéc Hachis 407v ,
fils d’Aclms 8: d’Abia qui dieu de Jerufalem filCC69 Ru"
a: comme nous Venons de le dire au R0 âume dç L’hn.
11.14114, Welloufihomme debien , ’ullc , a Il”. :9.
fi au; ’ ,l que «léslemmmcnccmcntdc onrcgne 3o; au
il câlina ne pouvoirncn faire de lus avantageux
Poux-luyïsifourlèx Mets que de retablir le fèrvicc
de Dxcu: ail-enfla. ur ce fujet tout le Peuple . "
1:3 . eurs, 8c es Levites, 8: leur parla en l’
au; . Vous ne pouvez ignorer quels font les "

ç tous IVG- Îoulfcrts à œuf: des pechezdu"
I f fez-ados qu’il: manqué de rendre à Dieu "

v æ meurquiluycfi deu, 8c des crimes ll
un] vous: fin: çommettre en vous perfuadam d’as "
orer les falun: Dleux qu’il adoroit. !Ainfi puis que u

vous avez cprouvé leschaflimens dom l’impieté cit "
(uni; , ,e vous exhorte d’y renoncer , depurificr vos u
amas dclxfian; de feuillures ui les deshonorent , 8: "
de vous jOlndfl’. aux Suri caceurs & aux «Levitçs ü

mouvrir le Temyledu Seigneur, le urifier par le
de folemnçls fierifîccs , 8:1: rétablir en F0 n ramie: "
me à Plus qu: 6m16 feul moyen d’appùfgr la ce; (5

’ F 4 lem



                                                                     

sa: Hurons on Jung.. 3: lere de Dieu 8: de vous le rendre favorable. Après
que le Roy eut parlé de la forte les Sacrificateurs ou-
Vrirent le Temple , le purifietent , preparerent les
vaiflèaux fierez , 8: mirent des oblations fur l’Autel
felon la coufiume de leurs ancefires. Ezechias en-
voya enfuitesdans tous les lieux de (on Royaume
Pour ordonner au Peu le de le rendre àïerul’alem ,
afin d’y celebrer la e des pains fans evain qui
avoit elle interrom ë durant Ilpluiieurs années par
l’ùupieté des Rois es predece cars. Son zele pull-a
encore plus avant: il envoya exhorter les Ifraelites
d’abandonnerleurs fuperllitions , & de rentrer dans
leurs anciennes 8c Grimes couflumes pour rendre à
Dieu le culte qui lu cil deu , 8K leur promit de les
recevoir dans Je cm s’ils voulorcnt y venir cele-
brer la Felleavtc leurs comyatriottes. Il ajoûta que
la feule confidemtion de leur bonheur , i8: non pas
Ton intercil particulier le portoit à les convier d’emo
breller un confeil fifalutaire. Les lfraëlites non feu-
lement n’écouterent point une propoâtion qui leur
citoit fi aVantageufe . mais r: mocquerenr de res
Ambaifadeurs , 8c traiterent de la mefme forte les
Prophetes qui les exhortoient à fuivre un avis fi lige .
8L leur prédiroient les maux qui leur arriveroient s’ils

. continuoient dans leur im me. Leur-folie 8e leur

. fureur «curant toujours i ruèrent mefme ces Pro-
phctes 3 8c ajoûterent de nouveaux crimes à leur;

. crimes jufques à ce que Dieu pour les punir les lin-i
entre les mains de leurs ennemis comme nousle dj-
rons en fan lieu. Il y en eut feulement un allez grand
nombre des Tribus de Manallé , de Zabulon , 8:
d’Illachar, qui touchez des paroles Prophercs
fa convertirent , 8: allerent à Jerufa cm y adorer
Dieu. Lors que chacun s’y fut rendu , leRoy fuivi
de tous, les Grands 8c de tout le Peuple monta dans
le Temple , ou il offrit pour luy-mcfme Hep: taud
reaux, fe tboucs, 8e fept mourons: 8c après que.

- et Prince les Grands eurentmislcurs mains futk;
telles
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Edîes des viâimcs , les Sacrificarcurs lestuërenr, 8c
elles furent entieremcnr confume’es parle feucom-
me diane offertes en holocaulle. Les Levites ui
efioient à l’entour d’eux chantoient cependant ur
diveroinllrumens de mufiquc des hymnes à la louan-

e de Dieu felon que David l’avoir ordonné : les
âacrificateurs (ennoient de la trompette , & le Roy
8c tout le Peuple talloient proflerncz le vilîige contre
terre pour adorer Dieu. Ce Prince facrifia cnfuite
foixante 8L dix bac ufs , cent moutons , 8c deux cens
agneaux , donna pour le Peuple fix cens bœufs 8c
quatre mille autres beflesr 8c après que leschrifi-
catcurs eurent entieremcnt achevé toutes les cercmo-
nies felon que la Loy l’ordonne , le-Roy voulut man-
ger avec tout le Peuple, ô: rendre avec luy desaâions
de graces a Dieu.

La fefle des pains fans’levain slapprochant on com-
mon? à celebret lal’qfquc? &à oŒirà Dieu durant
fept jours d’autres Vlfllnles.» Outre celles qui elloicnt
offertes par le Peuple la. Roy’donna deux mille tau-
reaux , &Afeptmille autarcibdleszù les Grands pour
imiter [à liber-alité donnerent aulfi mille taureaux , Be
mille quarante autres belles: tellement que l’on riki-
voit point veu depuis le lemps de Salomon celebrer
fi folemnellement aucune feue. ’

On purgea enflure ]erufa1em et tout le pays des
abominations introduites par le culte facrilcgc des
Idoles : et le Roy voulut fournir du lien les vidimes
necefl’aires pour olim tous les joursles facrifices in-
fiiruez parla Loy. Il ordonna que le Peuple payeroit
aux Sacrificateurs 8c aux Levites les decimes 8c les
primiccs des fruits, afin de leur donner moyen de
s’employer entierement au fervice de Dieu, 8: leur
fitttbafiir des lieux propres à retirer ce qui leur citoit
aînfi donné pour leurs femmes 8c pour leurs enfans.
"Tellement que l’ancien ordre touchant le culte de

Dieu fig: entierement rétabli. .Après, que ce figeât religieux Prince tu: accomph

r A F 5 V toutes
4.0!.
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toutes ces choies il dcclara la’guerre aux Philifiinï,
les vainquit , 8c fe rendit malaxe de toutesleurs vil2
les depuis Gaza jufques a Geth. Le Roy d’Affyrieë’lê
menaça de ruiner tout fon pays s’il ne s’ac uittoitvü
tribut que fon pere avoit accoutumé de uy payez:
Mais la confiance que a picté luy failbit avoir ci
Dieu, 8c la foy qu’il ajoutoit aux prédiâiéns du
Prophete 1s Al la qui l’inflruifoit .particulierement
de tout ce qui luy devoit arriver , luy fit. dépiler

ces menaces. I . x --
tC’uApr sur; XxI.V.Iw:; Ï

8131014714151" Roy d’ÀÆrie prend Samarie a aima
antienment le Royaume d’lfnelÇ emmena capifi

’ le Roy Ojëe, cumulât: Peuple, ému! e unico-
lonia de chutée": habiter le Royaumed’z ne]. - ’

4°,, S minimum, Royd’All’yije ayant. appris fqu’Ozèe
4. Rois ’ RoyLd’Ifrn’el avoie envoyé fecrotement Ives: le
I 7- Roy d’Egyptegour le porteràentrer en alliancecon’

tre luy, marc axavec une armée vers Sentir
rie en la feptiéme année regne de ce Prince. 8:
après un fiege de trois ans s’en rendit maiflre enla
neuvième année duregnotde cclmcûne Prince, a:
en la feptiéme année du regne d’Ezechias Roy de
Iuda, prit 01è: pril’onnier , détnIifit entiez-m
e Royaume d’lfrae’l , en emmena tout: chPeupleeapo

tif en Medie 8e en Pull-:318: envoya*à Samarie à
dans tous les autres-lieux du Royaume d’ifra’Ëlflfl
colonies de Chutéens,qui (ont des peuples d’une Proi-
vince de Ferre qui portent ce nom sœur; du fleuve
Chuth le long duquel ils demeurent. 4 i ’ -
. C’efl ainii que ces dix Tribus qui comparoientll

Royaume d’lfraël furent chalÏÉWïdd’ «au
cens uarantc-lèpt ans-après’quê’lfl’lrrperes M
foras ’EgyptelPavoientcônqüiçPalhrî’forccdelturs

armes,
z
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armes , huit cens ans après la domination de jofué ,
8e deux cens quarante ans fèpr mois feptjoursa rée
qu’ils s’eftoient revolrez contre Roboam peritfi de
David pour prendre le parti de jeroboam fon fujct,
8c l’avaient comme nous l’avons veu reconnu pour
Roy. El: c’en ainfi que ce malheureux Peuple fur cha-
ûié ont avoyr méprifé la Loy de Dieu 8d: voix de
(ès. . et hues, qui luy avoient fi (bavent prédit les
ma s où il tomberoit s’ilcontinuoit dans En im-
pieté. feroboam en fut l’impie 84 le malheureux nu-
(sur , ors qu’ayant cité éleve fur le trône il porta le
l’angle par fan exem e à l’idolatrie , 8: attira fur
luy e courroux de ien . qui le chafiia luyamefme
comme il. l’avoir merité.

Le Roy d’Afl’yrie fit fendr aufli l’effort defesarmes

à la Syrie, a àla Phenicie 5 &ü en fait mention de
luy dans les Annales des T yriens , parce qu’il leur fit
la guerre durant le regned’Eluleus leur Roy , com-
me Menandre le apparue dans Ton bifloire des Ty-
(jans, qui: eûéualuite enGreeNoicy de quelle for-
te il en parle :Ælulmr repu mute-jà: am. E: les Gii-
rée»: s ’94": "mitez. il .04 mm aux avec mufle!!!
é- lu reduifit finnftm vérifia". Le Ray d’Ajjria m-
yope aufi au: "minent" axé [grandir minimale
tante la Pbem’rip: à: ayant ait lapin: s’en retour)!»
enfui p4]! - Pal de un): me: le: vide: d’4fli,le l’an!
eimnegfl, 61114:1" un": ficménm hjoug du
11ng mfirmlnu ne; dagua. Emmfi rom-I
me le; 13mn]: laminant le: [a]: qui moulurent
point :jotîmmre à [Il]; flafla)» aux" mxfiixamc
rus-vin: que le: Pbenitim: noient équipez, é- dnns tef-
quel: il j avoit huit ce»: rumen". Le: T riemfureftt
avec douze unifiant au-dwam de cenelle!" , hg dif-
fipcrent . rirent cinq un: prifimnin; à palmure:
étayant; e reptation par cette vifiain. Le Roy du].
f rie s’en retourna s "un? il Iniflà qualité de troupe: le

. la; daflmw à! de: aqueducsptmr empAfcherlujy-
m4.; d’amont"? timide l’un? éequi Un! "zzz;
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.132. HISTOIRE mas Ions. Liv. IX. CnApLXIV.
durant cinq un: ilrfitrmt contraint: de faire du p.114,"
Voilà ce qu’on trouve dans les Annales des Tyriéns
touchant Salmanafar Roy d’AlÏytie.

Ces nouveaux habitans de Samarie que l’on nom.
moit Chutéens pour la raifon que nous avons dite ,
eüoient de cinq nations diffèrentes qui avoient du.
curie un Dieu particulier , St ils cominuerent de les
adorer comme ils flairoient en leur pays.Dieu en fil! fi
irrité qu’il leur envoya une grande pelle , à laquelle
ne trouvant aucun remede ilsnfilrenr avertis par un
oracle d’adorer le Dieu tour- uilTanr , a: qu’il les de.
livreroit. Ils dépurateur a i-rofl vers le Roy d’Any-
rie pour le fupplier de leurenVchr quelques-uns des
Sacrificateurs Hebreux qu’il retenoit prifonniers. Ce
Prince le leur accorda , 8: ils s’infiruifirent de la Loy
de Dieu , luy tendirent l’honneur qu’il luy cil dû ; 8c
guai-toit la pelle Cella. Ces Peuples que les Grecs
nomment Samaritains , continuent encore auioute
d’huy dans la même ReligionMais ils changent a ne?
flre é rd felou la diver ne des temps: car lors que
nos a aires font en bon clin ils protefient qu’ils nous
confiderent comme leurs titres. parcequ’eflant les
uns 8c les autres delcendus de jofe h nous tirons tous
nofirc origine d’un même fan . tquand la fortune
nous efi contraire ils difent qu’i s ne nous connement
point: 8: qu’ils ne font point 0in ez à nous aimer,
puis qu’cfiant venus d’un pays fi e oigne s’établir en.

celuy qu’ils habitent , ils n’ont rien de commun avec
nous. Mais il faut remettre cecy à quelque autrcliçu
ou il fera plusà propos d’cn parler.

HISTOI-



                                                                     

LIVRE .DIXIE’ME..

CpHAl’ï’IRE PREMIER.

,sennacherib Roy d’Afljn’e en!" avec une grande 41-,
i mée du): le Royauma de 7nde, évinanque de fi .

au Roy Endura qui la] avoit donné magnat]; 4
122mm: pourl’aôltger à [a retirer. notifiai" la guer-
ra en Égypte , à. la]: Rapfim’: fin Lieutenant c-
ucul flIùger Ïnujàlem. La Praphm [fait clin
Ezechim dufecoxm de Dieu. Sennuhlrib noient
d’Egypte 1km j. avoirfàir aucun payé.

. ’ N la quatorzième annéedu regne d’Ezey .4";

’ ,4; -chias Roy de glui: Summum: Roy 45110"
,- f d’AiTyrie entra l’on Royaume avec: l ’

. ’ * 3 une n’es-paillante armée: &lors qu’a ès
ü avoir pris toutes les autres villes des Tribusdc uda

st de Benjamin il marchoit contre Jerufiilem , E10
chias.qu envoya offiirpar des Ambafiadems de rece-
yoir te es condition; qu’il voudroit, 8c d’efirc fou .2
tributaircqpÇePrineovaccepflcesoffi’es, sauvât; -.

i mit avec ferment de (e retirer en fompays fans I -.
"a"! 3&6 d’hoflüité, pburvçlhqu’il luy payafin’tzlç- e
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te talensd’orBt troiscenstalcns ’ , nr whig] 51E
aima fa parole épuifa filas officia: biffin-
voyer cette fortune , dans l’efpcrance d’avoir la paix.
Mais Sennachcrib après avoir receu Ion argentoit:
Voulut point fe louvetât de la fig qu’il-luy avoit don.
née , & citant allé en grfonne contre les Égyptiens
&lcs EIhyopiens, lai RApsACE’s (on Lieutenant
gnard avec degtandes forces , 8c aififlé’de devantu-
tres de fcs princrpaux chefs nommez Thara: 8c Ann-
charù’, pour continuer dans la Judée la guerre qu’il
y avoit commencée. Ce General s’approCha de km.
falem , St manda à Ezechias de le venirvrrguvçrafin
de confcrer œnkmble. Mais ce France fi: défiant
de luy fe contenta de luy envoyer trois de res feni-
teurs les plus confidens , Elincim Grand Prevoflde’
fa maifon , 806m: fon Secretaire , &ÏoacInrcndanr

, des flues. Rapfacés leur dit-en preiènce de tous
n leso ciersde (on armée: Retoumeztrqu L rame
"mon, 8c luy. dites que Sennache A
a) demande fur quoy il fe fonde pour r "
n Ton armée dans cruralem. Que fi c ’ fichais
a: des Égyptiens il ut qu’il ait perdu l’cÏprit , 8c ’il
u rdlemble à celuy qui s’a puycmit fur un rofeau,
,. qui au lieu de le foütmir uy perceroit la main en fe
a» rompant. Qu’au relie il doit fgavoir que. c’efi par
,, l’ordre deDieu que le Roy aenrrepris cette - A
,a 8c qu’ainfi elle luy réüflira comme celle .. V

- a) aux linaires, 8c qu’il :re rendra é ’ - »
n lire de ces deux Royaumes; Rap ces: A!
’ parlé en Hebreu qu’il fçavoir fort Hong-hg A

qu’eut Eliacim que fes collegues ne s’étonnafleni .
qu’il le pria de vouloir arlerjen 5 flaqué. Mais com;
me iljugea alfémenr quel-d in ïilJleÆaif it, il

in continua .de dire en Hebreu :- Maintenant qu «votre
,, ne pouvez ignorer quelle cil humât? du Roy» a
a» il vousim ’ de vous 1,. Mr:
a, quoy tardez-vous mitige: àînous recevoir
a; votive un; 51 &pqurqudy-uofirc mantra

i 2 l d-ü,
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f-il , 8c Vous avec luy , à amufer le Peuple par de vgi- pp
nes 8C de follescfperances? Cadi vouswoascr p
allezbraves-pourpouvoir nous relater ,3 faites-le Voir p:
en o fane deuxxmille chevaux des voûtes à pareil u
nom re que je fera)! avancer de mon armée. Mais
comment le pourriez-vous. puis que vous ne les avez Il
pas? Et pourquoy (limerez-vous donc de vous foû- ’
mettre «à» ceux à qui vous ne fçauriez refifler? Ignon "
rez-Vous que]. cit lïavantage de faire volontairement "
tequ’on ne peut évrter défaire , 8c combien grand et! "
15:2 péril d’attendre que l’on y fait contraint par la "

me? ’ 1 r ’ . A A ’ "e. Certerèponie mit leRoyEzcchias dansai-ne telle " ,
affiiâion. qu’il quitta ion habit royal- pour le revenir 4’ Km
d’un fac felon la coutume de nos peres 5 fe rofierna l 9’
le virage. contre terre , 8c pria Dieu de l’algfler dans
ce befoin ou il ne pouvoiratœndre du fecours que de
luy feul. "Il envoya enflure quelques-uns de l’es prin-
cipaux Officiers- 8: quelques Sacrificateurs prier le
Prophete Ifaie d’offrir des (anilines à Dieu pour luy
demander d’avoir compalïion de ion Peuple , 8: de
vouloir rabattre l’orgueil qui [ailoit concevoir à fies
ennemis de fi grandes efperances. Le Prophete fit ce

l qu’il defiroit 3 81 enfuit: d’une revelation qu’il eut
de Dieu il luy’manda clone rien craindre : Qu’il l’all-
furoit-que Dieu confondth d’une écran manier;
l’andouille ces Barbares , &qu’ils fe retireroient honL

emmenas: fans combattre, A quoy il ajoûu que
à Roy desêilyrie’ns piques alors fi redoutableferoit
affiliai: parles liens dansai-on p: s au retour de la
guerre d’Egyptequi luy’auroitma réiilli. A l ..

En ce mefine temps le Roy Ezechias receut des ler-
îres de ce Prince, par lefquelles il luy mandoit qu’il
falloit qu’il qui perdu le feus pour fe perfuader de
pouVoir s’exemprer d’eflre ail’ujetti au vainqueur de
un: de puiiT antes nations , 8c le menaçoit de l’exter-
miner avec tout fou Peuple s’il n’ouvroit les portes
de Jerufalcm àfes troupes. La ferme confiance qu?»

.f :1 q zechlas
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zcchias auroit en Dieu luy fit méprifcr fait lettres : il
les replia , les mitdans le Tenaille , &cominua à fui-
te des pricrcs à Dieu. Le Prop et: luy manda qu’el-

  les avoient cité exaucées; qu’il n’avoir rien àappre-
hendcr des efforts des .Atïytiqma rôt qu’il fe- verroit
bien-:011 & tous les ficnsen çfiat de pouvoir cultiver
dans une pleine paix les terres que]: guerre les avoit
contraints d’abandonner. Scnnachcn’b efioit alors
occu é au fiegc de la villcchelufc qù il nvojgdéjâ

l cmp oyé beaucoupdc temps: 85-1013 Ingres plaqua
’ forme; çfianç élevées à la baŒQtuË çsmumiuçsjl

v citoit prcft de faire dohncr l’affaur , il eut 0:1qu
Taux au): Roy d’Ethyzopic marchai: 515mo une
plâtrant: armée au recours des Eg filens &venoîtâ
travers le dcfcr: pour le furpren te z aihfi il leva la
ficgc &fé retira. Hcrodore parlant de Scnnachcrib
dit qu’il cfiojt venu faire la guerreïau Sacrificatcur de
.Vulcan , ,( cal”: ainfi qujilgommc le Roy d’Eg P ’
page qu’il citoit. Sacrificatcur de ce Déçu, u
ajoûthucv ce qui l’obligcn- à 1::ch Le (kg: dquluQ
fut , que ce Roy 8: Sacrificatcur tout enfcmblc ayant
imploré le recours de fon Dieu, 1.1 Vimhnuitdam
l’armée du Roy des Arabes ( cn quo ce: Hiftoricn
s’cfl trompé , car il devoit dire dcsA yricns) une fi
grande quantité de rats qu’ils rongercm toutes les
59de3 deleurs arcs, 8c rendirent leurs auzrcsarmcs
inutiles: Çe-quj l’oblige: à leur le liage, .Bcrofeqœ’
gémi l’hjfioirc des uhaldécnsfijzaufii mentiond:
ficnmcherib: dit qu’il citoit RoyÂes I liions; a
qu’jl avoit fait la guerre danq toute l’Afie (1mm
gyptc. Voicy dagucllc fortcdcnparle. y (v
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C H A a: x r R 1-: Il.
Un: pefie enuaje’e :100;qu fait munir enunenuit une

quatre-vingt ring mm: homme: del’arme’e de Sen-
uncherib . ilflïegeoit faufile»): te quil’ablige de
lever la toge à de x’m rentamer enfin p47: . où
Jeux de je: fil: l’afifinme.

S ENNACHEMB , dit-i1, trama àfin ntaurd’tgypn
quern armée avoie efle’ diminuée de nm quatre.

vingt-cinq millebammn par une pejl’e envoyée de bien
la premiere nuit apre’: qu’elle en: comme à atmquer
ferufalm de finefizm la conduite de Rzpafze’: .- à! il
enfle: fi touché que hmm crainîeleperdrnncore ce
qui la] refluât fifi mira en "es-grande bâte dam Nini-
ve capitale de fin Royaume: où quelque ump: qui:
Altitude: à! 881mm le: Jeux plia Âge: 1:12: fi: l’af-
4flîmrem Jan: le Temple d’Arncjôn Dieu: dont le

Peuple en: tantd’borreur qu’il le: cingla. Il: fenfuirmi
en Armem’e : é AsSAnAcx-xon le p adjura defesfils

tu] fluait.

4.122

.CùApxrnn 1H.
Eucëùu la] de fada efinnt àl’eælremieëlom: à

Dm; de luy donner un fil: à de prolongerfs «zinnia.
le luy accorde , élu Propbnolflïe la] en leur unfi-
gr» en faifimt retrogmdn de dix tigrez l’ombre la
SvIeiL 3514410] leeeMlom’msmvàyc dudmônf-

fileur: à Ezeabiw- pour fairufliamu’vec luy. Il!
lenrfail voir tout." qu’il avait du plu prœiuwmitæ
le trmefimmaùqu’ü lujflit de" par n Propheo
te . quetmfi: enfin: é- même je: enfin); feraient un
jour trnnfionez on Bcbjlone. Mort de ce Primo-

lu 7 OxLA ,âc quelle flatte Ezcehias Roy de juda fut 4: 3,
délivre contre toute etjacmncc de l’entier: mine 4- au;

qui le menaçoit; a: il ne pût attribuer un Ëâï-sfi m
ra-
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û38 Hxsrmnz pas Jurys.miraculeux qu’à Dieu qui avoit chalré fes ennemis
en partie parla pelle dontil les ovoit affligez), 8c en
partie parla crainte de Voir peur de la mefme forte
le refit: de leur armée. CelPrince fuivi de tout le Peu-
ple rendit àfa divine Ma1cfiédcs aâioùsinfiniœ-de
graces d’avoir ainfi par (on affifiance contraint les
Affyricns de lever le fiege. Quelque temps aprêà il
tomba dans une fi grande maladie , que les Mcdêdns
8: tous fcsfervitcurs-dcfefperoient de fa vie. Mil: ce
n’efioit pas ce quiluy donnoit le plus de peine, S:
grande douleur cfioit que n’ayant point dans: fa
race finiroit avec luy, 8c que la couronne moi:
à une autre famille. Dans cette ainEtio’n il pria l
Dieu de vouloir prolonger les leurs jufqucs à ce qu’il
luy eufl donné un’fils: 8c Dieu voyant dans fan
cœur que c’efloit veritablement pour. cette raifon
qu’il luy faifoit cette demande , 8C non pas pour jouît

lus long-temps des deliccs qui fe reneonuent dans
l’a vie des Rois , il envoya le Prophete ’
qu’il feroit gueri dans trois jours 5 qtiiltvixroitiçh-
corc quinze ans, 84 qu’iltaurott-dcs enfans. L’çx-
tremité de fa maladie luy parut avoir fi peu der?-
pqrt avec la promelle d’un fi grand bonheur qtgil
en: peine d’y ajouter une entier: ereance. Il pria le
Prophete de luy faire connoifirc’par que] us, fign
que c’efioit de la part de Dieu qu’il luypar oitdéla
forte, afin de fortifier (a foy : puis que c’eftlainfi

l’on prouve la verité des chofes lors gaules on:
1extraordinaires que l’on n’ofèroit Te, lcs’promct-
ne. Le Prophcte luy demanda quel ligne il ddïoit
Ëu’il luy donnait. Il luy répondit qu’il fout-m ci:

e Voir fur fan quadran l’ombre du 50.1ch retro-
gradcr dedix degrcz. Le Prophetc le demanda à
Dieu. Dieu le luy accorda : 8c Ezechias enfaîte de
ce grand prodige fut guet-i dans le radina. m0.
ment alla au Temple adorer Dieu, a; retirait:

prieres. .3Environ ce incline temps les Mcdeslèsendirsnt
mat:
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LIVRE X. CHAPITRE III. :3,
inaifires de l’Em ire des Afi’yriens, ainfi que nous
le dironsen (on leu; 8C BALAI), Roy des Baby-
leniens envoya des Ambafiadeurs à Ezechias pour
faire alliance avec luy. Il les receut 8: les traita

K nifiquement , lwmomra (es nefors, (es pier-
renes, l’es magazins d’amies, tout ce qu’il avoit
de Plus riche ’, & "les renVOya avec dés prefcns

ont: leur Roy. Haie le vint voir enfuite: 8c luy
demanda d’où efloient ces gens qui rafloient va.
nus le vifiter. Il luy répondit que c’efloicnt des te

v. Mbafi’adeurs que le Roy de Babylone luy avoit (C
adira’ye-Àyfl qu’il «leur avoit fait voir tout ce qu’il ce
,avbigld’c’plusgreéieux, afinîqu’ils puiflent rappor- a

ù ter à leur maudire qu’ellesefioient fes richCËes 8c e.
fa Immanence. laïque declare de, la part de Dieu, et
in); dit le Pro ’ de. que’tlans pende temps toutes n
vos richelles cran: portées à Babylone : que vos K,
def’cendansferont lits eunuques. 8c qu’ils feront c
igame, a ,fctvnr en cette. uante, leRoy- de Babylone. 1

, Ezpchiasv-comble vide mucron Royauincôt ’
[à y poficmc menacendc, sa»! de malheurs répondit

.1 fig .-Ptophctc ::quc plus que rien ne pouvoit empef-
cher, l’effet de oc que Dieu avoit ordonné , il le, prioit
au moins. de luy faire la grue de palier en paix le
temps qui luy teflon à vivre. L’Hifiorien Berofe
fait mention de ce Balad Roy de Babylone. Et quant
à Ifaïe cet admirable 8: divin Prophete qui ne man-

a jamais dedirelayerité, la confiance qu’il avoit
. en la manade tout ce qu’il prédifoit fit qu’il ne
«la; talapoin: de! l’écran, afin que ceux qui vien-
draientaprés luy; n’enyufl-ent douter. Il n’a. pas cité
Je figulqui en a’ïtIede: aforte t car il y a eu douze
alu-es Prophetcs "l’ont fait h’mefinc chofe, &nous
voyons que tout chien 8c le mal qui nous arrive
s’accorde parfaitement aveeq ces proplleties , ainfi

la fuite de cette billoit: le fera connoifire. A-
, Prés que le, Roy EzeChias eut fuivant la pantelle
a qucDÉGH 1th "a? n°195313 :VPŒËQWC maclât;
m". Â



                                                                     

ns Hxs-ro’mz une Ïmr’âl h  
Paix depuis titre gueri de fa maladie , il mçurut

âge de cinquante-quatre ans , dont 11 en aveu: reg):

yingttneuf. 4
Al’en

CHKÉITI! 1V.
Mnlflêx. R0] de 594:1er laiflè aller àItoutefifle’d’îmÂ

piété. Dieu le menace par je: Propbne: 5 mais]?
n’en tient mu. Un: miche Rayde Babiloqnuï-
ne tout fin phi? . à l’emmena prtfiMier. un?
ayant en retoursà Dieu , ce Prince le mi: en liberté .
à. il continu durant tout rafle de [à mi: àfer-
wir Dieu tru-fidelleinent. Sa mon. Amonfimfil:
la] façade. Il a]! afifliné r à flafla; [on fils la]

[tardez ’V4!!- M A un sa: qu’Ezechias R0 Je’Iudà avoit
4vlhïf- I eud’Aoln’b uiefioit deJeruf cm , luy fucac-
"’ de au Royaume. I prit un chemin tout contraire à

celuy que (on peu: avoit tenu, s’abandonne! à tou-
-tes fortes, de vices 8c d’impieté , 8(- imitz parfaite-
ment les Rois d’lfraël que Dieu avoit uni-aimez
à caufe de leurs abominations. Il où inefme profi-
ner le Tem le , toute la ville dejcrufilemi, &tout
le tette de n pays : car» traitant plus retenue arau-
cune crainte de la. iufiice de Dieu 8C mép ’ am res
.commandcmens , il fit mourir les plus eus de bien
fanseépargner mefmc- les ProphetcS. ne [à puf-
rfoit point de qu’il ne: coufiaflh’yieuâ quel-
qu’un d’eux ,w 8: que l’on ne viflïcene’fvme ("aime

geinte de leur fang» Dieu irritède’tant de brides
101m5 enfcmbk emmy: t’es Prôphetes le menan-
 & tout fan Peuple d’exercer fun eux les mefm’es
chafiimens qu’il avoit fait fouffiir à leurs flores les
lfiaelites , pour avoir connue eux attiré fou Mi
gnation 8c fa colcre. Mçis cannai-heureux Roy 8c te
male-heureux Peuple manageant pointue (brèves

.,   paro-



                                                                     

szux. Canine-1V; nefioles, qui pouvoient s’ils en CllernCvCfièËOUChCZ
empefcher de tomber dans un: de malheurs, 8;

ils n’en connurent la verit’é qu’après qu’ils en eurent

fend les effets. Ainfi continuant toujours àoffenfer
rDieu , il fufiira gommeux leRoy des Babyloniens
8C des Chaldécns qui envoyacontre eux une grande
armée. Elle ne ravagea pas feulement tout le pays:
Manafiez luy-mefme demeura palonniers: fut me-
ne: âfon ennemi. Alors ce milkrable Prince connu:
que l’excès de fes pechez l’avoir reduir. en ce]; efiar.
Il eut recours à Diriu , 8C le pria d’avoir campai:
fion"’de luy. Sa priere fut exaucée : ce Roy viflo-
rieux le renvoya libre à Jerufalem 5 8c le change-
ment de fa vie fit Voir que. (a converfion efioir
ver-itable. Il ne peule plus qu’à;- tâcher. d’abolir la

memoire de fes a&ions palières, 8: à employer tous
(es (oins Pour rétablirle fer-vice de Dieu. Il confa-
cra de nouveau le Temple , fiorétnblir l’Autel pour

:Iy-pffrir des Sacrifices fuivam. la Leyde Molle , pu-
. rifla coute la villes v8: pour reconnaitre l’obligation
Équ’il a voit à Die u, de l’avoir délivré (le-:11 fervitude , il

ne travailla durant tout lcrefle de fa vie qu’à le ren-
dre agreablc à (ce yeux par fa vertu 8C par de conti-
nuelles aâions de races. Aiulirpar une conduite
contraire àcelle qu’iîavoit autrefois tenue il on:
.Ifes (que àl’imiter dansfon repçmir comme i s l’a-
,voicne limité dans Ces pechez quinavoient attiré fur
2cm: canule maux-:aêc après avoir ainfi rétabli tou-
1:51:39 ceremonies de l’miciennefieligion il peul": à
fortifier Jerufalem. Il ne a; contenta pas de faire re..
. Parez le; vieillesmurailles , il en fit faire de nouvel-
,ks , y aucun de hautes tours , fortifia les faux- bourgs
. sales» munit, de blé L8: de toutes les autres chofcs ne-
lîgeflgigçg.7Enfin le changement de ce Prince fut fi
.9 rand, que depuis le jour qu’il commença à fervir
, fiieu iniques à la En de (a vie, on n’a Point veu refroi-

, dit [on zelc pour la piezéJl mourut a l’âge de fomen-
,;c-chr ans, après en avoir regne cinquante-Cinqfîtt



                                                                     

in" HISI’GI-RB ses faire. -- I
fut enterré dans les jardins. AM0 N ("on fils ,1 (je?
avoit eud’Emalfnæuà qui citoit de la ville de Jabar,
luy fucccda. Il imita-ksimpietezoùfonapere s’efloit

i é aller dansfajemelfe , &nedemeura pas ion
temps à en recevoir le châtiment. Car’aprés aveu
regné deux ans feulement 8t en avoir vecu vin t-
quatre , il futalïaflinè par les propres fer-vireurs. e
Peuple les fit mourir , 81 l’enterra dans le lèpulchre de
fou pere. J o s x A s fou fils qui n’cfioit alors agé que

de huit ans luy faufila. ’ -’ I I l

’CHApi-rnn V.’

Grandnwrtm é- infigne picté de fofim Ra] de ’71:de
Il de!" enrhument l’idolntrie .0an:»; Royaume .
i du j rétablit le euh: sabine.

4:6. h A mer: de Jolies àRoy de Juda nomméefdih
4- R0" I efioitdela ville deBolchcth r8: ce Prince efloit
3’" fi bien na 8: fi bien porté à la vertu ,ï que durant toute

fa vie il e ropofa le Roy David pour exem le. Il
donna dés la e de douze ans une preuve ill e de
fa picté 8: de (à juflice. Car il exhorta le Peuple à re-
nonCef au culte des faine Dieux pour adorer le Dieu
de leurs percs :- 8t il commença Arles-lors à rétablir
l’obfervation des anciennes Loix avec autant de phi.
11eme que s’il cuit me dans uni âge beaucoup plus
avancé. il faifoit obier-ver humblement ce qu’il
établilfoit feintemcnt : 8c outre cette fagefl’e qui-luy
alloit naturelle il fe fer-voit desconfeils des plus an-

- idem St des plus habiles pour rétablir le culte de Dia!
,8: remettre l’ordre dans (on Efiat. - Ainlî il n’avoit
garde deltomber dans les liures qui avoiènr- «un
ruine de quelquesun’sde’fes redcccffeurs’; 115mm
recherche dansajerufaleflâ 8: ans tout fou Royaunle
des lieux ou Don adoroltles faux Drain : fit cou
les bois a: abattre les Autels qui 1c!!! vidien! e05

- o con-
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LIVRE X. .Cnspxrnn V. x4;
confierez , 8c lesdépouilla avec mépr’n de ce que
d’autres Rois y avoient alfa: pour leur l rendre un
honneur facrilege. Par ce moyen il-retira le Peuple
de la folle veneration qu’il avoit pourrcers faulfes Di-
vinitez , 8c le rta à rendre au vray Dieu les adora-
tions qui luy filât doues. Il fit enfaîte offrir les Ho-
locaul’tes 8c les SaÇrÏECCS accoûtumez 5 établit des

Magiflrats 8c des Cenfettrs pour rendre une exaâe
jullice 8c veiller avec un extrême foin à faire que
châcun demeurait dans (on devoir 5 envoya dans
tous les pays lbûmis àfon obeïlïancc Faite comman-.
dement d’apporter pour la repararion du Temple
l’or 8e l’argent, que chacun voudroit y contribuer
fans y contraindre performe : 8c commit le loin 8c la
conduite de ce faim ouvrage à Amant Gouverneur
de Jerulàlem. à Saphnn Secretaire , à Ïoathan Inten-
dant des regillres , 8c à E1. I au A Souverain Sa-
crificateur. Ils y travaillerent avec tant de diligence
que le Temple fut bien-coll remis en fibon efiat, que
chacun confideroit avec plaifir cette illullre preuve
de la picté de ce faim Roy. Enla dix-huitième an-
née de fan regne ilcommanda à ce Grand Sacrifica-
teur d’employer à faire des coupes & des phioles
pour le fervice du Temple, nonfeultment tout ce
qui relioit de l’or 8: de l’argent qui avoit elle donné

out le reparer, mais aulfi tout celuy qui citoit dans
e ttefor : 8C en executant ce: ordre te Grand Prefire

trouva les Livres faims quiavoient elle une: par
Moifc 8c que l’on confèrvoitdnns le Temple. Il les
mir entre les mains de Saphan Secretairc qui les
leur 8l les porta au Roy : 8c après luy avoir du: que
tout ce qu’il aVOit commande cfioit achevé, il luy
leur ces Livres. Ce pieux Prince en fut fi touché qu’il
déchira les habits, 8c envoya Sàpban , avec le Grand
Sacrificarcur 8c quelques-uns de ceuxà qui il le, con-
fioit le plus , trouver la Prophetellc OLDA femme” de
Saù’um qui clloitrun homme de. grande qualite 8c
d’une race fort illuftre, pour la prier en fon



                                                                     

m Huron: «ou jours. qd’appaifcr la coleta deDieu , &tâeher de le livrer
du favorable: parce, ajoûta-t-il ,qn’ilavoitfujet de
craindre quepour- punition des pechez commis par
les Rois fes predeeeflëurs en tranfgtelïant les Lomdc
Moire , il ne full chaire de (on Pays avec tout fou
Peuple pour dire menez dans une terre étrangere

,, 8c y finir niiferablemem leur vie. -I.a Prophetefi":
» leur dit de rapporter au Roy 5 que nulles prieres n’e-

floientcapab csd’obtenirde Dieu la revocation de [à
(carence : qu’ils feroient chaire; de leur Pays , 8: dé-

), . ,
, pouillez generalement de toutes chofes , parce qu’ils
’ avoient violé fes Loixfans s’en ellre te mis, quoy

” qu’ils collent eu tant de temps pour en ire panten-
” ce , que les Prophetes les y eulfent exhortez , St qu’ils
” leur enflent fi cuvent prédit quel feroit leur chafii-
” ment. Qi’ainfi Dieu les feroit tomber dans tous
” les malheurs , dont ils avoient cfié menacez ’ur.
” leur faire eonnoiflre qu’il cit Dieu, &que (es ’r -
” photes ne leur avoient rien annoncé de la part que
” de veritable. Queneanmoinsàcaufe idela picté de
” leur Roy, il en difereroitl’execution par (les après
Î fa mort : mais qu’alors .elle ne feroit p us retar-

4, 3.5? Le Roy enfuirteide cetteréponfe envoya comman-
2 3. der à tous les Sacrificateurs , a tous les Levites , 8: à

tous fcs autres liners de fe rendreà Jerulàlem. Lors
qu’ils yfnrcntailemblez , il commença par leur lire
ce qui ailoit écrit dans ces literez livres : monta
après fur un lieu élevé 8C les obligea de promet-
tcr avec ferment de fervir Dieu de gout lanceur ,
8K d’obferver les Loix de Molle. Ils le promirent,
8: omirent des facrifices pour implorer ion affilian-
ce. Le Roy commanda enfuite au Grand sacrifia.
leur de voir s’il ne rcfioitpointencore dans le Tem-
ple quelques vailfeaux que les Rois fes predecefiëus
Mcnt offerts pour le fervice des Eaux Dieux 5 Gril
s’y en trouva en allez grand nombre. Il lesfit tous
[Cdultc cnpoudrç , fi: mercure perdreau vent, a:

. I tuer



                                                                     

Lrvtn; X. CHAPITRE V. . 14g
me tous les Preflres des’Idolesqui n’efioienr’ point
de la race d’Aron. ,’ I Q h il p j Ï
Ï Après. avoir accompli’ .dansljerufalerntpus 5,65de
vous ’dê’ piété. , il alla luy-mémo: dans feÉÏÎrovmces

irait? détruire entièrement mut caque le Rox Jeto-
boam avoit établi en l’honneur des Di’CUX arsins
gens ,JLfit brûler les os des faux Pmpheres fur l’Autel
qu’il avoit bafii , fuivanr ce qu’un Prophete avoxt pre-
dit à ce Prince impie ldrsqu’il’facrifioitfur cet Autel
en prefeneepde tout le Peuple , qu’un fucceflcurdu
Roy Davîdnomrnê jofias eutecut’eroi’tj retires ces
ehofeert" ainfi On çn’vit l’aeeomplille’menç’ trois

cens fontaine ans après. l * ’ V ’ *
La picté de Jofins paire! encore plus avant: Il fit

faire une foigneufe recherche de tous les linaires qui
s’efloienr fauvez de la captivité des Allyriens , 8C
leur epcrfuada d’abandonner le derefiableicultc des
Idoles , pour adorer comme avoient fait-leurs peres
le Dieu tout-primant. Il n’y eut point de villes , de
bourgs V, "86 de villages oûèil ne lift fairedgiâslquto; les ’
huilons une trcs-exa’e’teperquifition lie 166’qu avoit
Tervi à l’idolatric. Il fit mm brûlertous les chariots
que fesïpredecelïeurs avoient confierez au Soleil , 8C
ne lail a rien de ce qui portoitle Peuple à un culte fr
crilege, Quand ileut ainfi purifie tout fon Efint, il
fit aflembler tout le Peuple dané’jeiufalem pour y
celebret la telle des pains fansl’eVaÎn ne nous nom-
tmon’s Pafque , &Udonn’a du fien’fdu Peuple pour
faire des feflins publiés trente milleagneaux St che-
vreaux , 8c trois mille boeufs. Eus principaux des
’Sacrificareurs donnerent aufii aux autres Sacrifica-
teurs deux mille fix cens agneaux : les principaux
d’entre les Levites donnerent aux autres Levucs

vcinq mille agneaux 8L cineq cens boeufs; &’ il n’y Un:
pas unetfeule de toutes. ces bellcs qui ne fût immolée
i’elon la Loy de Molle ar le foin que les Sacnfxcæ

’reurs*en prirent. AinliJ qu n’a point veu depuxswlc
temps du Prophcte Samuel de fcfic celcbtee mec

Tom. Il. G un:



                                                                     

417. 1

ne juron: un Jours-b .tant de .lblcmnité aime; ue l’on yl p f i
tes les ccremoiiîes’ià’t drinégs’ par la

.. . 3’ .Î.ëPXYÎJ0fin’E;aPvécu me"!!! s Paix M32? 3?." ce, . sa me,
cheires 8c écalons 5an fa Vlczsnlasmaàueyçaœ
ic vu dite. w

V Incas-133:1 1?;an Ë. r! t A , - .1
fifi M lïsïlÏa’èfi MM! à à réitéré-ai il?
2an’4’".ÂuIiFIIËÜN.’îQQ 5 M fieri? 975M

Malt: on aux En lmerJlrtfl, . L424; .5qu
.- dirflacbe de»: il gurrvfiîatba [me fil: 114ij-
. «a é- flîjîfl-iæpit.4;t;pjt éÎËgypzeAljçmmîq

; prifonnirnn :37qu . ou qflqnt me" gram R0;
-. en la Nm Maki?» fin-tfiîsræflfi’çxwfflmm

g ÏMFhÏm- j : .. ne; il . Yl." -- V
E5, Io a? 7M?1 ËESÏPÎÈËORËÊ du vas-Ê? c É

p remix-e maillredevl’àîîe marchafleï’sjl’Eù are

avec une grande armée pour faireila guerre aux? , e;
des 8c aux Babyloniens qui avoientirumè’ l’Empire
d’AlÏyrie. Lors qu’il fut arrivé auprcs de la ville de
Magedo qui cil du Royaume de Juda à le Roy Iofias
Ls’oppofa a fon.pàEage- Ncca’ofl Îlux manda; je un
ÎHeraut , que ee-uÎeiloit pas lui qu’il avoit;
.a’atta uer -, mais, qu’il avançoit vers. l’artiste a:
,iqu’aini il nei’dev’oit pas Acnlsz’oppOfârit’ mon "

’ ce arc:Aleconti-aindre contre , on’intention. à luy p
la guerre. J’ofias ne fut point touche de ces rai Ohé:
il continua dans fa refolution. 1,86 Il femme que fou
malheur le portoit intèinoigncr Une fi grande fierté.
Car comme il mettoit fon armée en bataille , a; 31.

4 Joit’d’c rang en rangmonré’fur [on Çhariot "ou: ani-

Î marresromm; un Égyptiefilu manne BEC e, dont
. il fut [ï bielle que la (ioulent Contraisnïtlde’tonl-
I mander àfon armèede fekretirer’, 8l il s en rètbimia

èJcrufalcm ou il mourutde fa blelïure. Il fut enterré
- inef-



                                                                     

Wflm1mn! XuCnmnn VI. in
5 ré avec grande pompe dans le fepulchre de res an-
i ceflres après avoir vécu trente-neufans, dontil en
il avoit regnérrente 8c un. Le peuple fut dans une af-
ë fliâion incroyable de la perte de ce grand Prince. Il
r le pleura durant pleuficurs jours 5 8c le Prophete Jes

remit: fit des vers funebres à la louange que l’on voit
encore aujourd’huy. Ce mefme Prophete prédit anffi
8c laiflh par écrit les maux , dont Jerufalem fer-citai?-
fligéc , &laeaptiviré que nous. avons foufferte on
les Babyloniens. En quoy il n’a pas ollé le full : car
le Prophete E ZEC’HIEL avoit auffi auparavant .’ r.

, luy compofer deux livres fur le. mefme ibjet. Il; L. l
; rafloient tous deux de la race Sacerdotale , 8c Jeremie
n demeuraà Ierufalem depuis l’an treizième du rogne
,r dcjofiasyufques à la defiruâion de la ville & du
t Temple, ainfique nous le dirons en (on lieu.
l Après la mort de .lofias, les CHAs (on fils 4x8?

qu’il avoit. eu. d’Amiml luy fucccda." Il mon âgé (le

vingt-.rrorsans ,’ &futtres-impie. Le Roy d’Egypte
au retour de la guerre qu’il avoit cntreprife 8c dont
nous venons de parler, luy envoya commanderde le
venir trouver à Samath qui cil une ville de Syrie.
Lors qu’ilyfut arrivé il l’arrefia prifonnier , 8C éta-
blit Roy en fa placeE L r A x I M (on frereaifné , mais
fils d’une autre mare nommée Znéida qui efloitde la
ville d’Almmaà. luy donna le nom de J murin (ou
Joachin ) l’obhâea de luy payer tous les ans un tribut
de centralens ’argent,8cunîtalent d’or ,8: emme-
na joaclras enE .ypte oùil mourut. Iln’avoit regnt’:

que trais mon xyours. Ce Roy Joakim fils de Za«
bida fil! auflî un tresomechantl’rinee: Iln’aVoit nuls
le crainte de Dieu, ny nullebonté pour les hommes.

i’l.’

c z CHA’Î



                                                                     

148 Hurons on Ivres:

un

4. Ron.

C u si! r ra a VIL
Nnburhadonofir Ray de Babylone défiât dam une par
. de bataille Nectar: Roy 47597". à rend faufila

Ra] de Ïudnfim rribumin. Le Frapbeu fournit
édit à 7041:5»:ch malheur: qui la] devaient arri-

ver, édile «me fairemnrit. .

Nla uatriémeannéc ducegnede joakim Roy
delufla NAauc HODONOSORRO)’ de Ba-

bylone s’avança avec une grande armée jufques à la
ville de Carabefa une fur l’Eufrate , pour faire la

uerre à Neeaon Roy d’Egypte qui dominoit alors
flans toute la Syrie. Ce Prince vint à la rencontre
avec de rancies forces : 8l la bataille :s’elhnt donnée
Ïauprès ece fieuveil fut vaincu , ,&i.contraînc de fi:
retirer avec grande perte. Nabuebodonofor
enfuite l’Eufrate &conquit toute la Syrie yufques à
.I’elufe. lln’ent-ra point alorsdans la Judee; mais
en la quatrième année de fon regne qui efioit la hui-
tième deceluyde oakimil s’avança avec une puif-
Jante armée 8c u a de grandes menaces contre les
juifs s’ils ne luy payoient un tribut. joakirn éton-
né refolut d’accepter lavpaix .8: paya ce tribut durant
trois ans. Mais l’année fuivante fur leibruit qui cou-
rut que le Royd’Egypto alloit faire la guerre à celuy
de Babylone , ilrefufa de continuer à le luy payer.
Il fut trompé dans (on eiperanee: car les E y-
ptiens n’ofercnt en venir aux mains aVec les Baby o-
niens ainfi que le Prophete Un Min luy avoit
fifouventditqu’ilarriveroit, 8L que c’efioit en vain
qu’il mettoit la confiance en leur recours. Cc Pro-
photo luy avoit dit encore davantage : car il l’avoir
alluré ne le Roy de Babylone rendroit Jerufalem,
& ne uynmef’me feroit fon efclave. Quelque verl-
Iab es que fullent ces prophetics performe n’y ajou-

zou



                                                                     

Luna X. Cairn-rite V1.1. f4;
toit foy. Non feulement le Peuple les méprifoit;
mais les Grands s’enmocquoient, 8l fe mirent en
telle colore de ce qu’il ne leur profageoir que du mal-
heur. ’ilsl’accuferenraupres du Roy, 8: le refit
feront c le faire mourir. Il renvoia l’affaire a fon
confcil , dont la plus grande partie fut d’avis dele
condamner. D’autres plus fages leur perfuaderent
de le renvoyer fans luy faire aucun deplaifir , en leur
reprcfcntant qu’il n’efioit pas le feul qui avoit pro-v
hetiféles malheurs ui devoient arriver à jerufiæ

cm , puis-que le Prop etc .Michée 8c d’autres enco-.
te avoient fait la mefme choie , fans que les Rois qui
vivoient alors les enflent mal-traitez pour ce linier;
mais au contraire les avoient honorez comme eRanr
des Prophetes de Dieu. .Ainfi bien que .leremie cuit
me condamné à mort par la pluralité des voix, cet
avis fi judicieux luy fauva la vie. Il’écrivic toutesces
pro heties dans un livre -, 8c tout le Peuple cflant ail
fem lé dans le Temple enfuite d’un jeufne general
au neuvième mais de la cinquième année du regne
de Ioakim , il leur publiquementtoutce qu’il avoir
écrir dans ce livre qui atriveroitâ la ville , au Tem;-
Ple , 8c au Peuple. Les principaux de l’alTemblée luy
arracherent le livre des mains , lu dirent 8c à Ba.
ruch fon Secretaire de fe retirer en ieu où on ne fifi
les trouver , 8c porteront le livre au Roy. Il le "fit ’re,
8: en tu: fi irrité qu’il fe déchira , le jetta dans le feu,
sa commanda qu’on allait chercher Jeremie 8: Ba-
;nch pour les faire mourir. Mais ils s’en citoient de:
jà fuis pour éviter fa fureur. r



                                                                     

un, Humus un Inti.)
CHAPITRE VIH.

Ïoaleim Roy de fada "fait 14m 727141212»; Nabutbni
Jmojbr Rajah Baâylone qui luyïmmàuerde fa]. la

f ftit tu" avec plufimmatarn .zemmem ruptffs irait
  titille derprincipauxdu Ïmfl . entuJeÆueLg pflàig;
Ï la ProphmEzecbiel. fadait: efi étuàla’ id! in.
A du m la place de 7mm fin Pan.

41°, P En de temps après le Roy Nabùchodonoibr vin: 
I avec une grande armée , 8c le R0 lJoakim quine
[à fléfioit in: de luy 8c qui çfioit Hong è par les v a:
aæm* a Prophcrc, nç s’dîoir Foint prcpaù’t’ a la
I màifl’mfi i116 receut’daps 1cm alcm fur 1’34? ’   *

flan luy’dqr’ma dç ne luy faire aucun maliïM * ’fl
la)! manqua de parole , le fit tuër avec rouit la ’flèm’
A; la jeuncfl-edella ville , 8; commandakqu’dn jam!
fou corps hors de Jcrufalem raps luy dônnef Ëfëpîxlm-
’C.;Enfujte d’une telle perfigiiç B: â’tmcttelle cruauté ü

filablitïRoy en (a pla’ccjchHïN ( autrementfibmmé
jecoiüas fenils , 8: purifiant captifs Éen Bah loue
pigés mi e des ’ 16thme des Juifs ,  entre i Vqùeis’
litât-1.6! Trbphcfe EzechieI valu-s encore T65: jeune;
Voîl-à quelle fin la En degonkîm Roy 66.3133 . une
vécut que trente-fi)! ans, ont il en avoit  rcgné trei-
ieâ "Joachim (on fils qu’il airoit eu dé Nejia qui mon
dcjcrufavlcmbnc tcgnaîlue trois mais dix jours,

CHAPf’ràÜ-r PX.»  - . .
Nduchodonqfizr je "peut d’unir établi fourbi» Ra].

lift]: fait amenerprifinnitravnfn mere,fi.c prin-
n’ aux amie , é- un grand nombre d’baéimm de

fin-film).
u. Anucnononosonfë repentit bien-tort d’avoir

1* N établi JonchinRoy de Juda; Il craignit uc (in!
nfi’czsrimcm de la mangeraient Il avoit traité on Pe-

ux a" x   ns



                                                                     

lenEÛGHCKKPITItIX. agir
h ne le portail à fe rucher , 8c envoya une mû:
armée 1’ cr dans Jemfilcm. Comme aubin

-efioit un fort n Prince &fort jufic,.fon amour r
lès fiijcts 8: fon (1:6: de lesgarzntir de ce: orageïïi.
rem: 1:ch dontil: attifage fa me 8: quelque:-
uns dt (ès pins pochant! ch: de maganée cané.
nie-,laprés avoirtùéfemcntïdkux de. ne luy point
faitbde hall ny à lutine. ’Mais il ncfèpaflë pas un au
que Nabuchodonofor nemmquafinxorc de parole.
14W à res Genemuxdc luy envoyer prifonnieu-
80:31;: NFS a tous la a: tifans de J cruralem.
ba -     laîmxrom monter à dix mille huit cens
tannât: gaine; fief mais fientai; 1è flop
m 3G: figue: ,-8L es Principaux firman-s : B: ce

  fingandcrfiir; foigtnm’afcmzm.  "
:ïnrr: j y, t. ZH’WIÎ . r .:’;;:’ Ëw 12.03, v IL .

L

a»; .-«.. (La un a n 1:. .X.
MWmfvthôwiçm Ra a. manu un
,1 je t.8éü&im tu?) ’ 41154520 gâta: la] niai (à
g r. 11:2 Wagfri: N4 A .lofiq’nl’kfiggldfijfiufil
.3 iæg-R d; àfinfitourhfiaôdèbà’lvâ
4 au,» [au efiegepbürîüflèïtb’inhmè, lrdeffàipgé’u

ù revint continuer. Icfirge, LelPropbmfcrmiepn’dic
4 v’ fait: tés-(m4188 qui Jêvâint nflMr. ï du ’10 me? mp5-

- fia, à» enfuit: dansiçnphiwp’ow lefniflmourir. s:-
.- çârgaïtôfîîrnî; 26959-19351th n qu?! mm

nirèi’ a?» si "wifi ’- ’ hm.- ’ A .
Ï’mpemîf’yrgfi’ldr’â 4’   847-12)

v .r   1-.q r;«.-.4 ’a «le.E mefme Nabudmdnnofor à de (Baby. ’ tone mm
’ établir Roy de judacnhflaceçzc gamin SE; m?"

D ne: As fan" ont]: paternel ’, in 63"th noir fait
ptomatrç Mec ferment quîiüuyç reçoit Eddie; fois
a: n’aura: aucune intellig’cuœ ne; lœŒgypu’cns. Ce M 5’

Brian m’avait alors que gin 1mm, &citoic’fi-e- 5:15;
tr deçaakim, mudmxfil Ffiumï 4,. Rua;

4:1! * 35-



                                                                     

433.

au: .hHXSTDXREDESAIUXPSs ’ .
bida. Comme il n’avoit auprès de luy que des c115 dei
fun aga qui clicicnt des perfonncs de qualite , mais
desimpics , il méprifoit comme aux la vertu 8c la ju-
flice; 84 le Peuple à fou imitation f: laiiroit allai
toutes fortes de dércglemens. Le Prophctc Jeannin
luy ordonna divcrfcs fois de la part de Dieu de [à re-
pentir , de (e corriger , 81 de ne plus croire ny ces mé-
dians efprirs qui l’appmchoient , ny ces (aux Prophe.
les qui le trompoient en llafluram: que le Roy de Ba.
bylone n’afliegcroit plus Jaufalcm , mais que le Roy
dingtc luy feroit la guerre 8l le vaincroit.Ces.paxo --
les du Prophcte fioient imprcflïonfur Pain-i: de ce
Prince lors qu’il luy parloit . il vouloit mefirœfuiü
site. fou corifcil. Mais (cs’favoris qui. le tournoient:
comme ils vouloient , luy (suifoient midi-mû c ’
d’avis. Ezcchiel qui comme nous l’avais dit citoit.
310155. Babylone , prédit wifi la dcfli-uâion «lu-Tem-
ple , à en donna avis à Jerufalcni. MaisScdecias n’a-
joûta point dc-f’oy à les Propheties , parce 31,, en C or c
quelles. (a rapporxalïcnt en tout le relie a ç les de jfir’.
ramie , 8: que ces VdcuxProphegegcpnvmfi’mtenc

ui regardoit la ru ine 8c la captative de Scdccias ,À il
, mbloit qu’ils ne s’aCCOrdalÏcnt pas, enceguÎEzc-
chicl afihroi; qu’il ne verroit pas Babylone 5 8:un
Iercmic difoit precifèment que le Roy de Babilone
’y mimeroit priionnier: 8c cette difconvenance fai-

foit que Scdecizs n’ajoûtoit point fic foy à. leurs pro-
Phctics. Mais l’évenement en fit vair la veriré,qpmuie
pous le dirons plus parziçulicrcmem anion lieu. *

Hùit axis après Scdecias renon çà l’alüanchupr
de Babylone pour entrer en tel e du Royid’E y [c ,
dans l’efisemncc que joignait]: leurs Foncé enËe’ blè-
il ne pourroit leur refilier. Mais suffi-tort que Nàbu-
cl’iodonofor en au: avis; ilfc mit en campagne avec
uncîlliirilntc armée , ravagea læudèc , (a rendit mai-
mrc es plus forces places, 8L negca Jcrufàlcmg’Lc
R0 d’Egyprc vint avec de grandes forces aufccom
de edccias r a; florale Roy de Babylone leva julien-

.- fa



                                                                     

Lrvn-I’X. CHAPITIVEX. tu:
giaour aller aie-devant de luy; levainqtiit dans une»
grande. bataille , 8L le chafiî de toute la Syrie- Lest

aux Prophetcs . ne manqua-empans lors qu’il eut levé!
le ficge die continuer à tromper edeciasï,enluy difilntl
qu’au lieu d?avoir fujetdc craindre qu’il luy intense-i
re la guerre , ilverroit bien-toi! revenir le: fujets qui
étoient captifs en Babylone avec tous les Vafes factez
dont on avoit dépouillé le Temple de Dieu. Jeremiea,,’
luy dit au contraire que ces gens e trompoient en luy 5,
donnant Cette efpetance :.qu’il n’en devoit fonder au« à,
CHINE fur lîqfitflance des Egîptiens : que le Roy de Ba- u

1011ch vaincroit : qu” viendroit continuer le.»
figes . qu’lliprendroit Jerufalem par Famine : qu’il ,,

cannelleroit captifs à Babylone tout ce qui relioit ,,
d’habitats après les avoir dépouillez de tous leurs ,,
biens : qu’il pilleroit tous les trcfors du Temple, qu’il;
y mettroit le feu , 8L détruiroit entier-entent la ville : ,,
Que cette ca rivité dureroit foixmte 8: dix ans: mais 5,

e les :Per es 8L lesiMedes ruineroient l’empire de 3,.
,abylpne 5l 8C que les Hebreux après avoir elle affirma ,,

chis a; eux de fervitude reviendroient à jcrufalem à? ,
86 re ’roient le Temple. Ces aroles de jeremief”
en ,perfuaderent plufieurs: mais es Princes8ccauxï
qui finiroient loir: comme eux d’cflrcdes impies le)
mac erent c luy comme. d’un homme nifenféb
Qu etemps après ce Prophete s’en allant à-Anàel
thoth doit; le Lieu delà radiance «liftant devidgti
fiade: densifiai, remontrant lhnchemtn un des:
l’enchère: laceur: d’aller "ouin; -
le-Roy de abylunc, Ieranie lu répondit qulil n’a-t
voit. point et (hircin; mais. (enliaient d’aller. faire:
une vifite au lieu :où il citoit my. Ce Magma: un»;
joûtant, point de foyà l’es paroles le mena devant-lux!
hases pour luy faire fun procès : ils luy firent donneur
EWËIJJBC le trin-entai PDÏQII dans hmdiiduuon v
de. nWWirmfaï-U ’ w î i "I: , A’vl’ïz4..

.Eaddmuyiême année du regne de Sedeeias 86167-
dixième jourdudtmicr’ mois, leèàoy de BabyloncîJ I

. s A ’



                                                                     

"a: Hier-orme une: 3:7":lecommença ieâcgedejcrufalem , staminaux)
mais qu’il continuzmplçya tous lçsefl’orts qui .1:
voient l’en rendre]: malflrç- Mal? les ramies dette;
Prince n’efioient pas’le feulmalqut ptdloitihsaflîe-’

. Ils fc trouvoient en mefmetem s travaillez de)
ï; des plus redoutables de tous les eaux , la fenil-j

’ ne, &lapclle, dont l’unen’efiont asmoinsgrande
,.quc l’autre elloir violente. - Cepe au: Jeremie con--
rinuoit de crier 8C d’allumer lç.Peuple d’ouvrirles
portes Îau Roy de Babylone , plus qu’il ne leurrefloit

I aucun autre moyende le (étuver: Mats quelque grands
que ruilent leursmaux , les Princes 811e: principaqu
Magiflrats au lieud’afire touchez des paroles du rPtjo-
pliera s’en irriterent. de telle forte qu’ils l’accuferent
auprès du Roy d’efire un mfenie qui tafchoit delçuri
faire erdrc courage, 8: de le faire perdre à toutle’T
I’eup een leur pre ifant tantde malheursr Que pour.’
eux ils citoient prefls de mourir pourfonfentt’çeôc’

. pour celuy 7de leur patrie: au lieuiqueeetéfvau les)
exhortoit par le: menacesza s’en fiiir , dirent-que lai
ville feroit prife 8c qu’ilsyperiroient tous. Le Roy
par une certaine bonté naturelle v8: quelque amour
pour la juilice n’efl’oit pas ai ri contre Jeremie. Mais
et" nant de mécontenter: es principales rfonncs
de on Bila: dans unetelleconjonâurc, i .leutzper-ï
ritale fiire ce qu’ilswoudroient. Ils menaça?
rait à hiprifon , en tirerentlePruphete ,W v l
relit avec une cordeaumpuitstplein demi

- (Pl’llinfilfi étouffe, 8.151 .ydçmtura pltin
actéon. Un domefiiquedu’lloy qui étoit
fortbien auprès de luy , luy rapporta ecqui s’efioit’
pagé , 8: luy dit.que cesGran savoienggutonæan
Voir traitéainfi null’rophete, &qu’il valoit beaucoupï

mieux 1eme: mourir mprifonquedfle
rit dola fonte. LeRoonqche’de’m même repart-1
ut. de 1’ avoir abandonné à la diluerions de les me.»

il nus, St minauda à «aux: ’endeprendrea’vec
luy trente de l’es Oflîdfls , 86 Faucnpromptemenù

tirer



                                                                     

"Luxe X:Cnnmu X. tu;
fig; de ecpujpïl executa ce t ordre à l’heure mefmç,
à mir. jeremie en liberté. Le Roy leÎit venir en fccret,
8c luy demanda s’il ne figuroit peimquelque moyen
pour obtenir de Dieu de les délivrer du peril qui les
men , oit; ’li’l A "répondit "qu’ilen gavai: un ,’ mais

u’il croit inuti e de le luy dire , parce qu’il citoit af-
uré qu’au lieud’y aoûter-for; ceux en qui fa Majefié

le confioit le plus s’eleveroient cantre luy commes’il
avoit commis un grand crime de le propoler, 8c tâ-
cheroient de le perdre. Mais ou font maintenant, "
aicûta-è’dli Ceux qui Voustrom oient en cillant fi af- ”
firmaeivement que le Roy de Ba ylone ne reviendroit fl’
point? Et n’ay-je pas finet deheraindre devons dine la "
vente, puis qu’il y vade ma vie P-Le-Roy luy promit «A
avec ferment qu’il ne couroit aucune fortune ny par
luy ny par les Grands. gemmiez renflure par ces paroles
in y dit , que le cônfei qu’il luy donnoit 8c qu’il luy
donnoit par le commandement de Dieu, efioit de re-
mettre la. Mille entre les mains du Roy de Babylone :

ne c’cfioit l’uni ne moyenne le fauve: luy-mefme ,
Ë’em percher lui le d’entre détruite,& le Temple d’e-

fire brûlé a 81 que s’il ne le faifoitil feroit la caufe de
tous ces maux. Le I Roy luy répondit qu’il voudroit
Pouvoir .fuivre.fon confeil ,.mais u’il crai noir que
ceux des ficus qui efloient pafiez u collé uRoy de
Babylone ne luy rendilfent de mauvais offices auprès
de lu aux le porral’fent à le faire mourir. A quoy le
Pro me luy repartit; que s’il fuiVoit fonavis ,illu
répondoitjqujil n’arriveroitaucun mal ny à luy ,r ny a.

. (esfemmcs,my âfeâIeDfans , ny au Temple. Le-Roy
luy parler à qui quecefût de ce qui s’étoit

c enthç’fiwt,.&particullercmentlaux. Grands , fi
enfuira de l’entretien u’ils avoient eu enfemble ils

» lurendçmandoienr le nier; mais de leur dire feule-
mesquin mon yenu leprier de le mettre en liberté.

es Grandsne manquerenr pas de demander au Pro-
Ahetë «qui S’Cfioit palle entre le Roy fit luy: 8c il leur

. répondit Filou ce que ce Prince le luy avoit ordonne.

’ 4 - G 6 C H A1



                                                                     

W6 flint-ont arnaqua-s. î

. î: 4: fgT .* : - A k-
i ’ une il» 1.1111 É :XI; . q .

L’fiîàt’cdl Naëuphodpngfmwmü’emfilem. .pifleli

V Temple; le 1m31: . à la; Palais Royal ruine "b
"hmm: la mille. Nabuçbodmgfar fait tuër Sana
Grand Sacrfifitatm à plkfieur’: lutin , * fait un"
la yeux auna; Salariat: Ô le "une captif); Ra.-
6’108: : comme ùufixpfartgrlnd flambe de fuifn

i succin: Imam. Sam de: GertSqàËificatefifÎn
l ’l malin tfi éuHi.’deïLf partie Naêæcbadtmafir

a excommunier nux’ lisérant demeurez: dans
fadée: maïlïl’ufiflïnhxà "12men; de: pnfini

mien. un: à je: amis le parfiliez"): . le: délit
1mm . à e retirement; ’ypn cantre le enfer"! du
Propbetp mmie. Na «chadouofar api-é: nous?

- vaincu [clin] d’Egypn la: meneupnfi à Bruyant.
: Jlfait [leur ne: tussgrandjàinllei jeune: enfant
, juifs qui gîtaient dsqpnpdainndniun. Daniel à
-. son de fer 20m." nom "un qflltrapanm dalla]

salai»: efbimt u adhéré; :Dnnü’l qui fi "un.
mai: alan BNtIMztthlj expliquent: fingc, du!
1710m": énfii rampagnow Je: primipzle: charges de
on empire. Le: trais campflgnon: débitai?! Sil-

dmch. Mifuha é- Abdmaga refujbæ; d’udbrërlû
; Î flmuè’quz Nahckodom’fir une" fait faire? j’ai ü:

t .jmerdamnnefourmîfc ardumt: Dieu’ les. ebpftvi
: - we. vMIZurhodmafir "fuite dilué fingqàdngqifi
fi la)! ami: vmæn’rxpliqué plflèfipr armée: du:

dej’érr avec le: àeflu. Revient enfinpremien n.
Sa mon. Superbes. ouvrages qu’il avoit fait: la 83è

ôjlone. . . . ’ v i41;. E p E N n A N r ’Nabuchodonofor prea’oit ème.
I ruement le fiege. Il fit élever de hautes tout
faont il battoit les murs de lasting; 8: litait-ça
quantité de planes-formes wifi hautes qup’ce’s miré.

AH e - I . . . «»-.-» -.4;.e)



                                                                     

LIVREX.CHAPITRE7XI. 1:57
Les habita nswde leur. colle fedéfçrrdoienç avenante : l
la refonder) sereine la vigueui: imagjnable,,fans que ,
la famine vnlyîla pefie fiaient capables de les rallchtir;
Leur. courage les [fortifioit contre mus les maux se
toué les yards, 78; fans s’étonner des machines, dom
leurs ennemis Il: fervomnt, ils leur en oppofoient
d’autres. Ainfi ce n’efloirpas-feulement à force ouv
verre g mais similaire: beaucoup d’art que la. guerre
12-. faifoir entre ces vaillantes nations : 84 c’efioit prin-
cipalement par ça dernier moyen que les-(uns efpe-
roientr de. rendre la lace, &les autrcsdc l’eiflpef-

I çher. pi: e pagerentde la forte : mais’eny
fifi les affleëez efiant accablezîpar la film , parlai par ’

agel, 811ml. ,cÂuantité detraits que les allie caris leur
- agaçoient de elïus ces hautes tours, la vi le fut pria
fe environ la minuit enla onzième année & au neu-
Îviéme Jour du quatrième moisdu regne de Sedecias ,
P11- Nergelmr, dragua; , Emegar . Nabazar, 8s! En
(arampffçr Gencraux de l’armée de Nabuchodopofor
gui chou: alors alicblathaz Ilsmarcherent droit au
Tem p19: & le Roy Sedan; avec Ça femme, fesien.
fans, les proches; 8: les perfonnes’de qualité qu’il
grimoit le plus fortit de la ville pour s’enfuir par de
c’ertaipsldetroits dans le defert. Les Babyloniens en
àyant eu avis par un deceux qui l’avoicnt quitté pour
Te retirer migres d’emg, fie mireur au point du jourà
le porufuivre, J113 le joignirent prés de JcriCho: 8c
Prefquc; relie peux qui) l’aççpmgagnoient rayant
3531349159; ,çlglle mmlqveçfes femmes , les en.-
131.15; 86 ce peu Je eus quiluy relioient , 8c le me:
perme à leur.Roy. Nabuchodonofor le traita d’im-

.ie 8C de Perfide lë’çypir ainfi violé la promcfie qu’il

Îùy avoit faire de 1(1)! confèrver inviolablement: le
Royaume ,dgptillluyiayoit mis la Couronne fur la te-
lfi; 5 :[u’yæçproclïa foqingtatirunle,d’avoit ogblié 1’51»

ligffiqæ’qu’fl grigri: de l’avoir prame a 10min?
v "èïmàflslsàfimaëpw apiîgrtmolv W01:

- « -- v . auEmploye cpqçrgü limitateur yquvqlïfl àvâ’:

4 i

n a



                                                                     

7g: -’ 1* Hxs’Tbni 31-6 ëtjïrtflsîî H

à» mitigent; &âfiitpa’rccs es e
a: mon pour îlouS’âWVQuS? hvxfé grammes.

Il fil: enfiâte ÇnÏ ’i-elëriéë
autres capdfsvfcâ msù es amis, luy, 3re 1"].-
yaux, a «infirma de l’enChæfilerppuriIe éher
en cet eûat à Babylone. Ami? les propheüesdeleÂ
maie 8: d’Ezcchicl e ce malheureux Princeavoit
fi fort méprilëes 3 en: routes (leur: accomplies?
Cellule jaunie en ce qu’ilgv01r du , qu’il feroit pris

i ormaie: , qü’il Ridirrhenë a. Nabuchodonofôt’
qu’ilpar-lerok; à luy, à «en! le verroit faeeïfiee. EË
delled’Ezêthiel en cë’ ù’il avoxrdxt, qu’il’firbii a!
MèBab’ylone, &quîi ne la pourroit vdirh’lï’ à? Fil

. :Ccc exemlflen’PÀcut faire connoifire , me l à?
lus fiu ides , quelle cilla pqilTanec 8: là figëfl? hi
nie de ien ,qù: fçaitifairc’ réunir par direz-s me. us

81 dans les temps qu’il l’a reïolu toutce u’ilor on:
ne a: qu’il prédit. 15:th mefme exem e fait’anfli
Voir l’ignorance &-l’ineredlrliçë 3168
anejèydhpefche dePre’voirée,   oïl A
&ïl’aàtré fait qu’ils mmbent 19m qu’ils’y [réglât

incinedâns’les malhet’ir’s ; dànrils riflé il; paré;
8c [qu’ils ne les ,con’poiITent que lors quliIs lesreflvep:
tout; &qu’il n’eflfphis en leur pouvoir de les éviteîî.

Îëllëfiit larfin delà racé Je David a res" lire vingt
8mm Rois defcèfidàflsüeïluy Exil-env nixe rem f
porté ieïèeptredufldyàüme’âe "15:32 f 8: tonds ars

ragues joints embu; y chai haïes ’n " Ë!
décala) hâtât, l onîïfiûrëïeïhâi genë . v i IÏ li
fifmèisdk,jbursi. 1 au. l, p fait. si; n’a. ’ l :1 f2. .

Nabir’chodondror après :f’à’üôdîefefii’ç à j?-

æufirlem N un: SARI) ne Gemma de Iq ’
avec ordre de brûler-le Temple fis. sa
«qui, gemmeroit, :8681: te imalifiîtexï.’ si.
armai-maya, agami; ’"mincaqî’fomçh’ë; A

Galdeaiienerftôùsïlesh bitâh ves’JÊflàfipë
’enlëaixàhùiæne&&êlëlàëfiâgçï 5

s tem

yuiîfloitïlîr’dhmem" " .eüèîêewîi!
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LIVRE X.r CHsPILrnnfiXI. R9
nier jour. du cinquümezmois , ce General pour exe-
.csu:er ce .commandemem dépouilla le Temple de
tout ce qu’il y menin , emporta sous les vafes d’or 8c
d? me, ce grandxvaifienu de cuivre nommé la me;
que ’alomon avoit fait-filin ,lcsdeux colomnes d’aï-
-rain , 8c les tables 8c leschandeliers d’or; il brûla
enfuira le Temple 8c le Palais Royal, 8c ruina enflere-
mene toute la ville. Ce qui arriva quatre cens foixan-
te 8c dixtansfix mois dix jours depuis la conflruâion
du Temple; mille foixante &deux ans fix mois dix
jours depuis la fortieid’Egypte 5 dix-neufeens cin-
quanteqans fix mois dix jours depuis le déluge 3’ 8e
trois mille cinq cens treize ans fix mois dix jours de-
puis la creation du monde. Nabufardan’donnasordre
en faire de mener le Peuplecaptif à Babylone , 8: me-
na luy-mefme àlfon Roy , qui efloit alors à Reblatha
ville de Syrie, 8mm Grand Sacrificateur , Ceplaan
qui enort le recoud d’entre les Sacrificateurs , les trois
officiers à qui la gardedu Temple efloit commife ,
le premier desEunuques , fept de ceux qui efioient
tu plus grande Faveur auprès de Sedecias , fon Se-
.crc taire d’Efiat , 8c foixanrc autres perfonncs de
condition qu’il pretenta tous à ce Prince avec les
dépouilles du Temple. N abuchodonofor fit trancher
la (6&6 en ce mefme lieu au Grand Sacrificareur 8e
aux plus apparens, &fitconduire Hà fuite àBaby-
10m: le Roy Sedecias , Je en) o e 51s de Sam , "8:
tous les autres captifs. i
V Après avoir dit quelle acnéilæfuite desRois qui
ont porté le AfcepèrezduîPeuple deDieu , Tfeflime de-
voir rapporter ami-celles des Grands Sacrificaceurs
qui ont fucccdé. les uns aux autres depuis que le
Temple fut confiruit pari-Salomon. Le premier fut
Sadocvgl’dont Voiey’les defeendan-s , Achiflias, A145
fias , yen-am , His , Acciorq’m , Bidons gi’SudeàsËglllÂ,
50:11an , Urias,eNel-.iqs àÏQdëâS , lSn’cilçiuiin -,” 23;,

Serrez! , &jofàdoc quifut marié captif àïBËbene- ’
Le Roy Scdecias-efiam-mondmâ’fi W0" , i N’a

pudic-



                                                                     

jer H-rs sur n 5 n n s, J 017153.
.buchodqnofox- la fit enterre: àla r0yalc..

l aux dépouilles du’Templc il les, confiera âfes-Dieu).
Il ,afllgna aux captifsd’entre le Peuple certains ays
entour de Babylone pour y. habiter ,. 8c miter) li r-
ie lofadoc Grand Sacrifieàt’eur.ïx .

Quant au menu peuple , aux pauvres -, 8c aux fugi-
’ tifs, Nabufardam établi ar Nabuchodonolor Gou-

,verneur de la judée lesy ailla ,- 8: leur donna pour
leur commander GopouAs fils d’A cam qui citoit
d’une race noble 8K un forthomme e bien , 8c leur
,im où untribut au profit du Roy. Le mefine N:-
bu ait-dan tira de prifon le Drophete Jeremie ,l’exr
botta extrêmement d’aller avec luy à Babylone, où
il avoit ordre du Roy fan mailla: de luy donner mut
ce dont il auroit befoin , 8c qu’en cas qu’il ne le vou-
lufi pas fuivrc, iln’avoit u’à luy dire ’ en que] lieu-il
aimoit mieux demeurerà de le faire fçavoir à .ce
Prince. Le Prophete luy dit qu’il ne defiroitde finir:
ny l’un ny l’autre -,, mais vouloit achever (es purs in
milieu des ruinesde [a Patrie pournepointperdre de
"tu ces trifiesreliqucs d’un fi de lorableenaufrage.
Nabu ardan commanda à Godo ias de prendre un
foin tout particulier de luy 3 8c après avoir fait de
ârands prcfens à ce faim Prophete 81 luy avoir accor-
t éila liberté de Blum fils de Nery qui citoit anf-
fi d’une famille fort noble 8L fort inflruit dam; la lan-

e de f9!) pays , il s’enalla à Babylone a Be Jeremie
etablitfadcmeure en la ville de .Mafphat. L ; i;
: Lors e les Hebreuiç quis’en elloientfixis durant
le liegc e Jerufalem &s’elloient retirez en divers
lieux l’ecurent que-les Babyloniens s’en citoient re-
tournez en leur pays , ils vinrenede tous collez trou!
ver Gadoliasà Mafphat.Les principaux étoient je.»
fils de CarcansA Ï: antesmstrrezu avec quelques aunez,
ë! hlm-L qui c1 au dans; royàln,’ mais, une méz-
cha’nt 8.4 ires-artificieuxnêc qui-Mâduïïëgq il; en?
Elena suroit miré awrcsvdenB A T3 Art-2R9)», des
Wommtçodolias leur conflua de. s’employfÊü

l
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âne valoir leurs terres fans plus rien apprehender
des Babyloniens I, puis qu’il’leur promettoit avec fer-
ment de les afiificr fi on les troubloit : Qu’ils n’a-
VOient qu’à refoudre en quelle ville chacun d’un;
vouloit s’établir , &-’qu’il armeroit ordre de faire les

reparations necefl’aires pour les rendrelhabitables;
mais u’ils ne duroient pas laitier perdre la 9.5an de
travailler afin de pouvoir recueillir du blé,du vin 8c de
l’huile pour le nourrir durant l’hyver : 81 il leur per-
mit cnfuite de choifir tels endroits qu’ils voudroient
pour les cultiver. Le bruit s’efiant répandu dans
toutes le Provinces voifines de la judée de la bonté
avec laquelleGodolias recevoit tous ceux quille-ra
tiroient vers luy, &Ieur donnoit des terres àcultive’r
à condition de; payer feulement quelque tribut au
Roy de Babylone , onrvintde tous collez le trouver
8: chacun commença à travailler. Comme cette
grande humanité de Godolias luy airoit acquis l’aile;
&ion de Jean 8c des autres perfonnes les plus confiÀ
datables , ils luy dominent avis que le Roy des AîmL
marmites luy avoit cuve élfmaël àdefl’einidele tuer
en trahifon , &fe’fairc deum: Roy d’Il’raël tomme

citant de race royale : &«que le moyen d’y amodier
V citoit de leur ermettre de tuër Ifmaël, afin de garan-

tir les relies e leur nation de la ruine qui leur feroit
inévitable s’ilexecutoit [on mauvaisdeilein. Il leur
répondit , qu’il. n’y avoit point d’a parencc qu’lf- (c

maël..quin’avonreceudeluyquedu ien vouluf! at-
tenter .àfit V164. 8l que n’ayant point fait de mauvai-
fesaâions durant la necefiité oûil s’el’toit vû,il Voué (î

liaisonneras untel crime contre l’on bien-flaireur;
qu’il devroit afliflet de tout fan pouvoir fi d’autres
entreprenaient contre luy. Mais que quand mêmfa ce p .
dont on l’accufoit feroit veritable, il aimoit nflfiux
courir fortune d’efire allalfiné que de faire manif
unhommequi s’efioit venu jetter entre les bifils 8!
n’allait confié en luy. Tmhte jours après lfmqel 3°
compagne de dixdefes amis LvintàMafphat vonâââ-s

k



                                                                     

18:. HIsrp’xnz un; Janus. r
dans, qui les receut 8c les mimparâiœmem bien! !
beur diverfes fois à lcur pour leur témoigner
Ton afcâion. Lors qu’lfmpel 8c cchx qu’il avoit
amenez. virent que la .v.   Wagon in: trahis:
8:, qu’i1 s’çndprm0i; .. gis mqu 8:39am Lemme:
Confiez qui avaient un: w pas dent: , . 8c dictent
enfuit: à hfavcut d; la Manager la gox ç au;
juifs a: aux foldats Babylom’çns gui .cfioicnt mais
ville, a: qui dormoiçm. Le lçn cumin matin envi.
rouf quatre-vingt perfonyes unirent de]: campagne
pour offrir. des rcfcm a; Gonhas. ,lfinnël leur 4’:-
gp’ilvlçs. and;   c, . chili-hi? Maudits fuma:
cuvez, (bug-la me" onozàuyôtffismpliæçkswël
mnëlks’mscrlcnn dans. . .  admit
w’gnmççîm pliâfipnstqïou’nïal swingué
ment. de» 1431591 uthsïqwlenf 13W de leur
mauçhm, qs-champgdcs (330116191111 yavoitdcs
alambics, écihahiœ,’ a; (habla- ’Ifmae’kpmmÆ-ptis

fourriers ;pc:fqnncc de m1764. ïlêcdmem
Môcdefifgnmvp mais: Açfqncnçg . . ’
lflzduflâhmnsiërflpbuifldaç V h ï  
’ deàannhomugçwst-çantIdczcrùncs-fçmmpl i du
«Imam de Bordas Ammonium.dîmwperfms de En,   Wcoguisîefiàitpaiïé &rcn tmrüvcmcnnœudù;

f Immune; qu’ils pâma: gagnai; dc.g:ns arma;
” matrulvircntlfina’el, si); Joigsmnçpnésflcjafiw

f’ film; ténu amadoua]?   b
’ me anisa un m aux; 13m.
° Venoicmzpougksfncouür :

and: joycdckuc ce!!!» :& Urine] filin-(calma
c huit des Gens s’enfiü: .vcçslcflpydcs

’ 165m 3vcc l’es amis 8c ceux qu’il avoit ainfifiélivrcz

3113 a Mgïù il pal-tour cajolai, &il luy vin:

GO ce; :  . retira; zen . m a.195 Abylonicnn n: s .  yangs-h
(Ronde laxavücmmgqhn

com:
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ëomrnander. Ils voulurent neanmoins auparavant

"prendre cohnieil de Ieremiç. Ils l’allcrcnr trouver, le
prierent de confulter Dieu , 8: luy promirent avec
ferment d’executer ce qu’il leur ordonneroit. Le P103
(alleu: 1c leur accorda 3 &dix jours aprésîDicu la)»
apparut a 86 luykcommanda de dire à Jean , à [es
àmis , ô: atout le Peuple , que s’ils demeuroient où
ils citoient , il auroit foin d’eux 8c empefcheroit quc’
les Babyloniens ne leur fichn: aucun mal : mais que
s’ils alloient en Égypte il lesabaiidonncroit 8K exer-
ceroit, fur aux dans (a colcrcle mefmeçhâtiment qu’il
iavoit fait rami: à leurs frettas. gercmielcur tendit:
cette rèponfç de la par: de Dieu ;&ils:nîajmîçerent
FOÎÛF de 3’145? 24191:5. ny ne voulurmt pommai-
fe que ce full par ion ordrciqu’il leurcomandoitdn
demeurer; mais le yerfuadexantr qu’il leur damoit
ce confeil ppmfaiœplaifiràleuchhn dii’Ci le, 8C
les cxpofër 313 finet" des Bahylonian. 4Mfipilsmé;

riferent l’ordre ide Dieu, s’en allumeur Égypte ,
se emmenèrent avec aux JmmicæêtBnrnch. Alors
Dieu racla. àIon Prophète fit luy commanda de
dire à fan Peuple quel: Roy de Babylcn: ferait la
guerre au Roy d’Egypte : qu’il le vaincroit : qw’une

arde d’eux feroient tuez , 8: le relie menez captifs à
abylone. L’effet Et connoifire la verité de cette

Prophetie : par cinq ans après la ruine de jcrufalcm,
qui fut la vmgt-troifiéme année du rcgne de Nabu-
chodonofor, ce Primeiemra au: une grande ar-
mée dansla halle Syrie , s’en rendit le maiflre, vains
qui: les Ammonites 8: les Monbires ,r firenfuitc’ la
guerre en Egy, se, la conquit , tua le Roy qui rcgnoit
alors, en en lit un autre en fa place. 8: emmena.
captifs à Babylone tous les juifs qui fe rencontre-
rent en ce pays.

Voylà le mifcrable dia: où route la nation des
Hein-eux fa trouva reduire , 8c par quels divers ève-
nemens elle fut deux fois .tranfportée au-dela de
1’Eufrme. La premiers: lorsquei’ous le rcgne d’qlëéc

°Y

.1.

417v,
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Roy d’lfiaël Salmanâîfi’ Roy des Airyrienà”
avoir pris Samarie emmena captives les dix Tri ris” a
a: depuis lors que Nabuchodonofor Roy des Chal-
dbcns-a des Babylonicm’aprés avoir pris Jerufalem .
emmalesdeux Tribus qui relioient. Mais au lieu

ucSalmnaunïfir venir- à’ Samarie du fond de la
l’aria 8K de la Mali: desChutéens pour l’habiter, Na;
buchodonofor n’envoya point de colonies dans ces
deux Tribus qu’il avoittonquifcs. Tellerîïent ne la
]udèe, Jerufalcm , &lc Temple demeurerent cferts
durant foixame 8: dix ans; 8( il il: pair: cent trente
ms: mais dix joutèrent: làtap’tiv’ité’îdcs dix Tri-
bu’qui compofoientïle Royàume cPlfi-àël ,’ 8: ballé

dans: «me: Tribus" qui’ceonâpoibient le R6 au-
; , un «in V x A. :i.kEJ.Ï:15)Œ

"4:8; 1 Entre «insinuait: de la mâtinât? àifiîiîæfii
Daniel. du Roy Scdccias &les autres de la plusi uflrc naïf-
b fance , Nubuchodonolor- choifit ceux qui efloîent

les plus agreables atlas-mieux faits , leur donna de:
gouverneurs-&âesptecepteurs pour-l’esélcver a les
infiruire avec tres- rand foin , l8: en rendit ’ uel dei
uns eunuques ain qu’il avoit accoût’u’mëï Qui Je:

envers toutes. les nations: qulil avoir vfincuës; Il
commanda qu’on les nourrit! des» mefmes vinifiiez
que l’on fervoitfur fiable, 8: ne leur fit pas feule
ment apprendre la langue des Chaldéens 81 des El
bylonicns, mais sium touœsleurs fiiences,dontils
fa rendirent ures-capables. Entretenir de ces jeunes
enfans quicfioiemparenszle Scdccias , il yen alloit
quatre parfaitement bienyfzits 8: de grand’ dpn’t
nommez DANXÎI , ANA NI A8 , - mimai»,
8c A z An 1 A s-: mais Nabuchodonofor changea
leurs noms. Il donna à. Danièl celuy de Barn»
2m, à Ananias celuy de SinnA c H ,’à Miûel
(du)! de M x s’ A c a, ’81 à Azarias celuy d’A B D E-

u m a- Leur excellent naturel, la beauté de leur
efprit, .&.leur même Gigcch fitconccvoir pour-eut
à; «Prince-un: MW: Il: «maman

l i bres-
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bres ; qu”ils aimoient beaucoup mieux ne man ci-
gue des ’chpfesfimplesScs’abfiemtmefmc de ce c3
qui ont eu vie , que d’aire nourris des viandes deli-
eatcs qu’on leur (entoit de la table du Roy. Ainfi ils
prierait l’eunuque Afin fous la charge de qui ils
citoient de prendre pour luy cc qui citoit delliné
pour aux , &dc leur donner feulement des lcgumes ,
des dattes, ou d’autreschofcs lèmblables ni n’euf-
ferre point eu de vie , parce que ces autres Viandes les
dégoûtoient. ll leur répondit qu’il feroit bien-nife
de fairceequ’ils defiroicnt; mais qu’il craignoit s’il
le leur accordoit, que le Roy nes’en appcrceufir au
changement de leur vifnge , parce que la couleur 8:
1c teint onttoüjours du rapportâla nourriture, dont
on ufe : que cela paroiflroit encore davantage par la
ditfcrcnce qu’il y auroit entre eux 8: les autres cn-
fans qui feroient plus delicatement nourris 5 8: qulil
n’cfioit pas mite que pour leur faire plaifiril le mifl:
en danger de perdre le vie. Lors qu’ils virent que ce:
eunuque ailoit difpoie àlesobliger ils continuèrent
de le preiTcr, 8c obtinrent de. luy de leur permettre
d’effayer au moins durant dix yours de cette maniera
de. vivre , pour la continuer fielle n’apportoit point
d’alteration à leur famé. ou reprendre celle , dont
ils ufoienr fi l’on remarquoit quelque changement en
leur virage. il le leur accorda: 8c après avoir vû que
non feulement ils ne s’en trouvoient point mal,mais

u’ils citoient mefme plus forts St plus robufics que
les autres enfans de leur âge qui citoient nourris des
viandes quel onfervoitfurla table du Roy 1 il con-
tinua fans crainte à prendre pour luy ce qui ailoit
ordonné out eux, Br à les nourrir en la maniere
qu’ils le d’efimicnt. Ainfi leurs corps citant devenus
plus propres pourle travail, 8c leurs cf rits plus ca-

ablesde difcipline , àcaufe u’ils nlcl oient pour:
amollis par des delices qui ren eut les hommes effe-
rminez, ils firent un trcsegrand progrez dans les ferlen-
çcs des EgypIiens 8; des Chaldéens : mais prix;
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Dam?! .

I!

:66 Bis-tonus on jures;lieeement Danièl , tu s’appliqua. un: à internera
les longes; 8: Dieu efflorifoit incline par du n.

velations. 4’ 1 . : auDm; ans aptes humage emporté a: » N
ehodonofor fur les Égyptiens , CI: Prince un fon-
ge merveilleux , dont Dieu luy donna l’explication

ndantrqu’il dormoit: mais wifi-toit qu’il fin éveil.
é il oublia &le longe, .&ce qu’il lignifioit. Il env

voya querir les plus kavmsldîcntre les;Chaldéens
qui fanoient rofeflîonde predm: les chofesâ venir,
a à qui on macule mimée Mages à canfecleleur
:gcfle. Il leur dit qu’il avait fçir un fouge; mais

qu’il l’avoir oublie , 8c leur Commanda dciluy dire
uel ilavoit cité , a; ce qu’il fignifioit. Ils luy ré n-

item que ce qu’il defiroit d eux citoit impolgglc
aux hommes , 8: que tout cequ’ils avoient faire
efioit de luydonner l’explication de on longe après
qu’il le leur nuoit rapport’e. tll les menaçade les fai-
re mourir s’ils ne luy obturoient 318: fur ce qu’ils
continuërem à luy dire la m6511: chofe, ilcomman.
de qu’on les fifi mourir. Daniel ayant appris ce com
mandement, 8c voyant que (es compagnons 8: luy
couroient la menue fortune , il alla trouver Aria:
Capitaine des gardes’du Roy pour fgvœ’r nelle en
citoit la caufe. Arioclazluy dit : 8: alors ifiep’riulc
fupplier le Roy dfen Vouloir fairefiirièoir l’execmion
jufques aulendcmain , e’qu’il cf mit que Dieu
exauceroit la prierequ’il uy femiede uy taveler quel
efioit ce fange. Cet qflîeienrappom cela. au Roy:
a: ce Prince l’eut agreable. Daniel 8L fes campa;

nons pafferent toute la nuit en priercs pour obtenir
à: Dieu qu’il luy plût de delivtcr ces Mages 8: eux-
mefmes du. Milou- la colcredu Roy les mettoit , en
luy faifantçonnoiflrc quel eflqt le fange (En! ,avoit
9.. , &;quîii avoit oublié: Dieutmaché- de gouapant
fion Ïmla à Daniel que! avoit ollé ce! (bug: Br ce
gu’ilfignifioir, afin de le fait: (gavoit-julep L!
Joye qu’il en en: fluzfirgrandcqu’üië haï une?»

. - me me
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mefme: pour faire par: à fies compagnons de la Faveur
qu’il mon receuë de Dieu 5. 84 lesayant trouvez en
«attarde rie-plus penferiqu’à la mon , il leur dit de
(étendre courage 8c de concevoir de meilleures efpe-
ranges. Ils rendirent tous enfemble grues à Dieu
d’avoir eu pitié de leur jeuneiTe; 84 militoit que le
jour fiat venu Daniel alla prier Arioc de le mener au .
Roy pour luy apprendre quel avoit me fou ronge.
Lors qu’il l’eut introduit auprès, de ce Prince il com-
mença, par luy dire; Qu’encore qu’il luy declarafi i:
quel avoit efié [on (buge , il le fupplioit de ne le pas ü
croire plushabileque les Mages quine l’avoient pû u
faire ,wpuis qu’en effet il n’efioit pas plus fçavant i:
qu’eux : mais que laconnoiiTance qu’il en avoit eue i:
.venoit de ce que Dieu: au! compaffion du peril ou (ï
luy 8: fes compagnons encuvoient luy avoir reve- (K
lé quel avoitcflélonfonge, 86 ce u’il lignifioit. .ll ü

ajouta; Eric moflois pas fi touché, gire, de la fortune s:
-.que nous courions mes compagnons 8L moy , que ic
du dèplaifir de Voir le torique Voûte Majcfié le fai- fr
(oit à elle-mefme, en condamnant injufiementàla n
montant de gens de bien pour n’avoir pû faire une (t
choie entiercmentimpoflible aux hommes , quelque rr
capables qu’ilsioient , 8c que Dieu (cul pouvoit fai- ri
re. La. chai-e, Sire, s’efi poilée de cette forte. Lors et
qug-Yofire Majefiéefioit en peine de fçavoir qui fe- W
toit celuy qui domineroit après elle fur tout le mon- et

.d’c 5’ Dieupour vous faire connoiflre la fuite de ces es ,
-Moziqrques, vous a fait’v’oir en fouge une grande W ’
; ûaruè , dont la telle efioit d’or , les épaules 81 les bras si
.d’argent , le Ventre 8c les willis d’airain , 8c les jam- et
vbes &lespieds de fer. Vollre Majcih’: a vû enfuirc a
une pierre tomber ciel; monta ne fur cette Rame qui i:

l’a brifèe en picces , .8: l’a te une en une pouifierc if
:7 plus legere que gicla farine, ut: louent a emportée il:
. [aux qu’il en loir remua moira remnr ne. lit enfin et
g Voûte Majelté a vil cette p’icrmfe gro rdenrelle fue- et
ne qu’elle a accablé de fan poidseouxela terre. Vog- *î

l a:
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168 Hurons une Inn s;au” 5kg, quclacitévqfire fange : 8e en voicy-1’615

,çiication; . Le": telle d or vous reprcfeçnetôe 16me
in: Babylone vos predecdïuurs. (les. epauies Astres
:3318 daugcmfignifient ça: voûte Bagarre fiera! dé?
fluait Par aux [1me Bots. ces griffes d’airain tê-

”:moigncm qu’un autre Roy qui viendra du cette de
’,Il’()ccidcnt ruinera ces deux Ron. Et ces jambes’ù
’ regs pieds de fer font connoxfire , que1cormne le fer efl:
:,-plus dupqne l’or, quel’argent, gît-quellevcuivre, il
:;,viendm un auna. minimum W’df’mn 533’743-
:n Daniel expli un quilla Nabuc ohnolbrcequeeæ
n 16’ Pian;ng in: mais’commemonfleiïe’in’efiw
a - errer feulement lespchofes vpafl’èesi, ’48: mon pas
., .2315 qui (ont encoreavemr, )e n’en diray pas da-
V filmage. Que fi-quelqu’un dcfixe d’ancien lus par-
: - .eiculierement infiruit , il n’a qu’a lire dans igEcritûr:

î. Iainte le livre dit-Daniel, u I. . : un
a: -* Nabucliocbuofor’dans 1.683an dcfa 507665 Je
n fou admiration pour Danielfc: profian devant luy
î: pour l’adorer ,:ac0mmandflî a» Ioœilfæfinfli A:
w offrir des facriEcescommc a. (Dupleugzlupdonna le

nom de celuy qu’il reconnodïou auparavant pour
Dieu , 8: l’honora 8c res proches des-premiers char.
ges defonEmpire. Une Ifi promte 8c fi prodigieuiè

« fortune excita une fi grande jaloufie contre ces
2 - treperfonnes fi favorilées de Dknï,qu’il rampeau
1: coûter la vie par l’oecafion que puy dira « I

436. Nabuchodonofor fitfaire une flatuë d’or de? ibi-
Dlnüls ; 1’iame- coudées de haut 8nde Ex coudées, de large que
3’. Liron pofa dans le grand champ de Babjdmc : 8: lors

- ’3’ qu’il voulutla faire confacrcr , il firsvcmrdctous les
fendrons de fesEflats-les perlonnes les plus confide.
,7 IËË’ICSI, 8: commanda qu’au premier (on rie-larron!-
; q ferre ou fcxprofhemafi qn (erre ourl’ndorcr, fuira.

.. ma ceux qui ymahquelîojent ’u l I direzjerra dans uneh! fissur’eïaëcmep T9113 gbeirent à êdcommàndc-
3’, 1 W EXCEPtdlesçParcnsde Daniel, qui dirent ne le]

Oufauç fusfimx la Loy de leur pays. On les

, ccufi
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I une a X. Canna: XI., le;

ME sium-toit z 8c il: furenrjettez dans la fourmi?
(a. Mais Dieu les en fauva : car par un effet de fait
infini pouvoir, le feu comme s’il eufl’connu leur in-
nocence les refpeâa au lieu de les confumer. 11s de-
meurerent viâorieux de fes fiâmes z 8c un fi grand
miracle ajoûta encore beaucoup de refpeâ à l’efiimc

ue le Roy avoit déja pour eux , parce qu’il les con-
dera comme des perfonncs d’une vertu route ex-

traordinaire 8c tresuparriculierementaimez de Dieu.
Quelque tempsa tés ce Prince eut un autrefonge 4.3!: l A

dans lequel il luy embla , qu’eflant privé de fon 04”54. ’
R0 glume, il avoit paifé feptans dans le delèrt avec 4"
les es; 8l avoitenfuire cfié rétablidans fa premie-
re dignité. Il envoya querir les Mages, leur dit quel
avoit elle fou fouge , Se leur en demanda l’interpre-
cation. Mais nul d’eux ne pût la luy donner; 8c Da-
niel fait le feul qui l’expliqua fi veritæblemenrqu’il ne

l dit rien que l’on n’ait viiarrivcr. Car ce Prince re-
monta fur le trône après avoir palle fept ans dans le
deferr’ &- appaifé la colere de Dieu par une fi grande

enirence , fans que performe durant tout ce temps
ofafi s’emparer de fon Eflar. Sur quoy on ne doit

as me blamer de rapporter ce ne l’on peut lire dans
res feintes Écritures , puis que ès le commencement i
de mon hifloire j’ay prévenu cette accufarion en de-
claranr que je ne retendois pas faire autre chofe que
d’écrire en Grec ebonne foy ce que je trouve dans
les livres des Hebreux, fans y rien ajouter ny dimi-

nuër. lNabuchodonofor mourut après avoir regné qua-
mntc 8C trois ans. C’cüoit un Princede grand cfprir,
5c qui fut beaucoup plus heureux que nul autre des
Rois fes(predeceil’eurs. Beroze parle ainfi de luy dans
fan rroi même livre de l’hifioire des Chaldeens: N4-
buflbodonofir P272 de celuj.dont nous une»: de parler ,
ayant aprùque la Gouverneur qu’il avoit établi dans
[Égypte , In 61W? Syrie , (a. la Phenicie r’eflait madré
cantre la] , n’efiamplm en âge de fuppprter le: tu-

Hifl. Tcme Il. H ’me
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iù-w - A V *
r x70, d p H Inox": pas Jury 3,

«aux c la ne". . un» A contre l un 6 . -
on fils douzain: partiez: [a 19":.) ce iutbhùw
vainquit ce rebella a remit tout": le: Paul-gy". 1mmbirmane du Ra [on Peu; (à. 4).," apprù ce; fluai?
me tu»): il e135: mon à Bnbylone après au e? n ""f
vingt à un un, ilmit on!" aux afüyflçwg "a?"
émir: arum Provinces, Juifs la. char e a a la!!!"
and"; en qui il e fioit le plia de rac-9151"? aux de [5’
à Blbylon: avec le: captif: tu: n la" ’7’)"

ï . Pheniciem, à Égyptiens s 641943,"? que. 87,1”" ’
- se»: prit fin chemin); Imam le ile-f"; 67,49," d, in" 4’

. diligence. Lorsqu’il y fut Arrivé aga", si "n’a"?
ml l’Empire qui avoit 91H Edminiflrédg ""5 hydne.
uparlu Mages chaldéens . de»; le prjnÇGntlfin défi"-
autorife’ n’avait rien m une) cœur dtpa à le Ph"
T". : éainfiilfurdednà tous le; E Z: : h la, conf".
n. L’un: dupremiere: tbofn qu’il fi l u Raya? Pl.
par colonie: le: captif: nouvellement a pfut d, dfinhlë’
:17; d’un: 1212115131: de je! finDim Ôtznîâhlfefçfi-

e: «ri; erdé ’ le ’- , "w
contenta [tu de 53191133217: a retnponnh Il m f.
Babylone .- il agrandit aufila aune", bffiim’m à

. (’2’ pour "74:42;," aux ".1 in a r f0’t1fi4lecand;

la pauvoirprendre enta q a? vairon," un m’adfimmumn e51?" ’ "hmm: au».
Je haute: muraiürs’d b guida"; un. "’Îl’ "tu?!"

"flâneraient tout le :11 tipi" aï". Il fanifi’ "fiporter. é 5415:3" j ’ e "a Ë: Ifit dafu abc:
fi" milan Pare , dariioçwan’ 1’511"? pratb: du "L7 d"

rfiKIm’pajn’ à." u 4’ a 84185:. Malaga," [fifi
&GJNIYJ de rem q e ce [09754 "fifi" futfaiten nin-ç," ami; elfe. ,1 Pf. Et parce que la Reine [à q
sa: refinaâlaîl :215: jam la Mal-1;. defiroitj,
a mure..- 4 - MP4]! , il t Aire -tu. qu’elle: la: titi”? de te Palais au]; dg 20”" I" mm

car-Ira: peut, raflaient comme de: manta g" n tu".
quantité 4’ ’4’ terre 671mm"! gn" : fit "a.v6": de n’a; ’1’?" ""9 fi granit"flirte: , que L’Ejgrdjnjùfiu.

le



                                                                     

LIVRE X. CHAPITRE XII. 17:
j, en luira pgjé pour l’une desmeweiündu monde.
Maggfimedans fan quatrième livre Ide l’Hifioirc des
Indes fait mention de cet admirable ;ardin 8: tâche de

rouvcr que ce Prince a impaire de beaucoup Hercu-
fe par la grandeur de fes actions , 8c qu’il a conquis
mon feulementla capitale ville d’Afrique , mais l’Eiï

agne. Diode parle auffi de luy dans [on biliaire de
gai-e z 8c Philofirate dans celle des Indes 8c de Phenio
de dit u’il ailiegça durant treize ans la ville de Tyr ,
dont It iobal citoit alors Roy. C’en tout ce que j’ay
pû trou ver dan s les Hifl:orien s touchant ce Prince.

à.
CHAPITRE XII.

Mort deNaburhodmjbr Ra] Je Babylone. Ewilmeral
duel) fim filxluy [made émet en IiâertéÏeconin
ne] de furia. Suite des Roi: de Babylonejufique: au

A Ra] Batteur. Cyru: Ray de Perfi. à burin: R0]
des Merle: l’afiegent dans Babylane. Vifion qu’il eut,
dam Daniel lu] donne I’explicationÆyrmprmd Ba-
571m" é- le R0 Baltnzar. Darius emmme Daniel
en? 15:12:, l’élweàdrgrandxbonnenrx. La ’4-

- [ou n e: rand: cannela a mu c u’il e nié
r danrlafirfidnüanf- Dirzlfbrrfirfvzé- il faim]:
v Plus puffin: que JÆYIMÀ’. si: prophtiu à je:

louanger.
P a 5’ s la mort du Roy Nabuchodonofor de ui

li HOUSVCHOIISchal’leEVILMERO DACH au
fils luy facteda, 8: ne mit as feulement enliberté

E c o N r As Roy de ]u a ( autrement nommé
inclina) mais luy fit de riches prefens , rétablit
Grand» mainte de fa maifon , 8: eut pour luy une
aficâion tres-parriculiere. Ainii il le traita d’une
maniera bien diffèrent: de celle dont Nabuchodo-
nofor l’avoir traité, lors que fon amour pour le bien
de [on p?s l’ayant comme nous l’avons vû fait re-
foudre a c mettre de bonni11 foy entre-lès mains avfec

ï z 93

"in-æq- W x V vlwr-f-wev... ...-- f w-vv-n-rn»we
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r7: Humour)"; Jan".[es femmes , fes enfans a: tout fin: bien afin de l’obli-
, cr àlcver le fiege de Jerufalem , il luy avoit manqué

e parole. . pEvilmerodach rcgna dix-hm: ans , N 1 G L I s A R
[on fils luy fucccda , 81 ragua quarante ans. L A n o-

. p a on n A c H fon fils qui luy fuccecla ne regna que

434-
Dual.
je

neuf mois. EIBAL T AZAR fou fils que les Baby-
lonicns nomment Nabonndel luy fucceda. Camus
Roy de Perfe 8l DAmus Roy des Medcs luy firent
la ucrre, 8: l’alliegercnt clans l3abylonc.

tirant que ce Prince citait aflicgé . il fit un falun
anxGrands de faCourômfcs C9ucubines dans une
fille où il avoit un luperbc buflet de ces vafes de fi
grand prix, , dont les R91? ont accoûtumé de f: ict-
vit : à quoy voulant ajouter une nouvelle magnjfi.
«me, il commanda qu’on luy ap and! ceux qui
avoient me pris dans le Temple de ferufdem 8: ne
Nabuchodonofor avoit fait mettre dans celuy de on
Dieu arec qu’il nielloit s’en fervir : 8c comme il
citoit cchauffe de vin , i161! fi hardi que de boire dans
l’un de ces vafes , 8c de blafphemer contre Dieu.
A l’infini mefme , il vit une main fouir de la murai].
le , a; Écrire delTus quelques mots. Cette vifion
raffut a: il fit venir les plus habiles des Chaldéens 8c
ceux clés autres nations qui (fioient rofeflion d’ex-

li Lier les vifions à les fouges : 8K eur commanda
de uy dire ce que lignifioient ces aroles. Ils lu]

I zépondirept qu’il leur efiou impo le : 8: alors a
peine s’augmcnra de telle forte qu’il lit publier dans
tous fçs Bilans qu’il donnerontune chaifne d’or , une
robe de pourpre telle que les Rois de Chaldée les por-
tent , 8c la troifiéme partie de fan Royaume à celuy

ni luy donneroit l’intelligence de ces paroles. La
propofition d’une fi grande recompcnfc fi: venir de
(cures parts ceux qui paiÎqient pour les plus habi-
les : 84 il n’y eut point d’efiorts qu’ils ne Silène pour

trouver cette explication. Mais ils y travaillerenr inu-
[ilcmcnt- La Princcfïe [on ayculç le Voyant dans

V W16
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. LIVRE X. CHAPXTRS X111. 173.
une fi extrême inquietudeluy dit, qu’il ne «levoit pas
perdre l’efperance d’eflre éclairci de ce qu’il defiroit,
Parce qu’il y avent entre les ca tifs que Nabuchodm
nofor avoit fait amenerâ Baby onc: ré: la ruine de
Jerufalern un nommé Daniel, dont a (cience efloit
fi extraordinaire qu’ilexpliquoit les choies qui n’e-
floicnt connuës que de Dieu , 8l qui luy avoit alors
interpreté un longe que nul autre n’avait pu luy ex--
pliquer. Qu’il n’avoir qu’a. l’envoyer quem , 8c luy-
témOi ner fon defir d’appr’endre de uy ce que ce:
mots rgnifioient quand bien ce feroit quelque choie
de fâcheux que Dieu voudroit par là luy faire com
noiPrre. Baltazar fur cet avis manda wifi-toit Dai-
niel , luy témoigna combien il l’elümoit heureux
d’avoir receu de Dieu le don de penctrcr &de con-
noifirè ce que tous les autres ignoroient, le princi: ’
luy dire ce que fignifioient les mots écrits fur cette
muraille , 8c luy promit s’il le pouvoit faire , de luy
donner une robe de pourpre , une chaîne d’or , 8C
la troifiéme partie de (on Royaume , afin de faire
voir à tout le monde par ces marques d’honneur quel-
le citoit fou extrême fagcffc, lors qu’on s’informe-
;Oit de la caulè qui les luy auroit fait nitriter. Daniel
qui fçavoit que lai làgeile qui vinent de Dieu doit toû.
jours efire difpofce faire du bien fans en pretcndre
nulle recompenfe , fupplia le Roy de le difpenfcr d’en
recevoir , 8c luy dit enfuit: que ces mots lignifioient li

ne la En de fa Vie eftoit proche parce quil n’avait il
pas Fait for-1 profit du châtiment , dont Dieu avoit it
puni l’impietc de Nabucliodonofor (on ayeul, ôta Je

ris par cet exemple à ne s’élever pas ail-demis e ii .
’humaine condition , puis qu’il ne pouvoit i noter il -
ue ce Prince s,’cfloit trouvé redoit à vivre urant "

plufieurs années comme les belles; qu’après beau- «
coup de prieres Dieu touché de compaflion l’avoir et
fait rentrer dans la converiàtion des hommes 8: recrut
bli dans (on Royaume 3 St qu’il en avoit cité fi re.. ic
connoifiîmt , qu’il n’avoir point ccifé durant toutleiï

H 3 relie
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x74 Hrsroxnnnesjuxyg,n relie de (à vie de luy en rendre de continuelles trôlions
n de grues, 8: d’admirer fa toute-puifïance. Que man
u moins au lieu d’eflretouche d’un fi grand exemple,
., il n’avoir point craint de blafphcmer contre Dieu,
i, 81 de boire avec les concubines dans des vafes conf:-
u crez à fon honneur , dont il av°it efié fi irrité qu’il
a: avoir voulu luy faire connotflre par ces canaries
n quelle] feroit la fin de Sevre. Car , ajoûta-t-il , voicy
,rÏ’cxpliCAtion de ces mon: Mme, c’cfl«à-dire nom-
,3 bre , lignifie que le nombre que Dieu a prcfcrir aux
n années de voflre regne va ellre accom li , & qu’il ne
,, vous refit plus ne fortkpeu de temps a vivre. T H r-
,, car , c’efi-è ire po s, fignifie que Dieu a priè
,, dans fa jufie balance la duree de voflrc regne, 8c
,, qu’elle tendà fa fin. Et PHAxns.c’efi- à-dire fra cm
,, a: divifion , lignifie ue mitre Empire fera ivifë,
x &feparè entre les Me es&les Perfcs.Quelquc ran-

de que full la douleur que receut le Roy Bal! au:
d’apprendre par l’explication de ces mots myllcrieux
les malheurs qu’ils luy prefageoient, iljugea ue Da-
niel ayant agi en homme de bien n’ayant liait que

’ luy declarerlaverite, il feroit in3ufie. de s’en pren-
. dre à luy : 8l ainfi il ne un": pas de luy donner
. ce qu’il luy avoit promis. -43”! Peu de temps a tés 8l en ladix-fèptiéme annéedc

[on regne Cyrus oy de Perfe prit Babylone , le prit
luy-mefme : 8: il fut le dernier Roy de la poilerité
de Nabuchodonofor. Darius fils d’Afiiage, âqui les
Grecs donnent un autre nom . avoir foixante 8: deux

’ans lors qu’avec l’afliûance de Cyrus fou parent , il

ruine l’Empire de Babylone. Il emmena avec luy
Daim. en la Medie le Prophete Daniel : 8c pour faire con-
fl noillre jufquesâ que] point il l’eflimoir ’, il l’établit

l’un des trois fupre’mcs Gouverneurs , dont le peu-
yoir s’étendoit lur trois cens foixante autres : car

’ Il le confideroit comme un homme tout divin . 8C
En prenoit confeil que de luy dans l’es affaires lcsnplus
Importantes. Ses autres Minimes ne pouvant foufi

L frit
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frit de le voir ainfi preferéâ eux en Conteurentunc
telle jaloufie . comme il arrive d’ordinairedans les
Cours des Rois , qu’il n’y eut rien qu’ils ne .fiilcnr
pour trouver quelque occafion de le calomnier au.
prés de ce Prince : maisil leur fixtimpofllblc , parce
que la vertu de Daniel eûortfilgrandle 8: [es mains li
pures, qu’il auroit crû les fourller s’il aveu receu des
prefens , 8c qu’il confideroit comme une chofe hon-
tcufe de vouloir tirer quelque recompcnfe du bien
que l’on fait. Ils ne le rebuteront pas neanmoins: 8c
tous les autres moyensleur manquant ils s’en ima-
ginerent un par lequel ils creurenr qu’ils le pour.
roient perdre. Ayant remarqué qu’i faif’oit trois
fois le )our d’espriercsàDieu, ils allerent trouver le
Roy 8C luy dirent , que tous les Grands St les Gou-
verneurs de ion Empire avoient jugé à propos-de
faire un Edit par lequel il feroit défendu generales
ment à tous lès fujetsde faire durant trente purs au-
cune priere nyàluy-mefme, ny aux Dieux : St que
ceux qui mêprifqrorent ce commandement feroient
ferrez dans la des Liqns. Darius qui ne fe clou-
toit point deleùt malice, agréa l’êurpropofition, 8c
fit publier ce: Edit dans mur les Eflats. Tous l’ob-
lèrverent excepté Daniel, qui continua fans s’en met-.
ire en peine àfaire fes prieras à Dieuà la veuë de
tout le monde ainfi qu’il avoit accoutumé. Ses en-
nemis ne manquerent pnsd’aller wifi-roll l’accufer
devant le R0 favoirviolé fon commandement: luy
direntâu’il e oit l’efeul’ liil’ejufl olé faire; 8c qu’il

eûoit’ ’autant’pl’us Ëoùpgble’que ce n’avoir pas du

ar un fentiru’ent deipietê’; mais parce qu’il (cavoit

que Ceux quine, l’jaimoient pas obier-voient (En
aâions. Et comme ces Grands craignoient que l’en
trême afFeâion deDarius pour Daniel ne le portail:
à luy pardonner. ils le prellerent avec tant d’inl’tance
de demeurer inflexible à faire executer fon Edit, 8c
de commander mon jettlll’. Daniel dans la folle des
Lions , qu’illuy utîmPoffibl’èâes’en défendre. Maté

.. .. 4.



                                                                     

’17; Bis-ton: DE: jauni
il efpera que Dieu le preferVCroit de la Fureur de (à
redoutables animaux. &l exhorta de t’apporter gc.
nereufemem fonmalheur. Ainfi on le jetez: dans cet-
te folle : St on en ferma l’entrée avec une grolle pier-
re. Darius la fit feeller de fan cachet , 8c s’en retour.
na à fonl’alais dans un? fi CXIÎÉmc peine. 8c une telle
inquietude de ce qui arriveroit a Daniel, qu’il ne vou-
lut point manger , 8l pailla (pute la nuit fans dot.
mir. Le lendemain dés le pomt du Jour il s’en alla à
la feue des Lions , 8c trouva que l’on cachet citoit
tout entier. lla pella Daniel par une ouverture qu’il
y avoitàl’entree, &demanda en criant de toute
force , s’il cfioit encore en ne: Il luy répondit qu’il
n’avoir eu aucun mal , 86 ce Prince à l’inflanr memc
commanda qu’on le retirait. Les ennemis de Daniel
au lieu de demeurer d’accord que Dieu l’avoir fauve

a: un miracle, dirent hardiment au Roy qu’il ne
’avoit cité que parce qu’on avoit auparavant tan:

donné à manger aux Lions , que n’yant plus Faim ,
ils ne l’avaient point touche. Le Roy fut fi ofi-enfé de
leur malice qulil Commanda que l’on Jettafi mutité
de viandes aux Lions; &qu’aprés qu’ils en croient
raflaficz on jutait dans la faire ces accufateurs de
Daniel pour-voir s’ils les épargneroient domine il:
diroient qu’ils l’avaient’ëpargne. Cet ordre Fut exe-’

cuté; 8: perfonne alors ne ut douter que Dieu feul
n’eull fauve Daniel. Car les ions devorerent tous ces
calomniateurs avec autant d’ardeur 8c d’avjdizé que
s’ils eulfen; raflé les plus affama du monde. Mais ce
fur à mon avis le crime’decés méCharü ,, 8c ne!) pas;
la Faim qui irrita côntrc Èuï ces befies farouches, air-L
Cc que Dieu voulut que mefme des lanimaux irrai onç
:nables fuirent les minimes de fa Milice 8e de fa’ ven-

. gcancc. Agi-é; que les ennemis de Daniel eurent du:
guais de la forte , Darius fi: publier dans tous res

(lais , que le Dieu que Daniel adoroit talloit le real
Dieu ventable 8c tout-paillant; 8C éleva ce rand
PCIÏPIyÀage à untel cumule ,gue par mm:

Ç . Y . * i - * i ne:,.
1.5



                                                                     

LIVRE X. CHAPITRE X11. le"
le pût douter que ce ne fuit l’homme de tout fan ,
Empire quZil aimoit le plus : 8: on le voyoit avec ad-
miration dans une fi grande gloire, fi extraordi-
nairemenr favorifé de Dieu. ll fit battit dans Ecba-
tme , qui cil la capitale de laMedie , un fiipcrbe Pa.
lais que l’on voit encores: qui femblc ne venir que
d’une achevé, (ont il conferve fort premier éclat;
contre l’ordinaire des ballimens , dont le temps ter-
nit la beauté , 84 qui vieillillentcomme leshommes.
C’efl dans ce Palais qu’cfl ln fèpulture des Rois des
Medes , des Perfes , 8l- des Parthes :» 8c la garde en dl:
encore aujourd’huy commife à un Prellrc de nom-e
nation. Je ne trouve rien de plus admirable en ce
grand Prophete que cc bonheur tout articulier Se

l prefque incroyable qu’ila euau-defl’us e tous les au-.
tres , d’avoir durant toute (a vie eue honoré des Rois .
8c des peuples 8: d’avoir billé après fa mort une me-
moire immortelle.Car leslivresqu’il a écrits &qu’on
nous li: encore maintenant font connoillre que Dieu
mefme luy a parlé, 84 qu’il n’a pas feulement rédit

en general commeles autres Prophetes leschodes qui
devoient arriver , mais qu’il a suffi marqué les temps
auf quels ellesarriveroienr; &qu’au lieu qu’ils ne pré.

difoient que des malheurs qui les rendoient odieux
aux Princes 8l à leurs liners . il leur: prédit des cho-
fes avantageufes 8c favorables qui les onlportcz à
l’aimer ,’ 8L dont la venté apant de uis cité confirmée

a; des effets a obligé tout emon e , non feulement
a ajouter foy à les paroles 8l à l’efiimer striais à croire
qu’il y avoit en luy quelque chofe de Divin. Je mp-

orreray l’une de les propheties pour faire voir com-
Bien elles efloientcertaines. ll dit qu’eltant forti avec
res compagnons de la ville de Suzc , quiefl la capitn.
le duRoyaume de Perle pour aller prendre l’air à la ,

x campagne . il arriva un tremblement Ide terre qui
furprit 8c étonna tellement ceux qui erraient avec luy.
qu’ils s’enfuirent St le lmlferent tout leul: qu’il le let-
ta alors le vifage contre terrifiait qu’eltanr en ce: et?!

5



                                                                     

fit ’Hxs’roxkn majores.
il fend: quelqu’un qui le toucha 8c luy commanda dl
fer lever pour voir les choies qui devoient arriver
long-temps après à ceux de fa nation. Que lors qui
fut. levé; il ap erceut un Belier qui avoir plufieurs
cornes , dont l; derniere furpalloit en grandeur rom
ces les autres: Qu’ayant tourné fes aux du collé de
l’Occident , il vit venir un Bouc qui c oqua ce Belie r,
le porta par terre , 84 le foula à ces piols : Qu’il viren-
fuire fortir du front de ce Bouc une tres-grande corne
qui fin brilëe, 8c qu’il en for-tir quarre autres tour-
nées vers les quatre vents:Qu’entre ces quatrecorncs.
il s’en citoit élevé une plus petite; 8: que Dieu luy
avoit dit ne lors qu’el e croit creuë elle feroit la
guerre à a nation , pren oit Jerufalem de force ,
aboliroit toutes les ceremonies du Temple, &dé-
l’endroit durant douze cens quatre-vingt [du jours
d’y offrir des Sacrifices. Après que Dieu luy eut fait
voir cette vilion , il la luy expliqua en cette manierez
Que le Relier fignifioit l’Empire des Medes &dcs
Perfes,dont lesRois citoient reprefentez par ces cor-
nes , &que la plus grande citoit le dernier d’entre
eux , parce qu’il les furpaflbit tous en richelles 8c en
puilÏance: Que le Bouc lignifioit u’il viendroit de
Grec un Roy qui vaincroit les Per es , 8t le rendroit
maillre de ce grand Empire : Que la grande corne fi-
gnifioit ce Roy 5 8c que les quatre petites cornes nées
de cette grande corne 8: qui regardoient les quatre
parties du monde, reprefentoient ceux qui après la
mort de ce Prince parâqâeroiententre-euxce
Empire iquoy qu’ils ne f ne ny l’es enfans nydefccm
dus de a race: Qu’ils regneroient durant plufieurs
années: Que de leur pofierité il viendroit un Roy qui
feroit la guerre aux ïuifs , aboliroit toutes leurs Loix
a: toute la forme de eurRepublique,pilleroit leTem-
pl: , 8L defendroit durant trois ans d’y ofl’rir des fieri-

Ces. Ce qui arriva fous le rc ne d’Antioche Épi-
phane. Ce grand Prophete a au i eu Connoiflince de

’Empire de Rome , 8c de l’extrême défolationoù il

re-



                                                                     

Lux: X. CHAPITRI Xl’I. du
reduiroit mûre pays. Dieu luy avoit rendu toutes ces
chofes prefenies : &ïil les a initiées par &rit M.
re’admirer à ceux qùi en verront les effets les faveurs
qu’il a receu’ésde luy , 8: pour confondre l’erreur des

faneur-lem, quhuâieud’adorer-fa providenCe croient
qu’il ne fe mcfle point des affaires d’icy-bas, 8: que
le onde n’en. y conferve ny gouverné par cette fu-
prË fienta: gaiement biemheureufe , incorrupti-

le ; 8c toute-puilfante 5 mais qu’il fubfifle par luy-
mefme: fans confiderer e fi ce qu’ils dirent cfioit
vetitable on’ le verroitbieï-Itoftperir comme un vaif-
feau qui n’ayant point de. ilote à battu delatem-
pelte , ou commeun clamât fansicondtiâenr qui cil:
entraifné par des chevaux. Il ne faut point de meil-
leure preuve que ces prophm’eule Daniëlpourfaire
admirer la folie de ces perfonnesqui ne veulent pas
que. Dieu prenne foin de ces ni le palle fur la terre.
Car fi tout ce qui arrive dans emonde n’arriverai:

par bazar t comment-le pourroit-il’fàire que
nous villionsltoutestœ profileras s’accolnplir? Oeil
ce que j’ay creu devoir rapporter felon que le l’a
trouvé écrit dans les Livres faims: a je lailfea la ll-
bcrté de ceux qui aumd’autresr ramaient d’en
croire ce qu’il leur plaira.

t



                                                                     

3’ établi R0

1115an5 . DES JUIFS
’i,. Ü.LI VRE ONAZIE1M’E.’

.anArr’rnn PREMIER.
,Çjru: Ra] (Islam: un" «aux de "tourner et

’ a happas, jemabaflar fortifioient
. ’ é- h Temple.

’ N la remiere année du regne de Çyrus
Roy e Perle foixante 8c dix au; aptes que
les Tribus de Juda &de Benjamin eurent

i " i" ’ cfié menées captives à Babylone , Dieu
touche de compaflion de leurs fouffi’anccs accomplit
ce un "mit Prédit par le Prophete ennuie avant
me me la mm denier vi,’.lqu’apgs ue nous au-
nons Pain? femmes; îlix ans dans une ure fervitu-
dc fous Nabutho’donoforIBc res defcendans , nous re.
5m? 1?" 10m en noflrc pays, rebaflirions le Temple,&
lÏWm’m de n°13 C Premiere felicité. Ainfifl mit dans

a cœur depl’ms d’écrire cette lettre , 8c de l’envoyer

P r faire l Afic’ V°1°Y ce que declare le Roy Cyrus:
e Dieu tout-puillant qui nous a

a: Pillard agi-ê foute la terre cit le Dieu que le Peuple
tu a, a Préditpar-fes Prophetes que

- nous



                                                                     

1.th XI. CHAPITRE I. l9!
non? turions le nom ne nous - nous , 8c ne
nous æublirionsle Tcm’ ede Jemlgîem confiai] Î

. fonhonneur dans la ridée» r ’
Ce qui faudrais: 1 parler ce Prince cil qulil avoit

leu dans les Propheries d’lfaic écrites deux cens dix
.ans avant qu’il full: ne , 81 cent quarante ans avant
la deflruftion du Temple , que Dieu luy avoit fait
comme uifl établiroit Cyrus Roy [in diverfcs v
nations , 8L uy infpireroir la’refolution de renvoyer l
fou Peuple à Jaulàlem pqur y rebafiir (on Temple; b
Cette .prophetie luy donna une telle admiration, que ’-
cdcfium de l’accomplir, il firalTembler à Babylone r
les principaux des juifs ; 8c leur du qu’il leur pep li
.mcttoit de retourner en «leur pays , 8L de rebaflir la g
ville de Jerufalem, 811c Temple : Qu’ils ne devoient «
point douter que Dieu ne les affiliait dans ce delïcin ; c

:8: qu’il écriroitaux Princes 8c auxGouverneurs de il
:ËSProVinœsVoifines de la Judée de leur donner lior ll
sa l’argent,- donrflsmienrbefoin, 8c des ultimes q
Pour! les factifices. . ’ v . Ë

,A Enfuite de cette faveur leschçfs desTribus de [w -
.da 8c de Benjamin le rendirent rompremcnr 311cm
falun avec des Sacrificareurs 8e echvires: mais ceux -

ui ne vouloient pas quitter leur bien demeurerenr à
abylonc. Quand ils furent arrivez, les Grandsà qui

Je Roy avoir écrit leur donnerent de l’or 8c de l’ - u
i n: : quelques-uns du beflail 8: des chevalai; 8c -
fiances qui avoient fait des vœux diroient pour les
accomplir - des .facrificesc folemncls comme fi on .
;n’eufifait que commencerà baltir la ville, 8c à pra- ,
:u’quer pour la premier: fois des «remanies qu’ob- ..

fanoient nos percs. .Cyrus renvoya en ce mefme rem s les vaillent:
fanez ris dans le Temple de Dieu eus le regnc de
- Nabucîlodonoibt , a: qui avoient cité panez àBnby- .-
.lon,e; : Il en chàrgca’ Minima: (on grand Treforier Î
avec ardre deles-donnerez! - arde a 45.14" pour ,
lesconfcflequfqnes .àCequ: Tcmplcfiiülcbaflëz r



                                                                     

la, - Hurons! ions Ion-fis.
8c les rendre alors aux Sacrificatcurs 8: aux princi-
aux des Juifs pour les remettre dans le Temple. Il

. ecrivir aullî cette lettre aux Gouverneurs de Syrie.
3:14: Roy Cyrus’à Stfinl 8! à Safnészan (alun Nous
"avons Permis à tous ceux des Juifs qui demeurent
miam nos Eaux 8c qui voudront s’en retourner en
vleur pays d’y aller en toute liberte : de rebafiir la ville
v de Jerufalem , 8L de retablir le- Temple de .Dieu en
urane"; qu’il efioit auparavant. Nous envoyons Zo-
,, ne a A a a L leur Prince, 8c Mltndatc noflre grand
n Treforier ou: en jette: les fondemens, a: le faire
p élever de a hauteur de boume-coudées 8e d’une
a: gale largeur aVec troisrangs de pierres polies , 8mn
s- rang du bois quicroifi en cette Provmcc. Nous vou-
»,lons aulli qu’on y ballille un Autel poury furifier à
a) Dieu: 8c nous entendons que route la dépenlè r: faf-
n fe à nos dépens. Nous renvoyons wifi. par Min-Marc
a: 8a par Zorobabel les vaillant fixerez, que le Roy
s, Nabuchodonofor fit prendre dans. le Temple, eût

e a, de les y remettre. Leur nombre site): cinquanqe
u bnffins d’or , 8L ’ quatre cens ahi-ganté Cinquante
a) varus d’or , 8: quatre cens d’argent. Cinquante faux
n d’or , 8c cinq cens d’argent. Trente grands plats
si d’or, 8c trois cens d’argent. Trente grandes coupes
a: d’er, 8c deux mille quatre cens d’argent : E: outre

. ,, cela mille autres grands vaiifaux. Nous accordons
,irl’c plus aux Juifs les inclines revenus, dont leur:
viprçdccçfieurs jou’ifl’oient s 8c leur donnons pour le
mprix desbcfles , du vin, &del’hniledèuxcens du]
"mille cinq cens drachmes: 8: aulieudehfleurdc
n faune deux mille cin cens muids de blé que nous
” "m1033 ellre pris furies terresde Samarie. LaSa-

” "maints offriront ’à Dieu . toutes les viétimes
yuans Juufàlern felth Loy de Molle 8; le
3,3: Pour naître grafigné; pour stuc-de n°866-
”. dans 2 -& pour l’Empire desPcrfes. Que fi.qndo
” fifi-1ms fora: a hardis quedcmepaiobeïremma:
"q c drus a nos commpndupurssïMsJonlans

& gu’ .



                                                                     

Lune XI. CHAPXTRE Il. 183
qu’ils foient crucifiez , 8c leurs biens confifquez à a:
noltre profit. C’en ce que portoient les lettres des:
Cyrus: le nombre des juifs qui retournerentàjeru- .
falem fut de quarante-deux mille quatre cens foixame

8c deux perfonnes. V L
CHAPITRE Il.

Le: alimentent à reânflr’r’ fendillent à le Tem-
ple; mais captés la mon de Cyrm les Samaritain: (5s

A Ë le: autres nations «raffiner écrivent un Roy Cambi ë: I 2

’ fin fil: pour faire cefiêr cet omimge. ”

- ORS u’enfiiire de l’ordre envoyé par le Roy 437.
Cyrus es ]uifs jettoient les fondemensdu Tem- r. 510. A

le 8c travailloient avec ardeur à le rebattit , les na- 4--
tions voifines , 8a particulierement les Chutéens que
Salmanazar Roy d’AlTyric avoir fait venir de Perle 8c ’
de la Medie pour repeupler Samarie après en avoir ’-
fait emmener les maèlites , prierent les Gouver-
neurs 8c ceux qui avoient charge de la conduite de
cet ouvrage d’em efcher les Jurfs de le continuer 8c
de rebafiir leur vi le. Ces perfonnes coltom puës par
.eux leur vendirent la njlgligence avec laquelle ils
.executerent leur comm’ ion 5 8: Cyrus n’en peut
point d’avis , parce qu’il elloir alors occupé la
guerre contre les Mafia etes dans laËelle il mourut.
"JCAMBISE’S Ion s luy l’acte ne: suffi-mît .’
:qu’il fut arrivé à la couronne , les Syriens , les
,1 heniciens , les Ammonites, les Moabites, 8c les Sa- ’
maintins luy écrivirent tous enfcmble cette lettre: -
Sire, Rem» voltre Chancelier , Semclim voflreSe» 1e
notaire , &’vos autres officiers de Syrie 8c de Plumi- a:
tic vos ferviteurs. Nous croyons eût: obligez 4° 1’
wons avertirque les Juifs qui avoient me (fanfan «
-à Babylone font revenus en ce pays: qu’ils rebaflif-K
(en: leur ville quiavoieelle démure a aure de 1:: se



                                                                     

r 184 Huron! nasJuxrs.a: "volte: qulils en releveur les murs, u’ils y éd-
»blifi’ent des marchez , 8: qu’ils rebâti en: quai le
” Temple. Que fi on leur permet , Sire , de continuer,
” ils n’auront pas plütoft achevé qu’ils refuferon: de
” payer les tributs deus à Voûte Mayefié , 8c d’exem-
n tu ce u’on leur ordonnera de fa par: , parce qu’ils
u (ont .toujours prefis de s’oppofer aux’ROis par cette
n humeur qui les porte à vouloir toujours comman-
u der 8L ne jamais obéir. Ainfi voyant avec quelle
fi ardeur ils travaillenttà l’édification de ce Temple,
W nous avons crû qu’il alloit de noftre devoir d’en
» donner avis à VofireMajcflé: 86 s’il luy plain de f:
” faire lire les regifires des Rois les predecelÏeurs ,elle
n y trouvera que les Juifs font naturellement enncr
» mis des Souverains, 8: que Ça allé pour cette rai-
” fou que l’on: ruiné leur ville. A quoy nous pouvons

.n aioûrer que fi Voflre Mapflé permet qu’ils la réta-
3’ hmm 8c qu’ils achevent de l’enfermer de murail-
3’ les , elleveus fermera le paillage de la Phenicic 8: de
” la baffe Syrie.

CHAPITRE HI.
Cambi a Ra] de Perfe défibrai aux fuifi Je tontinier à

rebajtir jerufialem le Temple. Il meurt à [on n-
q tanrd’Egypte. Le: Mage: gouvernent le Rajanm
’ damât and». Darius 1j! élu; Ra]. ’

439- Eus leureirrita fort Cambifés qui lefloitnalgui
- tellement méchant 5 84 il y répondit en cette

a, forte. Le Roy Cambifés , àRarim nofire Chance-
» lier 3 à Semclius nofircSecretaire, 8: à Belam 8c
a: autres habitans de Samarie 8l de Phcnicic , falun;
a; Après avoir receu voûte lettre nous avons com-
ï” mandé de voir les regifires des Rois nos ptedccelï
a: feurs ;- & l’on y,a trouvé que la ville de Jerufalem a
ï” de tout temps elle ennemie des Rois: que (c5 lubie
” W13 font des fcditicuz IOÛJOHIS prçfts àfc revenus

l - a



                                                                     

LIVRE XI. CuninnIII. in;
8l qu’elle a cité gouvernée par de puiffans Princes m k
fort entreprenans , qui ont exigé par force des "in:
buts de la Syrie 8c de la Phenicie. C’efi pourquoyn
afin d’emptfcher que l’audace de ce Peu le ne len
porte à de nouvelles revoltcs , nous vous éfendons p:
de luy permettre de rebaltircette ville. «
l Ratim , Semelius , 8c les autres n’eurent pas lû-
tofl receu cette lettre, qu’ils ancrent à Jerufa cm
avec me grande fuite , 8c défendirent aux Juifs de o
continuer a rebaflir la ville &le Temple. Ainfi cet
ouvrage fur difcontinué durant neuf ans, 8c jufilues
en la feconde année du regne de Darius Roy de Per-
fe. Cambifez ne te na que fix ans &moumt à Da-
mas à fon retour de lEgypte qu’il avoit domptée. Les
Mages après famort gouvernerait leRoyaume du-
rant un an avec un pouvoir abfolu. Maisles chefs des
fept, principales maliens de Perle les dépolïederent ,
8: éleurcnt pour Roy. d’un commun accord Dura:

fils d’Hyftafpe. , r
ç’ A ACIHAPITRIIvai
Duo-in: Ra] Je Perfi frape]? à 207054501 Friture du
V urf: à. à Jeux autre: duquajiiamàngitcr; 2,.

70645:1 l’ayantfatùfait il la] accorde pour "rom;
Pcnfi le rimbhflemegzt de la ville de Ïnufiilem à. du
Temple. Ungrand hombre de retourne enfuit!

q Àîerufalrm fin: laranduite de 201065691. à "sa
L mailla, à tu ouvrages. Le: Samaritain: à. autres
w peuple: écrivent à Darius pour lu m empefllnr.
, n Mais trPtinufitit tout la contraire.

D Anus n’eflant encore que particulier avoit fait 439. l
vœu à. Dieu , que s’il montoit jamais fur le trone a. Efdr.

il renvoyeroit dans le Temple de Iemfalem tout ce L6-
qui relioit Babylone des vailreaux facrez: Il var-
riva que lors qu’il fut déclare Roy , Zorobabel Prix;



                                                                     

186 Huron! pas jures] Iprés de luy. Ainfiillux fit l’honneur 8: à deux :114
ne: (le leur donner trots principales char es de fi
indien &qui les approchoient le plus prés e fa per-

onne. -Ce nd Roy en la remîere année de En regne
. fit un uperbe feflin à es principaux officiers, aux

plus rands Seigneurs des Medcs 8e des «Petits, 8!
aux ’ouvemeurs des cent Vingt-fept Provinces fur
lefquelles s’étendait fa domination depuis les Indes
iniques à l’Erhyopie. .Quand on fe fiat retiré au for-
tir de ce feflin , Darius îprés avoir un u dormi il:
réveilla 3 8c ne pouvant erendormir c mit às’en-
(retenir avec ces trois officiers, Il leur dit qu’il pep
mettoit à celuy d’entre eux qui expliqueroit le
mieuxce qu’il leur pmpoferoit , d’une vcfiu de
pourpre, ’avoir uncar Lund’or, deboiredansune
coupe d’or, de coucher ne un lia d’or, de le faire
tirer dans un chariot , dont les harnoisdes chevaux
feroient d’or , de porter une thiare de fin, lin . d’efire
anis le plus prés de muât d’çfire confideré comme

fou parent. Il demanda enfuite au premier , fi la plus
forte de toutes les aboie: du monde d’efioit pas le
Vin. Au feeond , fi çehn’efloit pas les Rois. Eau
ttoifiéme , fi ce n’efioit pas les :6! 61W?-
rité les filrpafloit tous: 8c leur commarrda’d’y penfcr.
Le Lendemain matin il envoya querir tous lesPrinces,
à les grands Seigneurs de la Perfe 8; de la Medie:
s’affit fur le thrône d’où il avoit aceoûturné de rendre

la juflice , 81 commanda à ces trois officiersde répon-
dre en prefence de toute cette «ramée aux que.
Rions quilleur-fioit faites. t i - L p.

.-A Le premier’pour faire Voir quelle elf-lafln’ce du
3’ Vit], parla ainfi: ilne faut point ce me femble de
” meilleure preuve pour montrer que tout cede à la
V” force du vin, que de voirqu’il trouble le jugement,
” &metles Rois mefme en tel efiat qu’ils deviennent
” Pomme des enfuis qui ont befoin qu’on les conduire:

e s . v p I - - .K



                                                                     

Lux: XI. Canin s 1V. i187
qu’il redonne aux efclaves la liberté de parler que la R
fervitude leur avoit fait perdre : qu’il rend les pau- ri
vres aulli contens que les riches: qu’il change de tcl- et
le forte l’efprit des hommes qu’il étouflè mefme «
dans les plus mifèralxlcs les fentimcns delcurs mal- li
heurs , leur fait oublierleur mifcre , 8c leur perfuade il
qu’ils font dans une telle tabondancc qu’ils ne par- ri
lent que de millions z qu’il met en leur bouche ces tr
termes pompeux 8c magnifiques , dont ufent ceux e
qui font élevez dans la plusliaute fortune, leur elle si
la crainte des perfgnnes les plusredoutablesëc mcfl li
me des plus grands Monarques,& leur fait non feu- «
lament méconnoifire , mais haïr leurs meilleurs et
amis :&que lors qu’après avoir dormi, ils le trou- et
vent dans unefptit tranquille, ils ne fe fouviennent tr

- lus de ce qu’ils ont dit &de ce qu’ils ont fait durant J
l’eut yvrelre. Ainfipcroy que levin doit palier pour si

la choie du monde la plus forte. h
Après que le premier eut ainfi parlé en faveur du

vin , celuy qui avoit entrepris démontrer que rien
n’égale la puiflance desRois tafcha de le prouver en
cette maniere : Perfonne ne peut clouter que les à
hommes ne foient les malines de l’univers, puis à

u’ils dominent fur la terre &fixr la mer, ù font J
gervir ces élemens à tels ufages que bon leur (amble. ce
biais les Rois commandent aux hommes St regnent W
ainfi fur ceux àqui tous les autres animaux font af- (s
fiijettis. Qu’y a-t-il donc qui (e puilli: com arer à K
leur pouvoir p? Ququu’ils commandent à eurs fu- (s
jets , leurs fu)ets font toujours prefis de l’executer. u
Ils les engagent quand il leur plant dans tous les pc- le
rils de la guerre , 8l fuir qu’il faille forcer des murail- se
les, ou combattre les ennemis àla’ campagne , ou (l
les attaquer dans des montagnesinacteflibles , ils ne si
font point de difficulté de s’expofer à la mort pour ’t
leur obéir : 8c aprc’Squ’ils ont gagné dcsbatailles 84 n
remporté des victoires aux dépens de leur fang , tout ’l
l’avantage &toute la gloire en revient à leurs Rols’ï

au in



                                                                     

x88 HISTOIRE DES JUIFS.
v wifi-bien que les fruits des travaux 8: des lueurs de
” ceux d’entre leurs peuples qui pendant ue les autres
5’ portent les armes s’emploient a cultiver a terre. Ain-
" fi les Princes recueillent ce qu’ils n’ont oint eu la
0’ peine de femer , jouiiflient de toutes fortes eplaifirs 8:
n dorment àleur aile tandis que leurs gardes veillent à.
v leur porte fans ofcr en partir, quelques importans que
n raient les befoins qui les a pellent ailleurs.Commcnt
n donc peut-on douter que a puiflhnce des Rois ne fur-
» palle toutes les autres? ,

Zorobabel qui devoit parler le dernier pour mon-
trer quel efl le ouvoir des Femmes 81 de la Verité

a: commença ain l. Je demeure d’accord de la force
u du Vin,& de la puillance des Rois: mais je fouî-
n tiens que le pouvoir des Femmes efi encore plus
n grand. Tous les hommes 8L les Reis mefine tien-
a: ment d’elles leur milfance: 8: fi elles n’avaient point
a! mis au monde ceux qui cultivent la terre , la vigne
n ne produiroit point ce fruit , dont la liqueur efi li
n agreable. Nous manquerions de tout fans les fem-
n mes : nous fommes redevables à leur travail des
la principales commoditez de la vie t elles filent la laine
n 8: la foye, dont nous fommes vefius: elles prennent

l n le foin 8c la conduire de nos Familles; 8: nous ne
a; Îllflons nous palier d’elles. Leur beauté a tant de
o, c armes qu’elle nous fait méprifer l’or . l’argent , 8c

a, tout ce qu’il y a de plus riche dans le monde pour
:, gagner leur etïeftion: nous abandonnons f ans regret
i, pour les fuivre pere ,merc, parens, amis , 8: nollrc
a propre patrie; 8c nous les rendons maifircflës non
., feulement de tout ce que nous avons acquis armil-

I y. le travaux fur la terre 8: fur la mer, mais e nous-
,, mefmes. Ajoûscray-le ue j’ay vû le Roy ce mniflre
,, de tant de nations à: ir u’A amée fa maiflrclle
-, fille de Rapfacés Themafin ny onnafl fur la iouë,
,, luy arrachafi fou diadème pour le le mettre ut la
a, refit s 5l ce grand Prince rire quand elle efioit en
,, bonne humeur , s’affliger lors qu’elle el’toit trille;

’ la



                                                                     

LXVR’B XI. CHAPITRE 1V. 13,
la flatter, fe transformer en l’es f:mimens , 8c s’abaifî u
fer julques à luy faire des excufes lors qu’il croyoit :6
luy avoir déplû en quelque choie. ce

Tous les allil’tans furent fi touchez de ce difcours
qu’ils (e regardoient les uns les autres; 8: lomba-
bel pafi’a enflure dcla louange des femmes à celle de
la Verité. j’ay montré , dit-il, quel cil le pouvoir fi
des femmes: mais ny les femmes , ny les Rois ne (on: et
point comparables à la Verite’. Car uelque grande si
que (oit la terre , quelque élevé que oit le Ciel, 8: si
quelque rapide que foi: le cours du Soleil, c’cil Dieu n
qui les meut 8L qui les gouverne. Or Dieu cit juile ü
8: vcritable : 84 ainfi il cit évident que rien n’égale fl
le pouvoir de la venté. L’injufiice ne peut rien con- se
tre-elle: 8: aulieuquetoutes les autres chofesfont K
perilrables 8: pellent comme un éclair non feule- ü
ment elle cf: immortelle St fubfifle éternellement, st
mais les avantages dont elle nous enrichit ne durent d
pas moins qu’ellcvmefme : la fortune ne figuroit st
nous les ravir , ny le temps les alter’er , parce qu’ils w
font au-defliis de leurs atteintes . 8L li purs que rien se
n’eft ca able de les corrompre. ’ cc

Zoro abel ayant parlé de la forte on luy donna de l
grandes louanges . 8c on avoua qu’il avoit "es-bien
prouvé que rien .n’ell (i puilïant que la verité, qui
feule ne vieillit ramaisSt n’efl in: fujette à chan-
ement. Le Roy luy dit de damer ce qu’il defiroit
es Chofes qu’il avoit romifes àceluy quiexplique-

toit le mieux in proportion , 8c qu’il le luy donne-
roit tres-volontiers , comme le reconnoilfant le plus
fige 8: le plus habile de tous. Ce Prince ajouta qu’il
vouloit à l’avenir rendre (es confeils , 8: n’avoit
pas moins de c0 Idcration pour luy» que s’il eufl
cité l’un de lès proches. Zorobabel luy répondit
qu’il në luy demandoit autre grace que d’accomplir
le vœu qu’il avoit fait en cas qu’il vinfl à la couron-
ne , de faire rebâtir jerufalem , rétablir le Temple
de Dm; , a; y remettre tous les vailfeaux feutrez sali:
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me Huron! ne: Jeux.le Roy Nabuchodonozor en avoit fait enlever 8:
errer à Babylone. Alors le Roy Te leva de demis

lion trône avec un virage gay, baifa Zorobabel , 8c
commanda d’écrire aux Gouverneurs de (es Provin-
ces de l’allifler 8: ceux uil’accompagneroientdam
le voyage qu’il alloit: ire ur rebaflir le Temple
de Ilerulalem. Il donna or re aufiî aux Magifirats
de a Syrie 8rd: Phcnicie de faire abbattre des cette:
fur la monta ne du Liban pour les meneràjcrufi.

. lem , 8c d’a tfiet ceux qui rebafiiroient la ville.

. Ces mefmes lettres paument qu’il vouloit que tous
les luis qui feroient allez à Jerufalem au retour
de eut ca tivité ruilent libres : u’il défendoit à
tous fes o ciers de rien impofcr ut eux , ny de
leur faire payer aucun tribut; à de leur permettre
de labourer autant de terres qu’ils outroient en
faire valoir : qu’il ordonnoit aux I uméens , aux
Samaritains , 8c à ceux de la balle Syrie de leur
rendre toutes celles que leurs peres avoient polle-

fiées , a de contribuer cinquante talens pour la
confiruàion dn Temple: qu’il permettoit aux Juifs

. d’offrir à Dieu les mellites facrifices 8c d’obferver
les inclines cercmonics que leurs ancefires avoient
accoutumé 5 8: qu’il vouloir que l’on prifi: fur le
fonds de (es finances ce qui fêtoit neceifaire pour les
veileinens des Grands Sacrificateurs , pour ceux des
autres Sacrificateurs , 8: pour les infirment de
mufique fur lefquels les Levites chantoient les
louanges de Dieu ,’ a ne l’on donnait par chacun
an aux gardes du Temp e 8c de la Ville les terres 8c
l’argent ui feroient neCelTaires pour leur muet:-
nement. fin Darius confirmeront: ce que Cyrus
avoit ordonné tant pour le rétablilïement des Juifs ,
que pour la reflitution des vaiifaux (actez.
s Après que Zorobabel eut ainfi obtenu de ce Prin-
ce tout ce qu’il pouvoit defirer , la premiete choie
qu’il fit au fortu- duPalais fut de lever les yeux vers
le Ciel, de remercier Dieu de la faveur qu’il luy avoit

fait:
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faire de paroifire devant ce Prinœ plus habile que
les autres , d’avouer qu’il devoit tout foh bonheur
à fou alliihnce , 8: de le prier dela luy vouloir con.
tinuer. Lors qu’il fut arrivé à Babylone 8c qu’il eut
donné cette bonne nouvelle à ceux de ("a nation , ils
rendirent à Dieu avec luy de fics-grandes aâions de
graces de ce qu’il luy plairoit de les rétablir dans leur
pays , &ils palier-eut fept)ours entiers en fcfiins 8:
en réjoullïance. Les familles choifirent cnfuite des

rationnes de leurs Tribus pour les conduire àjetu.
Elcm , 8e litent provilion de chevaux 8c d’autres
animaux propres a porter leurs femmes 8L leurs en-
fans. Ainfi cette grande multitude de tout âge suie
tout fexe conduite par ceux que Darius avoit ordon-
nez fit tout ce chemin avec une incroyable joye au
[on des flutes &destymbales. La crainte d’ennuyer
le leâeur 8c d’interrompre la fuite de mon difcours
m’empefchera de rapporter leurs noms en particus
lier a 8c je me contenteray de dire cl citoit leur
nombre. Il y avoit des Tribus de In a 8c de Benja-
min idcpuis Page de douze ans 8c au-dclfus quatre
millions Ex cens vingt-huit mille perfonnes. Il:
citoient fuivis de quatre mille foixante et dix Levi-
les, 8c de quarante mille fe t cens quarante-deuil
femmesou petits enfuis. De a race têts Levites il y
avoir cent vingt-huit chantres ,.cent ix portiers, 8e
trois censvingt-deux autres qui fanoient au (ancrai,
re.5ix cens cinquante-deux qui le difoient titre ll’raec
lites , mais qui ne le pouvant prouver ne furent point
reconnus pour tels: non plus que cinq cens vingt-
çinq qui avoient époufé des femmes qu’ils difoicnt
une de la race des Sacrificaœurs se des Levitcs, mais
dont les noms ne [entrouvrirent point dans leurs ge-
nealog-ies. Sept mille trois cens trente-fept efclaves
marchoieneenfiiirc: deux Cm3 quarante-cinq chan-
tres ou chanterelles: qmuc cens trente-cinq chav
meaux , & cinq cens vingt-cinq chevaux ou autres
belles de famine pourparler le bagage. Zorobabâlà
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’1’; Hurons uns jurys.
fils de Salathicl de la Tributl’ejuda 8c de la race il:
David , dont nous avons parle cy-deiTus citoit le chef
de toute «ne and: multitude , 8: il citoit affilié de
15 su s fils dg: ]ofcdcch Grand Sacrifiçatcur , de
MardorbieBt de Cenbée choifis par les deux Tribus;
a: ces deux derniers contribuercnt du leur cent pictes
d’ors: cinq mille picccs d’argent pour les fiais de ce
voyage. Ces sacrificateurs; tics Levitcs , 8c une
partie du peuple’julfqui mon a Babylone retourne-
renLcn cette forte habiter ]crufalcm : 8: ceux qui
demeuroient s’en tCVinrent, a res les avoir accom-
paëncz durant une yanie du C emin.

cpt mois aptes chus Grand Sacrificatcur 8: le
Prince Zorobabcl cnvo crcnt de tous coficz convier
ceux de leur nation de c rendre [à Jcrufalcm.’ Ils y
vinrent avec grande joye; &aprcsuvoir baal un Au-
tel au mefme lieu où (mon le premier , ils y, OIE-iront
des factificcs à Dieu (clou que Monfc l’avoir ordon-
né : ce que les nations voifincs ne pûrcnt voir qu*a-
vcc beaucoup de déplaifir a caufc de la haine qu’ils
leur portoient. Les Juifs celebrercnt suffi en ce mê-
me temps la feflc des Tabernacles felon qufclle avoir
cité premicremcntinflituéc :- firent les oblations a; les
facrificcs qui [a devoient faire chàquc jour, comme
auffi ceux desfiabats, des fefics (actées , 8c les au-
trcs folËmnitcz ordinaires : liteaux ui avoient fait
des vœux les accomplirent en fieri am: depuis la
nouvelle Lune du feptiémc mais. .

11s commencercnt après à travailler à la coan
filon du Temple fans plaindtclafdépencc necdïaire
gour le payement 8: la nourriture des ouvriers. ’Les

Ydonicns envoyercnt avec beaucoup d’affiche], de
greffes poutres de cadre qu’on aven: occupées fur la
montagne du Liban , 8C qu’ils aVOienr . attachées

’ mfemble , fait flotter fur la mer , &Conduire jufques
auÆon de Joppé comme Cyrus 8l Darius l’avenant

°r 01m6. -Lors qu’au &cond mais d: la faconde année on

en:
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7:11; juté MMaücn’s duï’lïdryfple- ôn dominençd le
-.".Prcmict’leJF-d81DŒClner âlball’if demis. Tôns”les

; LewitÎzs’ qui! dévioient Vingt ans 8G pl us 2’ gamme les
’troiæfilsflîfts Lfi’crcs’, &Zolæ’mièl ’frere de’juda fils

d’Aminaclab avec les fils , quiaVoient me chargez de
da mammite de cet ouvrage, y travaillerait avec tant
de foin 8: de diligence qu’il? fut achevé beaucoup

4 plûtol’tique l’on n’auroit ofé raflera.» Alors 1645.1-

î crificatmrs -reyefiusde leurszhablts v ntificaur inar-
chcmntauvfondes trompettes, ’86 - les Levites’Sclles
defœnclans d’âfiph thanterenti les-Hymnes & les

vaeaumes 430mm par le R67 David à la loudn’gc
de Dieu: Leîplus âgez 8c la plus anciens du Peu-
Ple qui nvoicntvûla magnificence 8c la riehelle du
premier le confiderant’Tcombien celuy -.cy
Cfioit élagué ’qnapprochcr , 8e jugeant par là’de

, la diffamenteiqlùlvymfôltentrelleiir1êrdl-i)éritêpafiec
; l 8c leurfortune’pvrcfcaœ; ëfioicnt. touchez- d’une Il
- vive douleur qu’ils ne pouvoientfls’em efèherde la

témoigner; parleursfmîipirs &Apàrleurs armes.3Mais
au contraire lccommun duPeupl’e quem feuls ob-
jets prefcnsfûnf Capables d’émouvoir , 8c quine pen-

«V fait à rien momsqu’a-fiure une-telle comparaitbn,
v citoit fi content, j’que’leslplaintes des uns 84168 cris ’

de joye. dessines empèlbholetît’quïon ne patentch A
5 .dIcl-ç-fon desemmpcttes’. l 2 "’l ” * ?
î : ï Ce brun: sïltantrëpàndu Pliures; à Samarie 3 ’ng

.. "habitats; 4613888 greffée vil e vinrent pour en
rendre la Qflfiî’ïïët hyanvllteu quelc’s Juifsircv mus

I da la caprwu’e de Babylone rebafliiloient’le Tee mplc ,
-,jls prierent’ZDXObàbel, Jequ Grand Sàëflfirateur,
1.-";ch 121:5an desTribus, de trouvéxibonqn’ils c n-
: umhuflfcmz aJJCCIIŒdèpenfc, difçmltiquïilëi-lqdomiînt
z Dieu u’cux’gë a: u’ils n’avaient poinr’ eu
V dama geligipn plus que inimanhzariltïoyïd’Aily-
K :ricmyavogenvoyez’ de Chute 81 de la Medie pour
U habitué Samarie. .Tous d’un commun accord lClll’
- répondirent, q’tùls ne pouvoientfairece qu’ils de.

. Tome. Il. 1 11’
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11m, h ç, pgçqunâümîndm um-
j. man ’Myxdçbdhrcflr’ïmple ; masque la]:

.JI’FWPÇËS fifi??? amenais? «finies - «des

mm uivpu rotentycmny reg-imam: -l (eutm neguncsnticre liberté. 14mn. A
. Lçstucécpsnççaçcm amigne

Je: Samaritain; ) le ment fi oilerü-ezîde cette répon-
i a, qpÇilqçchŒmSWXsS mensacàkurcoum.
I. pgmidïgmployâïPme . chutais mon du
,JI-eltuëlçlesmefmcsmoflmardonsfl[s7eùoicmfetvis
fleurît; gis duranpsèspsmsâa dQÎCambiîès si St leur
. dirent il n’-y.âYVQI&PSlIJa momuztàverdrc à taure
, de ha’ ’ me; aise laquelle-les Juifs stimuloient à

.7 est. camer: - . in z r r 1J En ce mefmeçeæps Sifimfiotwenæue de Syrie

.   and; Phenicie «nomade Smbuam..de quel-
quesçg’utrqsïimegîmdmzæcdeumndetentæn
. mugi 1151195JUIÏSQRIJÇÙMYDNPenmisdebafiincc
î (Tem? 9,, a; lqtendrc 135011 Qu’il-Mit plû-
k :911 uncçjrad largue nonpüSMneTemple e mon:
a «(il d’çnfcrmcrgtoute la mularde murailles fi
. lies" zprqbabel St le Grand Saçrifieaœur leur ré-
» pqlnàdirènt : (huila citoian [censeurs du Dieu tout-
” ui am.- Que ce Tem muoit amefm’xeflé bafli
’13 fqnjhonnputpar un. Î m ambiguë. .efioit Ban
” des plus heureux Princes: musarde- à icaque nul

. a? houri-gui; jamaiség cmmm 8km (nigelle:
. gang ç; qu’en); éd’ pp Mfifîopfia’w en son en.
.7 .ticr durant. plufieurs: links r; 1m16 , que .letatszpercs
’::.ayanti; initié Dieu parleurs pechez-, il avoie permis

:gue NabughgdonoforRoy de Babylcurcæcde Chal-
.,,. fic cultprisàlg villeÀdefoxÆcs lfcufiçruïnée, «khi:
âsvbrulcrxlefçqmplmprés engouiez: (lupanars tout
à, qu’il ygaloit de plus, pansu: &tdeapüsxiche,
,,’ emmené 1c Peupkcqprafia Babyltgnea (infir-
-,, un depuis quddel’erfg ê; «mixions-noir o:-
,, . onné cxpreflèmçnt (un faillcmca accrûtes (être: fii-
? IF! qui; l’on rebuta-91.5 l5 TçmPk ; Que 1918 qu’il?-

m I , l v . e . L193x.

2
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Lune XI. CHAPITRE’IQV. 19g
roi: achevé on yremetttoit tous les vaillent): fierez fi
que l’on en avoit ollcz. , a: qu’il avoit fait mettre K
entre les mains de Zorobabcl 8: de Mitridate (on fl
Grand Trelorier : Que pour preficr la confiruétion ri
de cc Temple , il avoit mefme envoyé à jerufàlem n
Abazar qui en avoit fait jettcr les fondemens : Que K
depuis ce temps il n’y avoit rien que les nations en- n
nemies de la leur n’eulïent fait pour les traverfer ce
dans cet ouvrage; 8c que pour preuve de cette Veri- t:
té ils n’avaient qu’à écrire au Roy qu’il luy plait de ce

faire voir dans les regillres des Rois preccdens fi les i:
chef es ne selloient pas palïées comme ils le difoient. i:
Sifina 8c ceux qui l’accompagnoient furenttouchez A
de ces raillons; ils ne voulurent pas les empelchet
de continuer leur travail fans i’çavoir auparavant
quelle efioxt la volonté du Roy; 8: ils luy en écrivi-p
renr. Cependantlesjuifs apprchendoicntextrêmc-
mçnt que ce Prince ne le repentift de la permifiîon
qu’il leur avoit accordee : Mais les Prophetes AG-
G 5’ E 8c Z AÇH AR ne leur dirent de ne rien crain-
dre ny de Darius ny des Perles , , arec œils ancien;
informez de la volonté de Dieu ur ce ujet. Ainfiils
le raffurerent 84 cominuerent à travailler fans te-

lafchc. » ILes Samaritains. ou Chutéens ne manquercntpas
de leur collé d’écrire au RoyDarius , que les Juifs.
fortifioient leur Villes: bafiilloient un Temple qui
reflèmbloit plûtoft à unefotterelfe qu’à un lieu delti-
né à prier Dieu : 8C que [pour témoigner à (à Ma-
jeflé 150.01le C613 luy c oit préjudiciable ils luy
envoyaient les lettres du Roy Cambifés par lefquel-
les il avait défendu de continuer la conilruâion de
ce Temple , parce qu’il ne la jugeoit pas avantageuQ
(c àïfon fervicc. (Lors que Darius eut receu ces let-
[res çelle de Sifirm , il commanda de chercher dans
les 1-681!th des Rois, 8c on en trouva un au Chaûcau
d’EcbatanC dans la Medie ou cecy alloit écrit : Le r:
Roy Cyrus ordonna en la premiere année de (on «-

r v . a 1 J rague



                                                                     

un: - .ÎHiè’r eût Drs Jurys; V
aragne qu’on bflübitïâlîcrüûfehï . un ’ Temple de

3s [dixàhrccottdéès de haut, crantant de large , (me
-;-, troistnngsde pierres clics, 8C Inn-fan ”du*boris qu
-,, fe trouveen ces pays- à: que l’on.edïfieroit un Autel
sa rdansceTemple; &quetoutfc feroit à (ès dé lem:
.,, queïl’ony reporteroit les taureaux fixerez que Na-
-.,, buchodonofor en avoir fait tirer : * Qu’Abazat cou.
»,, veneur de Syrie 8c de Phenicœ avec les Officiers de
Lavis-ProvinCe prendroit lé lbin de faire avancer cet ou
:,,-.vrn c,; fansïneàhmoinsallcra Ïlcruflalem arec que
.,,.c’e oit aux juifs qui’efioient fchiËeurs e Dieu a:
spa leurs Princes d’en avoir la conduite , 8c u’il l’affi-
. rioit delesaflîfier de l’argent cil"lPI’Ôï’îcndi-oit des tri-

,.’ buts deus Provinces, 8c de eut-donner pour faire
,,:leurs facrifices des taureaux , des moutons , des
.,-a maux, des chevreaux, de lai Beur de farine, dc
v. une ,tdu vin, 8: routes les autres chofës’que 1:58:-
,,Icrifichteurs leur demanderoient a afin qu’ils priaifenr
,,’ pour la prorperité des Rois’ôt dçl’lîmpire des l’ex-(ès;

,,-& que fiquelqu’un-eirolt fi hardiîue de defobeïr’â

"me commandement il vouloit qu?! son crucifié, 81
,;ttoutfonbien confil’qué. uO)’ Il ajofitoir une une
,,*ptecation mm: , que s’il e trouvoit des [redonnes l
,, quivpulu ri; iargol-111:1- la gonflrtèôtiâëe de ce Tem-

,1. d’i ’ ’ ’ ’t eu exercer ut eux a ’ ’ vengeance

:127 tout Immud’uneiîgmndg’ïmp’retà; r I " *
1 î: pauma ant vil ces refilâtes de gréerivit l
-àïSifina 8c a ’fcsautrcS’PfiÎÜCÎS ce ’qüi*s’ertfl1it. Le

-’;Roy Dariusa àSifim Lieutenant genet-al de naître
,;.Cava1crjc , a Sarabaian , 81 aux autres Gouverneurs
,; falun Nous vous envoyons la copie des-marcs du
,3 Roy1 Cyrus qu’on- a cramez dans res-ra mes, ; a
;, nOus voulons que «ou ils contienne ntfaâlponamp
à lement obferve. Adieu. Sifina 8: les attrrcsà u; in.

te lem-e s’adreflioit ayant connu l’intention) ’ Roy
. n’oublierent rien de ce Tu depefidoitvdzcùx Pour

auXCcutcr. 8c affilier-eut es Jui F8 de tamile!" PW
- . Voir pour continuer l’ouvrage du Temple. .11, s’am-

., si
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de telle forte par ce moycn 8c fia! le courage que

s tophctics d’Aggéc Se de Zac une continuoient
de jeunet au Peuple , qu’il fut achevé au bout de
fept ans dans la neuvième année du rcgnc de Darius,
se au Vingt: troifiéme )ourrdu onzieme mois quo
noça nommons Adar, 81 lcsMaccdoniens Dyflrus.
Lçs Sacrificateurs, les Levites , 8: le refie du Peuple
tendirent graces à Dieu de ce qu’il luy avoit plû de
leur faire recouVrcrleur ancien bonheur après une fi
longue captivité , 8c de leur donner un nouveau
Temple 5 8c ils luy omirent en (âcrifice cent mus
reaux , deux cens moutons , quette cens agneaux,
8C douze boues pour les pechez des douze Tribus.
Les Levitcsvchoifircnt parmy aux des portiers pour
établir à toutes les portes du Temple felon que la Loy
de Moire l’ordonne.

La fefle des Pains fans levain s’approchant 8: fi:
devant celebret au premier mois que les Macada-
nicns nomment Xamiquc , 84 nous N ifàn , le peuple
dqlbourgadcsacclcs villa esfarcndit (latentes parts
à jçrufalmnfiïcç leurs. mines 8: leurs enfhus; 8c
après s’alhjç pudique; Ils oŒ’irentl’Agneau Pafchal

le quatoruemc jour dei: Lune du mcline mois fui-
vant la coûtutnc de nos endures, 8c pallèrcnt fept
jours en fçfixtns en te ouïflànccs , (ans djfcomi-
nué: d’ofitxr aDtcu des olocaufies , 8c le remet-
cie; de ce qu’illuy avoit toucher le cœur du Roy
Pour le. porter ales Établir dans le pays que fa divine
Majcflc aux; danucaleurs percs afin de luy pouvoit.
rçndtc le culte qux’luy cit dû. n

. 115 établirent enfuit: une forme de Gouvernement
æifloqranquc , t dans lequel. les Grands Sacrifica-
aux; curent majeurs l’autorité fouvcmine , jufques
ère. que les Aftnonécns s’éleverent à la Royauté , 8c

(amaigri les was rentrercnt dans le Gouvernement
monarchique fous lequel ils avoient Vefcu , dus.
un; cinqlccns trente-fieux ans 6x mais dix jours
depuis Saul 8c David piques à la capuvixé : 8c. xls

. 1 3 avalent.



                                                                     

a)! . Hurons nzslfiiflè. .avoient auparavant cité gouvernez de la (radine
forte depuis Moïfe têt Jofué durapt plus de cmq
cens ans Par ceux à qui ils donnozent le nom de

es. . ’IllgCependamt les Samaritaine,- ’qui outre la hçineiôl
la jaloufie u’ilé avoient? contre 1105117: 112th ne
pouvoient oulfrirdefevoir obligez; a contribuer les
chofes necetTaires pour nos facrifices 5 &Lqflfi’ d’ail
leurs le glorifioient d’cfite du mefme. pays que les
Perfcs, ne cdfoient point de nous Faire tout lemal
qui citoit en leur pouvoir. Et les Gouverneurs de Sy-
rie 81 de Phenicic ne perdonent aucune occafion de
les faconderdans ce dellein. Le Sema: 8c le peuplcdc
Jendàletn les voyant-fi animezcontrc eux refolu-
rem de députer vers Darius Zor’obçbcl 85 quatre au-
tresdesplusqualifiez, pour f: plaindre des Samari-
taine. Aufli-tofi que ce grand Prince eut entendu ces
Députez il leur fit donner des lettres adreffantcs aux

3, principaux officiers deSamaric , dont voicy les pa-
,, roles. Le Roy Darius ’à Tanger , a: Sembnb qui com-
,, mandcnt.ma cavalerie à Samarie; 8: àSadrag. la.
,, bien; se autres qui ont charge dc- nos affaires en
,, ce Paysîla , film. Zorobabel , Ananias à: vMano-
,, duce Deputcz des Juifs vers nous , nous ayant fait
,, des plantes du trouble que vous leur donnez dans la
n Conllrllflfon duTcmplc, 8c de ce que vous refiliez
a. de contribuer pour leurs facrifices ce que nous vous
n avons commandé: nous vous écrivons cette lettre.
,, afin.qu’gufiî-tofl que vous l’aurez. reccuë vous ne-
-, manquiez pas d’y tarifaire , 8; de prendre pour ce?
,, dictât nofirctrèfor provenant des tributs de Sn-
,, marie tout .cc dont les Sacrificateurs de jcruûleù
n Ëfçnt luth-pour leurs facrifices , pat-cc que n6-
,, ôjelllnïgâion e11 qu’on nciccflie point d’en offrir à
1: rafla nom-ct palpent: 8c pour l’Empire des

r. 4.
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Xerxès-finale à Barba fifi pare" ah Royaume de Fer-il
[à "Puma: àEfiIrM &fiifimnflr a retournent
tum: pmduombn de Ïuiftà ferry-4km, à. [il]
accorde tout taqu’üdefiroit’. Efdr’flràblige targui
avoient Époufe’ detfimmie: étrange": de le: renvoyer. ’

Se: louange: , ùfa mort. Neemie obtient de Xerxe’: -
la permifiion d’aller rebnflir le: mon ferufa;
un; , v é. vient à bout dl a grima! ouvrage; ’

.X En xis, fuccedaïàTorll Pitre- fût 44”
pas moins heritier dei?! picté enverguai ’ de la fifi”

fa couronne. Il nc-chnngearieflà’ée»qii*il avare-art? 7l ’î
donné touchant (on culte; &eut’toujoursiünë’èrerf’!’ 4

ramie afcftioncpour les juifsr’JoA ému-51’s (le. "
crus citoit Grau Sacrificateur durant l’on re ne; 8: I W

E sa) a As d’un: le premier &p le plus con tdetablc
démure; les Sacnficateurs fivefioicnt’dcnïeurez î
Babyrpnkvi Gâcfiëîï annulions: Idenbiehr’ en:
nes- andereputationpnmyleil’eüpîefircè-ifiêùi" 5P a
dur, v in: :de" une; 81 « fait aimé du Roy. Aing’l w
lors-qu’il refolut de retourner à Jerulâlènï 8c d’emh li
mener avec luy uelqucsèuns des juifs qui-selloient ’ i
demeure-L àBaby (me ,A ilobtint (le ce Prince des lct- r
(tesla; recommandation amenâmes aux Garnier-
neurs dç 5 ne , flont voicy les termes. Xerxès le Roy :-
des Rois , à mm Saenficutetacsâneâeur de la î: n
de Diqu , falut..Ctoyant qu’il home. inune à tous «armure les sur; natsaQrŒL-e
cateurs que Levites 8c autres’qtti le dèlîreront, Ide-1?
retourner à jerufalem pour y fètvit Dieu: Nous leur a!
avons , avccil’avis de nos fept Confeillcrs , accordé es
cette graçe, St nous vous chargeons delprèfcntqrâ A
voûte Dieu toquerions ’8C-nos amisat’vons’fa’it vœu a"

de luy afin]: Nous FOU? Îorlnone panoit id’cmè :6

4 Wh ’



                                                                     

me ,Hxsl’roruitpns Tous,
,, porter tout l’or 84 l’ar cm que ceux de vos comme
., [tintes qui-fini encore repandus dans le Royaume de
,. Babylone voudront nuai donner à Dieu , afin de
n remployer à a-cl1etcrdes Viâimes que l’on offrira fur
n fon.Aulel , . à; àfairc tels vailÎeaux d’or 8c d’argent
J, pour Ion favicç;que,vous8cvos ftcres le dcfiierez.
,, Vous oïrirez aufil à Voûte Dicules feu-cr Valjean.
,, que nous ferons’mettrc entre vos mains : ,81. nous
,, vous donnons pouvoir de faire outre cela tout coque
,, vous jugerait propos, dont nous entendonsque le
n fonds loir prislurnoftrc trtfor. Nous écrivons pour
,i ce lulu malin: grand Trcforier de Syrie: se ée Plate
,, nicic de vous donner fans retardement toutce que
., vous luywdcmqnglqrez, Eafiflque Dieu nomfojtfâsv
,5 vorttblc sur; nome poilante-3 nous voulons) qu’on .
,, hiloire pour nous, camaldules de froments Confian- a
,, mémentâ la Loy. Nousdéfcndons à tous nos officiers
,, dc,ricn[cxi et des Sacrificateurs , des Levitts,dns
,, diantres; es Portiers, ny des autres qui fervent dans
,, le Temple de Dieu, n’y d’impoficr lut cuxaucunstdz
,, buis nyaucunesquttçscluçges. . Br granité mussif-z
,, drap, mutilerez.devollreprudenœfiide lad’agbfl’m
n Dieu Vous; donnée pour établiridansilamm
,, 8C - a Plicniciedes :uges quirendcmlajufiiocà du:
,, ui font délainfiruits de voûte Loy ,.,qui infirmez
n île-rit (aux qui l’ignorer): , St qui pullulent par. des:
,, amçndcs, ou mefme de mort, ceux qui no:.crain-
,, ciron: .polnt de violet les commandemc-ns &Lles

., Ilœlreïs’ , , v JET.» . V l a V ;.. Emma en recentrages. lettresadora-Diaisz luy-en
raidit modes aêions de grimes , tomme napoli-
mm. ami net ?à [qualifiante ces cémoigna r
d’une bonté au l extraordinaire u’clloit allemande
Roy luy témoignoit. Il allcmb a enfuies tous les
Juifs qui efioientalors à Babylone; leur leur ccslct-
trcs , en retint l’original , 8c envoya des copies
auxâjuifsqu’i habitoient dans la Medic. On poupin-
se; e la joye, Qu’ils;wrc:1it d’apprendtc quelle albain.)

. . , y, L a



                                                                     

Lima XI» CHAPITR-IÎV. un:
la; i tédù Royenvcrs Dieu, si foneaflîaflionl pour:
BÆÏS; .Plufieurs refilurcn;de Il: rendre zain-ma à’
Bàbylonc mon: qu’ils avoies-mie bien , afin d’aller:
avec Efàrasvàzjcmfalem. Maislerefie des. Ifi’aêliteé
ne voulut pointabandonmrce puys. Ainfi illn’y cul:J
que les Tribus de Juda &de Benjamin qui terou me;
un: à Icrufalcm , ’81 clics font aujourd’huy afi’ujet-
tics dans une panicdcl’Afic 8c dans l’Europc à la
domiuàrion- dei Romains.. Quant aux autres dix
Tribus clicsfom demunêosaurdelâdc l’Eufi-ate. 8c,»
5L qfi mîqueincnoyùlê-combicn elleslfe fonrmuL.
apnées. Entre ceux qui rendirent en grand nombre:
auprès d’Efdras, il. f: trouva quantité de Sacrificam
murs, de Levites, doPom’ers , de Chantres, 80
d’autres confierez au fenice de Dieu. Il les aITem-v
la]; h: long de l’Eufratc si 8: après avoir jeûné durant
trois.’ urs 8: offert des rieres âDieu pour luy de-
mg et .fa,p1:ote&ion ans leur voyage, ils fe mivï
rem en’chsuunle douzième jour du remier mois de
la repeigne année du rague de Xerxes , fans qu’Ef- ’
aras minuit recevoir l’efcorte de cavalerie que ce
Prince luy. voulgit donner, difimt qu’il f: confioit
cnil’aflîfiancc de Dieu qui prendroit foin de luy 8c
des Gens. Ils arrivercnt le dnquiéme’mois de la
mefme aunée à Jcmfalem. Efdras mit militoit env
ne lesmalns de ceux qui avoient la garde des trefors
du Temple a qui choient de la me: des Sacrifica-
tenrs , le dépofl: Fumé que kRoy , Tes amis , 8: les
Juifs derueurez à Babylone luy avoient confié. lll
confinai: en fix cens cinquante talens d’argent ,- des
vafes d’argent dela Valeur de cent-talens, des ures
d’9: de lavaleur de Vingt mais ,8: des vafes d’un .
cuivre plus prccicux que n’efi l’or du poids de douze V
(dans. Efdms offrit. enfilite à Dieu cn-iholocaufie i Ï
antique]: Le Pardonne, douzcmureaux pour le’
falun duiPeup e , foutant: 8c doum moutons 8c
agneaux , St douzcboucs pour les echez. 11 rendit
aux Gouverneuuëc aux Officiers. uRoy dansla Sy;

1 5 ne



                                                                     

44H.

zen. Hrsromnnrs JUIFS. hrie 8c la Phenicie les lettres que ce Prince leur écrié.
Voit : 8L comme il: ne pouvoient fe difpenfèr d’y
obéir , ils firentde grands honneurs à nomme nation, a
a l’alfifiermt danstous fes hefbinsz On doit à El: î
ciras l’honneur de cette tranfinigration.’ Et non feu-
lementil en forma le delTein: mais je ne doute point

ne fa vertu 8c fa picté n’ayant elle la caufe darbou-
Eiccés qu’il plût à Dieu d’y donner.

Quelque temps après il apprit qu’il y avoit desSa- r
cillements 8c des Levires qui ne voulaan s’alïujeuir .
àaueune difcipline, avoient lpar un infolent mépris -
des Loix de leurs Peres , pris es femmes étrangeres , n
8L fouillé ainfi la pureté de l’ordre Sacerdoral : 8: t
ceux ui luy donnerent cet avidzpriercnt de s’armer
du 13e de la religion pour emp cher que le crime v
de ces particuliers n’attirafi la colere de Dieu fur tout
le Peuple , 8: nele recipitafi encre dans le même
malheur d’où il ne limbique de fouir. Comme c’e-
fioient des erfonnes desplus qualifiées qui citoient.
coupables e ce peche’; cefaint hommeconfideranl-
que s’il leur ordonnoit de renvo cr leursfemmes 8c f
leurs enfans , ils refuferoient de uy obeir 5 il fut par»
fé d’une fi vive douleur u’il déchira les habits , s’ar» i

tacha. la barbe 8: les c eveux , 8c fe jetta contre-i
serre tout fondant en pleurs. Les. plus gens de bien.
je. rangeant auprès de luy , 8c mefierent leurs lat-u
mes avec les fiennes. Dans cette amertume de fou u
cœur , il leva les yeux 81 les mains vers le Ciels: dit :-

- Ta)! honte , mon Dieu ,. d’ofer regarder le Ciel lors.
ne je enfe que ce Peuple retombe toujours dans

Î es pec et ,, 8c perd fi-rofi la memoire des chafii-
’ mas-113, dont vous..avez puni l’impieté de leurs Pense

” Toutefois , Seigneur , comme vofire mifericorde .
” cit mfinie,,ayez s’il vous laift, compaflîonde ces.
” flânes. de lalongue captivite que nous avons endurée,

Z: si quc vous. avez bien voulu ramener dans. leur an-«.
rfaufil? patrie. Pardonnez-leur, Seigneur , encore.
un Crime , 8c quoy qu’ils aryen: mente la morr,.

. r ne



                                                                     

LIVKE XI. CHAPITRE V. w;
ne vous 1:!er point de leur témoigner v’oftre bonté a
en leur t’onfeivant la Vie. Lors-qu’il parloit aînii à
se que tous ceux qui tilloiean efens p, tant hem. 4-
mes que’fernmcs se ouf-ans p euro’ient’ave’c luy,,4
Aekoniù; qui efioir le premier hommede jérutfaleni’ ’
fiirv’int’, 18: dits que comme il n’y avoit pas’lieudë I

douter que ceuxlqui avoient pris pour femmes des
èrràn res (feuillent commis un fort grand peché ,
il En! oit les conjurer de les renvoyer 8c les cnfans "
qu’ils’avoient eus d’elles , 8c-punirrëcuxïqui reîufc- c
roie’ntld’obeïr en cela laLoylde Dîèui-Efdr’asiap; r

«nous ncer’ avis-j 81 fizl’iiirer aüiëîprincipauêé des”

gnerifi’càteurs, des ’Levitcs , 8l dul’euple’dc tenir l

la- main à le faire exécuter. Quand il En forti du
Tem ple; ilvl’e retira chez fun fils d’Eliafib, & palle ’
le rafle du jour fansvouloir ny boire’ny’manger, rama :
il efioit accabléfl’d’afiliâi’on; 7115 fit enfuire publier

sa; tous; quorum" cetlxiqui efëbien’t revenus de ’
a captivité enlient ànfe rendre dans Jeux ou irois i

jëürsâî’ye’rulàlëflrâ flir’pÊîheïll’éflre ex’Corfiinuniez I

& leurs biensicënflfqùeiâuprîofiî dunzreforduïfcmw-

pie felon lequgemenr quien feroit rendu pàr les anr
ciens. Le rroméme rouf qui eiioit le vingtième du
neuvièmemoistque les Hebreux nommenrrThebeth , -
8c les Macedoniens Appellée , ceux de la Tribu de; i,
Juda ose de’Bclijamin fel’rëhdirenr dans la Il rtic fu-A le.

crielerdllTËmPlÇ’s arlëspnncïpaux 37e ont aifiæ
Efdrasvfeïleva, &ïi’epre’lëhtdquè ceux qui avoient:
époufé des Mines étrangers Ëcontre la’dèfenfe por- -
rée par la Lov’aVOienr Commis un fi grand peché,
qu’i s ne pomment le rendre’Dieu Favorable qu’en:
IesÎrenvoyanre-VTous répondirent àqhaute voix qu’ilsï

le feroient de bonfuomr 5 mais quelle nombre’ëfil
droit fi grandet la fiifonfi contraire, acaule que
c’eiïâoic’en hyver’SC que le froid efloivextrêm’e’, que;

cela ne fa pouvoit ereeurerfi’pmmiptemant: qu’àinfi
il falloit avoir-un pende patience i8: que cependan!’
Ses prinCiPaux d’entre ’le’ Peuple qui fe trouve-I

’ I, 6 rouentI

ma»



                                                                     

204 laisseraiegozs 1’011:qu v
roienrexemts de ce peché aflificz. des anciens-s’im-
fomieroient egaâement de ceux .qui’avoienrïçani
troyen; à-cçttc ordonnance de laLoyn Çetêyi; file.
approuve;- &,le premier jour durdixiéiggmw
commença faire); recherche de ceint qui avoient,
commth ces mariages illicites. Cette craquelle, dura
julqucs au premier jour du mois fuivant; siph-
lieurs parens de ]efus Grand Sacrificateur ,...de.s ahi-1
très Sacrificateurs , des Levites , 8c d’autres d’eu-
xrc letHPeupl; renvoyerent suffi-roll les femmes
qu’ils avoiçpçepoulëcs, préfçi-Laur ainli à la’pafiîon

qu’ils avoient pour ellcsquclque grande qu’ont-(full,
l oblbrvqrion delqurslàintesLoiu le: ils: offrirent à
bien des moutons en lbcrifice?ourjappaifer (à . cule.
re. ]e pourrois rapporterileurs nomspmais jonc
l’ellimc pas naceillaireii vAinfi Efdras remedia à lafau-
tccommifc par Ces mariaoes pulsâmes. 8L abolir de
talle, forte cette mauve ecoüeume ,que l’onn’y re-

tomba dus-depuis. 5,13: 5 . l; un I v j, r, .v
Au dixième mois, qui filoit le temps :deieelcbrer

la relieriez; Tabemaeiesprefque rougie Peuple s’aÇw,
fembla auprès de-læponrterdu Tem le qui regarde
l’Orient ,î 8c,pria Eidxas de leurlire es Loix de M01-
fe. Il le fit ,g à cette lcâuredura depuis le marin juil
qucs au fuir. Ils en furfeqtvvfik touchez que, tous genou-
lement répandirent des larguai, magasine, ces filme-8’
Loix ne leur firent m511khilçngençNoiaê’çequ’ilgdfir
voient faire dans le temps fienter à lêavepim mais.
elles leur firent connoiiquqqc s’ils les seuil-en: obfflr,
vêts parle, , ilsggfirlkroienp pastomhrez dans:
un: de’malâèurs. Efdras les voyant dans cette dou-
lçllrdeurqdir-delè retirer’chez Çpëëç de retenir leurs,

larmes ; puis qu’une falloit pas pleurer le jour d’une
folle fi folcmnelley, maisïplütofl le réjouir , ’81 faire.

un fi bon cirage du migrer (utile-témoi miam de;
leurs faute-s pailéçq, quîilsurîcn commjlïënt’ plusde

Emmaüs? :âul’avënir. ses piroles lcsgonûflcrcnt:
ils celebrerenr avec joye usant huit doms: ce?

gram e



                                                                     

LIVRE XI. Cunpnnæv V. mW
grandefelle , rendirentdes aâions de graeggà 31ans . l
d’avoirrreformé leursmqeurssqqôesïea et: guigner-mg] .t
cri-chantant deshymnesala louange de lem-Vil;
aâion,fi-importantc;1oime aux autres leigaatfbmàfl) g
dont faznarion luy alloit redevable luy-.gcqggnmdç î I.
gloire , que lots qu’il eut fini [CSleursdans agglleuq (
reufe viciilelÏe on l’enterra dans Jerufalçm aVec .
beaucoup de magnificencerjoachim Grand Sacrifi- ,.
mireur mourut auflî en ce même temps , et E; 1 A.
onglon, fils luy fucceda. » , r; w I p

:LDcnuisla mortd’Efdras un Juxfdfentrelcscaprifs; 447- ,
nommé NI: au Izfiçqui disait mon du. Roy Xer- ,î2- Un":
ages fi: promenanwn jour ail-dehors de la;villede,Su- r l].
ze qui eft la capitale de Perle , apperceut des errai)..- k
gçrs qui venoient de Provinces fort éloignées , 8e
entendit u’ils parloient enfemblc en langue He:
braique. (ll s’apprqha-d’eux pour s’enquerirkd’où,
ils venoienty, luisent qu’ils venoient «Judée; Il;
leur demmdapommcnt tout allouenmps us, 893:: l
tiqulieremenr à, Ierufalem. lighmrépon ranç- lieu
tout y citoit en foremauvwaisefiarz..que les murai les;
de la ville efioient ruinées: qu’il ,n’ avoit point de;
maux que les peuples voifinspe leur, leur: qu’il ra!
vagooienr fans celle la campagne , prenoient même.
profilâmes les habitans, de la ville , Æ; que l’on rem.
controisxà scutellaire des rCOER-Smgl’bînl-Ui lemme-â

nains. N eemie. fut il rouchede cette afiéflonde (on:
En)»; grigri ne put retenirfeslairmgs :r mêlent legycufi a
gerle Ciel 8501i; àDicu: ligneul quand, Seigneur; ce
faufil-irezrvom que mitre nation foi; accablée de a
tout» demains? -]ufques à quand fwfirirez- vous qu’els ce
lofoit la- proye de [es ennemis? Sa douleur luy fit c;
même oublier l’heure qu’il elloit. on luy vinçdire .
que le Roy citoit prefl (leur meure à sabla, s; acon-r, 1
sur wifi-me. Pour l’allonfcrvm CeRrinptquui gitan h. m"
en bonne humeur a anurmærmétæi’fortirdç tabis? 1:
unNÊemlfl d’une ouaille luxendemsmdadamud ..
æ; 84:1luyxépouciitaprèsmupiâDieudans in

coeurvlan:



                                                                     

106 Hrs’roxnl nesljùn’îs.’
a) cœur de rendre les paroles perfuafives : Comment?
u pourrois-je , Sire,ln’efire pas accablé d’uflliâïbn lober:

n j’apprens cirque! clin: cit redoit jerufa’lcm mais
n c en: patrie , 81 on font leslèuulclires-de mes aneth;
n lires? ses murs fomentîeremenrnunez , se («Potin
a! tes reduites encendre. « Faire’nnoy, s’il vous plaifi, le
a) race, Sire , de me permettre de leslaller relever,8t de ’
Il ournir ce qui. manque pour acheter flet-rebnmrqe.
n Temple. Le Roy redent il bien cette nitre (prame l

luy accorda pas feulement ce qu’il de lmlt’,’ maigrir
- d’Ècflire à les Gouverneurs de le traitante

toute forte d’honneur 8l de radiner de roue ce qu’ilï
a; leur demanderoit. ’ Oubliez? donc -, goûteux Prime ,4
n vofire afiliâion, a: continuez de me fer-’vir avec-joye;

Necmie adora Dieu , renditau Roy de tres-hmn-::
bics remerciemens d’une fi grande faVeur , 8:11.011)
village devint auili ay quü’efloir annulai
une. Le lendemain colley: lufnllt’cntxfel 8s mains!
Tes laures adulâmes à-Sadé-GouverneufldèSyrlUp

de Phenitie , 8t de Samarie, a 1&qu
mandoit ce que nousvvenons e rapportait.»’iÎNeeu’ile1
s’en alla avec ces lettresàïBabylone , d’oùzil- emmena’

luficurs perforants de (a nation, 81 arriva àJeru-l
i lem en la vingt-cinquième année du rogne de

Xerxès. Après avoir rendu ces lettres à Salé , &cel-l
les qu’il avoit’eneore pour d’autres", il râtell’c’l,P«

bler tout le Peuplezdamî levïidnpîe ,1 peuh!
n en cette forte: Vous grignerez pasqueleg’qnem
7” les foins que le Diana»!!! uiflhnt- summum»-
a: d’Abrahami, d’lfaac , 8: de Jacob n°9 aheŒFce’iâÏ-

9’ taule de leur picté a: de leur’amour. Wharf:
a: 8c il fait bien voir aujourd’huy qu’il’nenous
a, donne pas, puis que j’ay obtenu’du Roy 11-05!"

, ,, allaitante la permillîOndq relever nos ’ i ’ 9.4.

r si de mettre la derniere mm à» lance j le
s, Temple. r Mais comme; mon Pomdowvùè H*
a haine que les nations voifiiwslaous
n km qu’elles vertement queuedüigdwmlfib

. v T



                                                                     

Inn: XIr CHAPITRE V. 2:07
vaillenons à ces ouvrages, il n’y aura rien qu’elles,
attitrent pour nous traverfcr , jecroy que nous:
avons deux chofcs à faire : la premierçdemetm. l
toute noflreconfiancc- au fccourso de Dieu qui laçât"
fins-peine confondre les (hircins de nos cmeniis.:&!
l’autre de travailler .our 8c nuit avec une :irdcur- in-- "
fati able pour-veniraboutdenofire cntreprife, fansî
pet rc un feulmomenc de ce temps qui nous et! li l
favorable &qui nous doit-clin fi. ecieux. Necmief
enfuit: de ce difcours Comman a aux Magnums;u
de flairé mcfurcr le tout desmurailles, partage: le. l
tamil entre le Peuple , afiîgnaà- chaque portion
flamba: il; bourgs 8c de villa çs pour s’y employer.
avec eux, &promit de les a liter de tout l’on pou-l
Voir; Chacun animé par fias paroles mit aufiî-toflr-
hautain à l’œuvre : 8: ce fil: alors que l’on com- o
mença de donner le Inom de Ju x 1I s à: ceux de no,-
fixe nation qui ciblent revenus de Babylone ,- 8mm
pays le nom «le Il: un , parée qu’il avoit ancra
fois efiêpolïcdé r14-Tribu de Juda. I . .

Lors quelc’s mmonites, les Moabites, les Sa- 2.. 1517,;
maritalns, 8c les habitans- de hmm: Syrie appri..4. 6.
peut que cet ouvrage s’avançoit, ils en conceurcnv
un fi grand déplaifir qu’il n’y, eut pointue moyen

u’ils n’employafiènr pour. l’empcfchcr; Ils drcf-
aient des embufches aux mitres ,. tuoient tous «un
qui tomboient entre’leurs mains; &commc Neen
mie cfloittlc-primipall objet de leur-haine , ils dona
nuent dcll’argmcàdcé afl’affins pour le furprendre 80
le tuer. Ils lâcha!!! nuai d’épouvante: les Juifs parx
de vaines terreurs en faifant courir le bruit qu’une
armée formée de diverfesnations. s’avangoit pour.
las attaquer. Tant d’effortsfl d’artifices joints-en-
femme effrayerent tellement cePeuple quczpcu yen»
fallut qu’ilxnhbandonnzflfon delfcin. Mais sien ne
fut capable d’étonncmy dcrallçntir Neemie: il de»
lueur: kurepidcqu milieu de. un: de &ayçurs, a. com
sinua dc travaille: aux plus d’ardeur que lamant, » à:

. l I c -



                                                                     

:08. ,Hxsroru ces Ivres.
fait accompagna de quelques foldats pour layiez?

:vir de gaules, non axerainte qu’ilcufi de la mon;
mais parce qu’il ne moi! point que [les concitoym

l ne perdurent cœur s’ils ne l’avaient plus avec; en:
lm les animer dans l’execuxion d’uncfi feintant:
’ rreprife. Il commanda aux ouvriers d’avoir min

jours en travaillant l’épée au collé 8e leursbouçliers
i proches d’eux pour s’en fervir en cas de bcfoin , 8c
difpofa de cinq cens s’en cinq cens pas des, trom-

’ pertes pour fonnerl’aÆrm. e aco obliger le Peuple à
prendre lemmes surfil-toit que l’on verroit parois
file les ennemis. Luy-mefme faifoitdurant toute la
nuit des rondes à l’entour de la ville pour faire
avancer le travail , 8c ne beuvoit , ne mangeoit,
ny ne dormoit qu’aurait qu’ily citoit contraint’par
neceflîté : ce qu’il ne fit pas feulement durant quel-
que temps, mais continua taboues d’en ufer ainfi
mutin Vingt-lift mais uel’on employarà reliure

murale 1:1le e: 8L: caouvragc fut achevé le
neuvième mois. de la vingt-huitièule’année’ du ter.

. gire de Xerxès. AlorsNeemie 81 tout le Peuple afri-
rcnt des facrifices à Dicuôlpaflërcnt huit jours en
des faluns: en des réi’ouïlTanccs qui donnoient aux
Syriens un fenfiblc, cléplzu’fir. Neemie voyant que

tufalem n’eûoit pas. allez. peuplée parfilai: aux
rificauurs a: aux Levires qui. demeuroient à la

gnede fe retirer: dans bulle. en des. maïa!!!
qui” leur fitballir ,. 8c obligeaqu aviens, quiJe Es
m avec joye, d’yapporla’. les ’ es. qulils leur
devoient , afinque rien ne les pull empefcherldn
s’emFloyer enflamme au ferme de. Dieu. Anal
1m! alern le peupla: Suce grand perlbŒSgC durée
27.0": fair,eneom plufiem autres chofes dignes du:
Inn poum nihilo (ben enfloit un honni
on, fifille ,, fi; àelâpnur 71::le delà: nm
tu!!! , fini. qui elleellwmdevnldnrdnmlc bien!
153*534 que [a manouche marimmaàspannr le:
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CHAPITRVEr Vl.
Artaxerxe’: [mais à Xerxé: fin l’en au Royaumdc »

* Tarife. Itfçpfidie la Reine Vafie’ fafemmelé» Époufq .
Ifiher æfquJPMahlochée. «iman prrfimrka’dn- .
ameuté.» d’extermimr roturier :fmfi à de flirt ,
pendre Marlorhée .- ,mai: il P]? pendu luy-mefmhe
(’9’ Mardochée établi "Ifi plan dans une nez-gran-

d: autarin’.

- Paris la mon du. Roy Xerzés Cyrus (on fils ne 44-5- .
- les Grecs tunanrAn T Axnnxn’s luy F - 51”" h

coda; p a: ficelais coururent fouinerions fon regnen
d’aire enfla-ment: emmena par! lîcccafion que La Bible
jc.dirays Maisil fautaupargvm parler dccePrince, le nom-
& rapporter de quelle forte il époufn une femme;me tu:
juive qui citent-de race Royales: à. uiconrenofiee um’
nation reconnoifl; ente après Diane vahlc «tu )
lin-lue. Lors que ce nouveau. Roy. fut. ruminé funin;
trône. de [onl’ere 8c quÎil eutètàbli des Gouverncutn- .
dans le: ceutxvingnfepz, 1’10va foûmifeszâzfom;
En pire depuis les Indes iniques à l’Echyopiev, il vau. - ’
lut en la troific’me année de (on regne les traiter 8c, - ’

les amis durantcent uatre-vingtjours, dans laville
de Suze capitale de al’erfe, avec une fomptuofité
8: rune magnificence toute extraordinaire: 8c les . V
AmbaKadcurs de plufieurs nations, yafliflerent du! i
tant fepe plus. Ces &fiimfefiremfoimbspnwillbnsu
(chenus p datolomncsd’or’8e d’argent , couverts
de riches alpin-cries, 8l fifpacieux qu’ils pommeriez,
concenirunueî-gmndnombredc perforants. Toute
la vajfl’ellc, dont on le fenit cfioird’or 8c enrichie
de pierreries; 82 Artaxcrxés commanda à Tes offi-
ciers de ne contraindre performe de boire felon la »
conflumcdcsPerfœ 3 mais de lanier chacun dam-h i
liberté. dienufar aqmmc 3 il vouleIta..ll envoyait:

.LV.



                                                                     

ane . Huron; sayons: ïce mefme temps publier dans tous fcs Efiats que les

t .peuples enflent a relier de travaillerdurqnt quel Lies
jours pour ne penfcr qu’afc rejouir 8c a luy fou un.
ter un heureux regne. La Reine VAsns’ traitoit
en ce mefme temps les Dames dansfon Palais avec
la magnificence que le Roy trairoit les Grands&
les Princes : a: Artaxerxés voulant leur faire voir
qu’elle furpafioit toutes les autres femmes en beau-
té, luy manda de venir dans cette randc allem-
blée. Mais comme la coullumc des gerles ne per-
met pas aux femmes de (clamer voir par des étran-

ers, elle ne pût fc refoudrc d’y aller , quoy que
eRoy lu envoyail divertis fois-des eunuques ont,

’- l’en te cr- Cette opiniatreré le farfelu : il (gui:
du fei in, ailëmbla les fept Mages qui font établis l

. r par!!! les Perfes pour interprerer les Loix , le plai- -
- gui: a eux de ce qu’ayant tant de fors mandé àla-Rci« ’

ne de venir elle n’avoit pas voulu luy obeïr, 8C
« leur commanda de luy dxre furccla ce que 1920m i

, . . - N a 7 ’ ’ ,h lobligeorent de faire. Muthflfl- l un d aux repondit: r
n QI: cette defobexllance de la Reine 8c cette lnllll’c
y: qu’elle avoit fait: au Roy ne le regardoiu8t ne 1’on -
ü effort pas fadement, mats re ardent? &’oiTenforf n;
« tous les Perles. ,I parce que leurs q mmcs vo nt que
« la.Reme ne craignait pour! d’oflenfcr un 1 puifianr

Prince par ce: intolent mcpns , le porteroient à mé-
y priferleurs mans Pourimitcr foncxemple : Qi’mm r

fl fiai luy confehillou de la punir nes-fcvcrenacnt, 8c
«de faire publier dans nous feuillets-cc qu’il ordon- .
,neroir animelle. ’ILS’autres Mages ayant enfuirez
dit leurs avis, ils conclurent quelc Roy reppdieroit. ï

M7. lat-Reine ,&enépouferoituneaurre. I . x i
ph". Cette refolution affligea for: ce Prmce: parce a
. que-d’un collé , il ne vouloit pas contrevenir aux

LOIXS 8c que de l’autre ilavoit une paffion rrcs-vio-
lente Pour ln Reine âcaufc de (on extrême beauté.
55:8 amas le voyant fi agité luy-confcillercnc de banv -
tu: de (on cœur cette-affection qui le tourmentoit .

. in-
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inutilement , 8c de faire chercher- dans toutes l’es Pro--
vinees les plus belles filles, afin d’époufer celle qui
luy plairoit davantage , 8: par l’amour qu’il auroit

our elle diminuer eu-â-peu celuy qu’il avoit pour;
.aaé, a: enfin l’e ce: entierement. Le Kôy ap-

prouva cet avis , 8c envoya aufli-tofi: pour ce fujer
dans tous fes Eflats. Onluy amena les filles qui ex--
œlloient en beauté, entre lefquelles il s’en trouva:
une dans Babylone nommée E s 1 me n qui n’ayant
plus ny Pere ny Mere citoit élevée par fon Oncle
nommé M A R D o c H 2’: de la Tribu- de Benja-
min 8L l’un des principaux des Juifs. La beauté de.
cette fille , fa modeflie , 8: fa bonne grace citoient fi

extraordinaires qu’elle attiroit fur elle les yeuac8t
l’admii arion de tout le monde, Elle fut mile avec-
quatre cens autresentre les mains de eeluy des eunu-
ques qui avoit ellé ordonné pour prendre foin d’el-
les, 8e il n’oublia rien pour f: bien acquiter de En
charge. Il. les traita durant fix mois avec match
delieateITc imaginable , sa employa pour les parfum
mer les parfums les plus recieux. Lors qu’au bout
de cetemps il les crut en e r de plaire au Roy , il luy
en envoyoitunechaque jeun, que ce Prince Ben--
voyoit le lendemain. Quand le rang d’Efiher eve-
nu AHaXCI’XCS concentrant d’amour pour elle qu’il
la choifit pour (a femme , 8c les nôces en furent ec-
lebrèes le douzième mois de la feptiéme année de
(on regnenommè Acier. Il envoya enfuite ceux que
l’on. nomme res publier. dans tousfes Bilan que n
le p e enfin feflerle jour de [on mariage , & I
traita: riperbemenr durant un mois les principaurï
tant des Perles que des Medes &des autres nations
qui luy efloienr affujetties. Après avoir- établi la nou-
velle Reine dans fan Palais il luy mi: la couronne
fui: la telle , 8K l’aime toûjours comme a femme ,
fan; luy demander de quelle. nation elle alloit a 8e
fans qu’elle luy en difl rien auffi. Mardoehée q!!! ne
L’aimoit pas moins quefi elle enfiellé fa profitât" »

Ù . ’ Cl »
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a,» Bis-rotas n’as 1:71? 8.* * K
quitta Babylone â’caufe d’elle pour aller demeurer
a Sun; 8: il ne le pailonîpomt «il: jour qui) ne
En; le tout du Palais pour s cliquet-1.1- de fis nouvel.

lesiîn ce mefme temps le Roy une" ordonnance
Par laquelle il défendoit in! penne: de. la :vie à tout
(Jeux de fa malien de leveturuouxer f ans efiremann
de: lors qu’il efloit nflxs furfon trope : &desgardai
armez autour de fa performe avoient ordre de re.
’ aller ceux qui s’approchoœnt , 8c d’exeeuter ce
commandement. Il tenoit-alors une verge d’or en,
la main: &quand il voulortfaire grace âquelqu’un
de ceux qui avoient ofè venirfans afin: mandez, il
le touchoit avec cetteverge d’or ente cette parme
luiroit. 8a parœmoyen entait la motta i v V

. Quelque temps après deux eunuques) nommez:
Bague 8c Theodrjh firent une confpimtion- pour:
me: le Roy; Un Juif nomme Rami-chu ui fttVOltL
l’un d’eux en avertit Mardochée; 8: il Je faufil-tell:
final; au Roy par la Reine Êühcr fa nièce: 011 1mn
«5mn: la munition: ilsavouerent leur crime , un

., rem pendus. Armerxès’neremmpmfiîrrintxdorb
Mardocbée 5 mais fit feulement écrirez; mies rani
giflres le fervice’ ’il luy avoittendu, . au;
d’entrer dans le alaisœmme s’il enfielle ’un de

les domefiiques. r * .Eflberg. Un Amalecitc nommé Amen fils d’Amadalth’
(Ë alors en fi rand credit.quetoutesles fois qu’il
e a in..dans.le gabelles Perles &zlcsrlén-angersr
calment obligez pour chair au commandement du.
Roi de r: tofierner devant luy; 8c Magdodxécr
1&0" le faiqu ne luy rendoit point cetlaoxmeur,
lime mie la Loy de Dieu le luy défendoit. Amant

al’a-m’fmnarqué s’en uit d’où il citoit ; a; ayant.
. au! m1111 citoit Juif, i en fut fi irrité qu’il s’écria:
2’ ÏaËÎCÊIgçl (gin librpslaxnêtâecnt le genouil

- : ce e c daigne as.a) fane Chars, one oz
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7tfldieifibnte’l’ennemided Juifs à eaufequ’e Humilié- I
mites ont été vaincus autrefois ar eux ,*fa»fiireuri
.Pafla. avant qu’il creut que ce croie trop peu pouf
:fatisfairc’ifa vengeanCc de fe contenter défaire mou-
-rir Mardochée; maiscîu’il falloitexterminertoutefa’
. nation avec luy. Il al a enfuit: (tomer le Roy 84 luy’
-45: ; Qu’il y avoit un certain peuple répandu dans.
40115ch Bans qui citoit ennnemi de tous les autres Î
qujî amirales Loix , des cerenIOnies &des’eoûnlmeg’;
x ni leur filoient entierement oppofécs, &qui eRoitfi
1 1 adieux à tous les hommesl, que la plus rande r;
-.faveur qu’il pouvoit faircvà’ résiniers citoit à l’ex-fi
:terminer. I Mais qu’afin-Hquc fort revenue n’en fait u

" - Point diminué 5 il luy o toit quarante mille talens (g
- d’argent qu’ildonneroit de bon cœur our luy ren- i
g dre un auflî grand fervice que celuy edélivrer (on j
-. EmPu-c d’une telle. elle. Le Roy luy répondit”;
z quçquant a. l’argent ’ leluy remettoit volontiers: «
j’&que pour-cdqui regardoit cette (amide gens , il
A, les luy abandoxmoit. Ainfi Aman après avoir obte- il
- nu cc qu’il defiroit , fit publier au nom du Roy dans il

tous lès Efiats un Edift, dont voicy les propres pa-

roles. - l h - J’ w .Lcigrand Roy heurtés . Auxiïcent vingt-fept « .
. cquvcmeurs que nounous établis po’urlcomman- n
ide-[l dans. nos Provinces depuis lès Indes jufques à i;
7 :rfithyoplçïxl falun liant de divalzfes «nations allant «
infoûmlæsanoùre limpire t, tannant étendu mure a
.ïdomiuanon dans tout: la terre autant que nous l’a- .g

vous voulu , parce qu’au lieu de traiter nos fujets g;
c avec rigueur nous n’avons point de lus grand plai- ce
z graine de leurdonner desimarques enoilre bonté , ce

a; e les faireqomr d’uneheumlfe paix , ilnenous ce
Nana qu’à travaillennux mirs dercndreleurfeli- (C

5 tu, el’PC-luenCr C’elt-pourqupyayant eké-averiis g:
man ’ -, guenousrhon’orons plusun nul autrede ce
; "on eafltâionàcaufedefalfidelitégdefa probiréaôi r:
a 45312: figure ,. qu’il y sur; peuple répandu dans tout; cc

. . a A
a» iJ

4



                                                                     

Ç

I

au Huron: pas Jurys. Ifla terre qui en ennemi de tous les autres, qui a du
7 Lqix 8c des coutumes toutes particulieres, qui en tout

"corrompu dans fes mœurs, 8l qui a par fon inclim-
”tion naturelle uneifi grande haine pour les Rois
’Îqu’il ne peut fourbir noilre domination ny la prof-
" perité de noflre Empire : Nous voulons St ordon-

. I” nons que lors qu’Aman que nous confiderons com-
, " menofire Pare, vous l’aura fait (cavoit, vous exter-
a ” miniez. tout ce peuple aVec leurs femmes au leurs

’-’ enfans , fans pardonner à un foui , fans que la
”compall"ron foi: en cela plus pull-ante fur vollre
” eiprit que le delir de nous oberr. Ce que nous enten-
” dons ui fort executé le treizième jour du douzième
" mais e la prefenteannée, afin ne ces ennemis pu-
” blits cllant toustucz en un me me four , vous puif-
r’ fiez pali-cr en paix 8: en repos tout erefie de voftne
li vie. Lors que cette lettre en forme d’Editeut cité

ublié par tout , chacun fe préparoit à exterminer
U i es Juifs dans le leur s qui leur citoit ordonné , 8L on

fe difpofoit à faire mefme choie dans la ville de
Suze capitale dela Perle , qui en citoit toute trou-

. blée. Cependant le Roy 8c Amar: pailbienr les jours

Eflhe?

4. .

en des fefiins. -- ’ Quand Mai-doche: feeutee que portoit ce cruel
Edit il déchira les. habits , fe couvrit d’un fac , répan-
dit dela cendre fur (à telle , &alla criant par mute la
ville ,que c’efloit une choie horrible que de vouloir
détruire de la forte une nation fies-innocente: Mais
il fut contraint de demeurer a la porte du Palais , par-
ce qu’en l’eflat ou il citoit iln’efioit pas permis d’y

entrer. L’aŒiâion de tous les Juifs n’efioit pas
moindre en toutes les autres villes où cet Edit avoit
eût? publié; 8c dans une défolation figenerale l’air

ü -n ratçnufi’oit de cris, delamentations 8c de laintes. La
, Reine troublée d’ap rendre que Mardoc ’e efioitâ

k! Porte du Palais ns le déplorable efiat que j’ay
dits 197 envoya d’autres habits pour en chan et:
mm Il 1:5 mon a pancarte la calife de (a do à?



                                                                     

- -..v--.-a à.
Luna :xr..Cnnrru VI. a;-::rfnbfiüant ecïoursil neipouvoîe fc refondre d’un

k ..quitoetJesrn que» CettePrincefl’e (in ce refus en.
L noyai d’eupuque Acrazc’af luy demander quel fi grand
5 îfisjet il avôit-de-s’aflliger’ de la (bruns: de ne veu.
ç .loir as mefine à fa priere quitter un habit fi trille P
4 .Mar ochée luy manda par cet eunuque , qu’A-

A man ailoit oflert au Roy une tas-grande femme
c .Vd’argent pour obtenir de leylasgenniflion d’ex-
: terminer tous les Juifs; 8c que .Majefié la luy
«ayant accordée on’avoit’ publié dans Suze 8: dans
z. actines les Provinces de l’Empire l’Edit, dontil luy en-
i voyoit la copie. Qu’ainfi comme il s’agilfoit de la
.1 ruineentiercde la nation , dont la Reine tiroit fa
’. naifi’ance , il la fup lioit de ne point craindre de

s’abaifl’et jufques à il: rendre fuppliante pour obte-
nir leur grace du Roy , puis u’elle feule le pou-

-. voit , parce qu’Aman , que mil autre n’égaloit en
: faveur: au!!! autorité algrillolt fans celle ce Prince
r contre eux. La Reine repoudit . m’a moins que le p,

Roy la mandait elle ne. pouvoit ’aller trouver fans n
perdre la vie, lice n’efioit que pour luy faire gra- (c
ce , il la touchafi delaverge d’oriqu’il tenoit en fa pp
main. Alors Mardochée pria l’eunuque de direa la a

- Reine ,z.qu’elle ne devoit pas dans une telle rencon- n
« tre tant confident ifsfeuretéque le falut de fa na- u
- tian; . nielle l’abandonnot, Dieu ne manque- n
- toit-pas enptendrefoin semis; u’il la perdroit elle- p
.- inefme 3761510086 (à recepait a punir d’avoir cité K
- iüfenfibIe à la «le-(2m peuple. La Reine tou- n

cbée de ces paroles luy. manda par le mefme eunu- p:
. uc.d’aflembler tous les Juifs qui efloientdans Suze . n

- leur ordonner de jeûner durant trois jours , &de h
a . . flingdesprieres âDieurpour elleKQI’elle feroit la mê- p:
-:, meçhofd avec fes femmes , a: iroit eniuite trouver le p:
.2. R0 .Ianseflremandée quand il luy en devroit cbu- p:
:. ter V finie. .Mardodaée exccutacetordre, &priqDlCll t
« , durant ce jeûne de ne as permettre la deflruâïon d°
r [on Peuple, .maisdçlîaffiflercn «ücmafioncf-f’;

C



                                                                     

une? i , a: Hmrmmr-Jnæ’a Joins.
rue-il avoit fainen tantd’auràres :- de haptène:

leurs pechez , 8c de les ’tirer d’un.fi extrême peul,
puis qu’ils n’y: enfloient pas tombezylpu huitième.

,, Car , ajoûtæt-il, vous (gava, ’mori Dieu; quels
, colure d’Amnn qui a jure noflrc perte ne vient que
’)

J!
31

Ejlber 5.

de ce que yc n’ny pas voulu violer vos faintcs Loix en
me profiernzmt devant luy pour luy rendre un hon-
neur qui n’eftv deu qu’à Vous. Cette fervente priera
fut accompagnée de celle de tourie Peuple, quine
demandoit pas ’à Dieu avec moins d’animer de vou-
loir les afiîl’ter dans, unfi praline befoin. LaReine
de fan collé avec un. lubie de deuil pallia res trois
jours proflernée en terre fans boire , fans manger,
fans prendre aucun foin de fa perfonne. Elle deman-
doit fans celle à Dieu d’avoir compaflion d’elle, (le
luy meure en la bouche ce qu’elle devoit dire au
Roy , &dela rendre plus agrcable à [es yeux qu’elle
ne l’avoir jamais ailé , afin de n’attirer pas feulement

dans un tel peril fa clemencc fur elle 8c lùr ceuxdfla
nation, mais de faire qu’il tournafr là culera contre
leurs ennemis , 8L qu’ils tombellenr cux»mefines
dans le malheur où ils avoientlvoulu les precipirer.
Après avoir durant trois jours prié de la forte elle
quitta cet habitfi [rifle pour en prendre mextrémc-
ment riche , 8C y ajoutarouslles ornemens , dont fi:
peut parer une graudeiReine. lalle alla enfuir: trou-
verle Roy accompagnée de deux de fcs femmes leu-
lcment fur l’une. defquelles elle s’appuya: , 8; l’autre

portoir la queue de (a robe , dom les longs plis fem-
bloient flotter fur la terre. ,On voyoit une modefic
rougeur peinte fur les jouës; la beauté &lnmajeflé
éclatoient également fur (on virage , 8c fou cœur
n’efioir pas exempt de crainte. Lors qu’elle apperccuc
ce Prince anis fur fontrônetout bullant de pierre
n98, -& qui la regarda eut-ellrc d’abord d’unemm
mers; peu favorable , ,cl e fur finie: d’une fi grande
frayeur , que les forces luy manquant elle tomba fur
cette femme me qui elle s’appuyait. le Roydont

Dieu
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bien dans ce moment toucha fins doute le cœur a .
rehenda fi fort pour elle , qu’il deŒendit en tan c

galle de fou trône, la prit entre (es bras , 8: uy die
nvecdes paroles pleines d’amour 8C de tcndrelTe,dé ne "
rien craindre pour eflre venuë fans qu’il l’cufi man. li
déc , puis que cette Loy n’cfioit faire que pour les fa. h
jets , a: non pas pour elle qui partageant avec luy fa le
couronne elloit alu-demis de toutes lesrLoigt. Après li
luy avoir ainfi parléil mit fou Sceptre dans fa main ,
a: pour la affurer entierement 8c ne pas contrevenir
à la Loy qu’il avoit faire , il luy touche doucement la
telle avec cette vergecl’or. Alors cette verrueufe Rei-
ne revint à elle 8c luy dit après avoirrepris fesef tirs:
je ne puis vous rendre d’autre raifon de la défiai lance 4
où je fuis tombée , linon que ma furprife a elle fi l’
grande de vous voir fi plein de gloire , de beauté , de l’
majcfié, 8( tourenfemble firedoutable , que je ne l:
(gay ce que j: fuis devenue. Elle profera ce peu de il,
mots d’une voix fi faible qu’ils augmenterent encore
le trouble ou cûoit le Roy : il n’oublia rien pour 1’311.
fluer qu’il n’y avoit point de faveurs qu’elle ne deuil
attendre de luy; 8c que quand même elle lu deman-
deroit la moitiéde (on R0 aume, il la luy onncroit
avec joye. Elle luy répon ’t, ne la feule grace qu’el-
le defiroit alloit d’agréer qu’ e luy donnait le leu-
demain à louper , de d’amener Arnan avec luy. Il le
luy promit tus-volontiers : &lors qu’ils furent à ta-
ble, il la prelïa de luy dire ce qu’elle lbuhaitoit . l’allu-
rant encore qu’il n’y avoit rien qu’il ne luy accordait
avec plaifir .Efiuand ce feroitmcimc une partie de (on
Royàume. e le flzpplia de trouver bon qu’elle dif-
ferafl jufques au leu cmain , 8c de luy faire encore
l’honneur de venir ce joui-dal fouper chez elle , 8c d’a-
mener aufli Amati avec luy : ce qu’elle n’eut pas pei-
ne à obtenir. Arum fortin: de ce fefiin tout avide la
faveur fi extraordinaire ue la Reineluy fuiroit de le
choifir feu] pour avoir l’îonneur de manger avec le
Roy se avec elle: mais ayantrencontré MardOtliée

. 111]). Tarn: Il. K dans



                                                                     

si! HISTOIRE pas plus; l(lande Palais , il fut tranfporté de colerc devoir qu’il
continuoit à ne r: proitcrner point devant] s 8:
quand il fut de retour à fort logis; il raconta allaitem-
me nommée Zarua 8c à les amis la faveur fi parti-
culier: que le Roy8t la Reine luy avoient faire de
trouver bon que lu [cul affifiafi à leur fcfiin , 8c de

,. luy avoircomman é de il: trouver à celuy qui fe de-
» voit encore faire le lendemain. Mais, ajouta-vil,

- sa Comment squine content tandis que je verray
a: dans le Pa aisMardochée ce Juif quia l’infalence de
a: me méprifer? SI femme luy répondit qu’il n’avoir
a, pour r: délivrerde cette peine qu’à faire drdTer une
si potence. de cinquante coudées de haut, 8: de fupa
,7 plier le Roy le lendemain matin de luy ermettrc
a: d’y faire pendre MardOChéc. Il aprouva on avis ,

Eflhgn 8c commanda de daller cette potence dans la mai-
. fon :- ce qui fut executé. Dieu qui voyoit ce qui de-

voit arriver fe mocqua dcfadetefiable efperancc. Il
fit pour confondrefon defl-ein que la nuit fuivante le
Roy ne pûrs’endormir, &que pour employer un.
lemcnt ce temps pour le bien de fou Efiat , il en:
apporter les regil res dans lef uels fes prede mireurs p
8c luy faifoient écrire les cho es les plus importan-
tes afin d’en conferve: la memoire. Il comman- l
da à (on Secrctaire de les lire; 8c il s’y trouva, l
que l’on avoit donné de grandes terres à un hom-
me pour le recompenfcr d’une action fignalée :
Qu’un autre avoit receu’ de grands prefens pour
s’eflre montré fort Edellc 5 8c que Mardoehée avoit
découvert la confpiration faire par les eunuques Ba-

ato 84 Theodefie. Le Secretaire voulant continuer
a lire , le Roy l’arreflza pour fçavoir fi on n’y par.
hit point de la recompenfe que Mardochée avoit
recette d’un fi grand fervice : 8: fur ce qu’il lu ré-
pondit qu’il n’en trouvoit rien d’écrit, il luy it de
ne lit-c pas davantage. Ce Prince demanda enfui. I
te quel e heure il cfloit à celuy de fes Officiers qui
avoit charge d’y prendre garde : 8c lors qu’il fceut

que ,



                                                                     

vann XI. Cnnnrnn V. auque le jour commençoit à paroiflre , il dit qu’on al-
lafl: voir à la porte du Palais s’il n’y avoit point quel.
qu’un de ceux qu’il aimoit le plus. Aman s’y trouva ,

me qu’il citoit venu plumoit que de eoûtume afin
530mm: de luy qu’on fifi mourir Mardochêe.
Il commanda u’on 1cm venir: &lors qu’il fut en-
tré il luy dit: omme je fuis alluré que perfonne n’a n
tant d’affeâion pour moy que vous, je vous prie de 4’
me direjce que je puis faire pour honorerd’une ma- «
niere dignefde moy un homme ne j’aime extrémc- Q

’ ment. Aman qui fgavoitquenu autre n’efioit en fi «
grandre faveur que luy auprésdu Roy , æ perfuada
aifément que ce difcours le regardoit : 8c ajnfi dans
la creancequgplusl’avis qu’il donneroit feroit favo-
rable . 8: plus il tourneroit à fon avantage , illuy
répondit : SiVoflre Majeflé veut combler de gra- ’g
ces celuy ut qui elle témoigne avoir tant d’affe- u
&ion , el e doit commander qu’on le faire monter u
fur un de fes chevauxvefluà la Royale comme elle ”
mefme , avec une chaifne d’or a & qu’un de ceux "
qu’elle aime le plus marche devant luy par toute la «
ville en ensuit comme feroit un Heraut : C’ell ain- «
fi qu’on dont honorer celuy que le Roy honore de ”
l’es bonnes grues. Le Roy receut nec joye ce con- e:
feil qu’Aman croyoit luy donner en faveur de luy- u
mefme , 8: luy dit z Prenez donc un de mes cho u
vaux , une de mes robes de pourpre , &une chaifne «
d’or , pour mettre le juifMardochée en l’équipage W
que vous m’avezfgropofé s 8c marchez. devant luy «
en «un: comme roi: unHeraut ce que vous avez W
jugé à îropos de dire : car puis que je n’aime pet» «
fanne p us que vous , il efi juil: que vous foyez l’exe- K
cutcur du rage confcil que vous m’avez donné pour fl’
recompenfcr un homme à qui je fuis redevable de «
hvie. Amen ne fut pas moins frape de ce difcours W.
qu’il l’autel! cité d’un coup de. tomme 3 nuls Tem
trouvant dans la neccflîté d’obe’xr à un commande-
mcnt fi exprès, il forci: du Palais avec un chevala

K 1 une
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à

ne Hrs’rorxz DES Jours.
une robe de pourpre , 8c une chaifiic d’or pour al-
ler chercher Mardoeh’ée. Il le trouva auprès de la
porte revenu d’un fac , 8l luy die de and": cet.
ce robe & cette chaifne , &de monter ur ce cheval.
Mardochée qui n’avoir garde de s’imaginer ce qui
l’obligeoità luy parler’de la forte creut u’il fe moc-

,, uoit de luy, 8c luy repomllt: O. le p us méchant
,: e tous les hommes l cil-ce donc mnfi que vous vous
airiez de nos.m:lheurs? Mais quand il fçeut que le

Roy l’honoroit de cette faveur en confiât-arion
du fervice qu’il luy avoit rendu , Il f: revcfiit de
cette robe ., le par: de cette chaifne , monta fur
ce cheval, 8c fit en cet effet le tour de la ville,

,, Amen criantdevantluy : C’cfi ainfi qu’on doit ho-
,, noter Celuy que le R0 veut honorer. Mardochée

s’en alla enfuite au P ais , 8e Aman couvert de
Conflifion alla raconter avec larmes à [à f’emmeët
à les amis cc qui luy efloit arrivé. Ils luy dirent,
que puis qu’il amuroit fi Vifiblement que Dieu
alfifloit Mai-dot ée , il ne pouvait plus efperer de
f: venger de luy : 8e lors u’lls s’entretenoiem fur
ce fujet, deux eunuques de aReine vinrentluy dire
de r: baller pour fetrouvcr à Ion fellin. L’un d’eux
nommé Saôutbadan voyant cette otcnce dallée en
demanda la caufe , 8: (cent qu’c le el’toit preparée

ut Mardochéc qu’Aman vouloit prier le Roy de
5.1”" uy permettre de flircmourir. LeRoy au milieu du

fefiin dit à la Reine deluy demander tout ce qu’elle
” voudroit . 84 de s’allurer del’obtcnir. Elle luy té-
” Fondu; que le petiloù elle citoit avec tous ceux de
” a nation ne luy permettoit pas de luy pouvoirparler
J’d’m’lfrc choie, 8: qu’elle ne prendroit pasl: liberté
a, del importuner s’il n’cfioit quefüon que de les con-
:.d!mner tous à une rude fervitudc , puis que cette

-- affilé-hon quelque andequ’elle full feroiten’quel-
a: que (on: (ùpporm 1;, mais que s’agilTant de fun

’ ” enncœ nfine 8L de celle de tout [on Peuple , elle ne
”P°uv°’t dans un fi extrême danger n’avoir point

a recours



                                                                     

L!VREXLCHAFITRE VI. ne
recours à fa clemence. Le Roy fort furpris de ce
difcours luy demanda i efioit celuy qui avoit
formé ce dclÏein : 8E cl e luy répondit que c’eftoi:
Aman, qui par la haine mortelle qu’il ponojtvaux
]uifs avoit refolu de les perdre. Lalurprife du Roy .
fut fi rande qu’il fc-levade table a: s’envalla tout
trouble dans les lardins. Alors Aman ne pût douter

u’il ne full pet u. Il conjura la Reine de luy par
onner: 8c comme il fa bailloit , il tomba fur le lit

fur lequel elle efioit affile. Le Roy rentra en ce
mefme temps , 8c le voyant en cet cfiat la colere
s’augmenta de telle forte, qu’illuycria: Quoyfce- ”
lerat 8: le plus perfide de tous les hommes, voulez- ”
vous donc violer la Reine? Ces paroles im rimc- 5
rent’ une li grande frayeur dans l’elprit 8e ns le

’cœur d’Aman , qu’il luy fut impollîble de rien répon-

dre: St l’eunuque Sabuchadan qui le trouva ptefent
dit au Roy , que lors qu’il elloit allé chez Amar»

pour luy dire de le baller de venir au fellin de la Rei-
ne, il aVoit vû une potence de cinquante coudées-

’dehaut plantée dans fa maifon , 8: feeu d’un de fus
ferviteurs qu’elle citoit dellinée pourvxpendre Mu”:

dochée. - , , .Le Roy commanda qu’onl’y pendifl: luy-même à .
’l’inllant pour le punitaVecjuRicc du mêmefupplice ,
qu’il ayoit voulufi jnjul’tement faire foul’fi-irâ un au- v

tre. Sur quoy je ncfçaurois allez admirer la fagelle
8: la conduire de’Dicu, quine charma pas feulement 4
Aman comme il l’avoir merité, mais employa.p°ur
le punir le moyen, dont il vouloit fe fervir pour Il:
venger de [on ennemi, Les médians devroient pro-
fiter de cet exemple qui fait voir que le mal qu’ils
veulent procurer aux autres retombe fougent fur

leur telle. - I rAman perit de la forte pour avoir abfolumtut.
abul’e de la trop grande affection, dont Artaxcrxes
l’honoroit. Ce Prince donna àla Reine la confilca-,

’tion de tout [on bien; 8c fçachantalors que Maëâclï

. - ce



                                                                     

au. Hurons ne: Jure s. ochée eûoitonele de cette Princeife ,fi il luy mit entrel
les mains fon anneau qu’Aman portoit auparavant.
La Reine luy donna aulli tout le bien d’Aman , 8:
fupplia le Roy de la vouloir tirer de l’apprehenfion
ou la mettoient les lettres que ce méchant homme
avoit fait écrire au nom de Sa Majefié’ dans toutes les
Provinces de l’Empire pour Faire maEacrcr tous les
par: en un mefme jour, puis que la mort luy feroit

eaucoup plus douce que de furvivre à la ruine de
Ton Peuple. Ce Prince n’eut pas peine à lu y accorder
cette priere : il luy promit d’ecrire des lettres telles
qu’elle le dcfireroit , de les faire fccller de fan fceau,
8l de les envo et dans toutes fes Provinces , afin que
performe n’o ait y contrevenir. Il fit cnfuite écrire
ces lettres adrelfantes aux GouVerneurs 8c aux Magi-
firats des cent vingt-fept Provinces de fon Empire.
Et elles contenoient ces paroles.

9 Le Grand Roy Attaxerxés. A tous les Gouver-
” rieurs de nos Provinces 8c à nos autres Officiers , fi-
” lut. Il arrive fouvcnt que ceux que les Rois comblent
v de biens 8: d’honneurs par un excès de bonté en abu-
ü 122m non feulement en méprifant leurs inferieurs;
” mais en s’élevant mefme avec inlolence contre leurs
v propres bien-faiteurs , comme s’ils avoient entre-
” pris d’abolir toute forte de gratitude parm les hom-
n mes a: croyoient de pouvoir tromper ieu 8: f:
à dérober "à fa juillet. Ainfi lors que la faveur de leurs
n Princes les a établis avec autorité dans le gouver-
v nemem de leurs Eflats, au lieu de ne penfer qu’à
u raturer le bien public, ils ne craignent point de
-" les furprendre pour exercer leurs inimitiez particu-
n Ilieres a; accabler les innocens par des Calomnies. Et
a» ce ne font as de limples rapports ou des exeat.
n ples du par , mais c’ell un crime, dont nos pro-
:rpres eux ont elle témoins qui nous l’apprend
:18: qui nous oblige de n’ajoûter pas à l’avenir ai-
aa’lëmcnt foy â toutes fortes d’acculîltions 5 Un".s
bidet! approfondir la verité , afin de punir fcve-

- rement



                                                                     

LXVRE XI. Cairns: V1. 2:3
renient les coupables 8c proteger les innocens , ”
en jugeant des uns 8: des autres parleurs aâions 8c ”
non pas par leurs paroles. Car Amanfilsd’Amadath ”
Amalecite de nation , 8c ainfi étranger 8: non pas m
Perfan , ayant cité élevé par nousâ un tel honneur ”
que nous-luy faifions celuy de le nommer mûre Pe- fi
re , 8: que nous avrons commande qu’on fe profier- ”
naît devant luy, 8c qu’on le confiaerafl: comme te- "
nant le premier lieu après nous, n’a pû fe retenir "
dans une fi grande prof otite, ny confervcr quelque t’
moderation dans unefi aure fortune. Son ambition J
l’a portéjufques àattenter à noitrc Efiat, jufqucs à i’

. nous vouloir perfuader de faire mourir Mardochée 4
à qui nous fommes redevables de la vie , 8c juf- "

ues à tâcher lpar fes artifices de faire courir la mefme fi
mine à la eine Ellher noflre femme , afin ue 1*

nous privant ainfi des erfonncs qui nous font es fi
lus cheres , les plus afieâionnées, 8c les plusfidel- fi

es , il pût entreprendre fur naître Couronne. ü
v Mais comme nous avons reconnu que lesjuifs, dont ’t
il nous avoit fait refondre l’entier: ruine, non feu- a
lement ne font point coupables, mais obeIVcnt”!
une dilcipline tres-fainte St adorent le Dieu qui H
nous a mis le Sceptre à la main , comme il l’avoir u
mis en celles de nos predecelleurs, 8c qui confer: a
vc cet Empire , nous ne nous contentons as a
d’exempter ce Peuple de la peinoportêe parles et- u
des âu’Amaçlrnous avoit perfuadé de vous écri- n-
" , vous n’aurez aucun égard : mais u

’nous vous’ordonnons de les traiter avec honneur; a
iainfi que pour leur rendre jufiice 8c obéir à la a
volonté de Dieu qui nous commande de punir a
les crimes , nous avons fait pendre aux portes de a

’ Suzc ce erfide qui avoit confpiré leur perte , 8c a
-toute fa amine avec luy.’Nous ordonnons que les K
i’cOPiés de cette lettre foient portées dans toutes nous

I Provinces, afin ne chacun citant informé de nos «
volontez on bullant: les Juifs’en paix dans 4’°b’ «

.r . x 4 Rififi.



                                                                     

m Huron-z pas JUIFS” Isa fervau’on delcurs Loix , 81 qu’on les amfic mafias
n dans la vengeance que nous leur Permeqons de prcIP
,a dre des outra es qui leur ont cRé farts durant.
a) temps delcur a iâion , et! ’choififlëpt pour c’c fige!

3:1: treizième jour du douzncmc mots nomqle f
n que Dieu a voulu leur rendre hareng: , au heu u Il
:2 aVoit cité deflinc’ pourlfiur entier: nunc: ça nous Oll-
,, haitons que ce mefme leur on: bonheur: tous ceux

. ,2 qui nous [ont fiéelles, ,8: oit àjamaisunemargue
,, la punition dcuc aux mamans. Toutes les muons k
,, l’es villes fçaurontaulfi qu: ceux gui manquerollud’g.

,. bcïr in qui efi porté par ces pre cnœs feront damna
,, par le fer &par le fcu. Et pour. faim tînt: Fribnnc
,, n’en puiITc douter , nous mulons qu’cl e; oicnzpu-
,, bliécs dans toutes les terresdc nofirc obeifTance, afin
,, que las Juifs fa prcparcnt à f: venger de leurs cane.
,, mis au jour que nous avons marqué.

Auffi-tofl que ces lettres du Roy eux-cm cité ex-
gcdiécs on cnvaya des cpuricrs les portcrpar routen

ifigcncc; a: en ce mefme tcmps Mardochéc fouit
du Palais venu à la Rage , avec une couronne d’or

  fin une , 8: unec ifne d’or z a: les juifs qui
(:1101th dans Suzy le voyant en fi grand cran: m
-rcnolcnl: pas moms dcipart qlgc luy.mcfinc Mon
onheur. (Eçux des Provmccs ou les lem-es du Roy

fut-en; pouces les regardcrçnt dansle tranlbondc
eut joyç commç me lumncrc morgue qui leur

annonça]: leur dclnvrgncc z 8a leurmnemjscm,
rem: dans une telle cramtc de leur rcfcnümmt que
Ëuchrs fc firent circoncire pour fc garantirdc ’ tir.

ar le; couricrs du R0 ne manquercm Pas «fifi:
fil-azur 3px Juifs ,- qui]; pouvoicnt le treizième jour

u olim-ème mons quç nous nommons Adar 8c les
acedomcns Dyflrus , le venger in, un! ” d

cars ennemis. Ainfi il n’Çy avoit fioit]; lac-mm c
ouyemelll’sz de Grands. &dc h ’   "nm-Je

rc’Ëdlfiènt del’honnËur ’ ifs 1 amas qui m
’ ms!" Mardochéc.» m1" ’- am dumucher:-

A101:

K



                                                                     

Lux a XI. Cana "me V1. 2.2.5
Lors que le pur donné aux Juifs Pour r: venger

de leurs ennemis fixtarrivê , ils en tuèrent dans Suze
environ cinq cens. Le Roy le dit à la Reine , 8c luy
demanda fi elle efioitfatisfaitc , parce qu’iln’y avoie
rien qu’il ne voulufi faire pourla contenter. Elle le
pria de permettre que lÎon continuai! le jour fumant,
8c de faire pendre les dix fils deman. Il le luy accor-
da : 8: ainfi lequatorziéme )our de ce mefme mois
les Juifs tuèrent encore dans Suze environ trois cens
hommes, fans toucher à quoy que ce fiait de leur
bien : 84 le nombrcdeceuxqu’ilstuërentle jour Pre-
wcedent’dans toutes lesautrcs villes farde foixantc 8c

amie mille. Ils cmployerent le jour d’après en des
Êcfiins 8: en des réjouiifances: 8c encore maintenant
les juifs répandus par tout le monde Gilemniiènt ce
jour , 8: s’envovçnt les uns aux autres quelque par-
tie de ce que l’on fer: dans leursîfcflins. Mardo-.
chée écrivit à tous lesjuifsfujets du Roy Amxcrxés
de fol l cr ces deux jours, &dïçgdqnncx à leur:
-936!"- . s 4° fiiëclîmcfincchofçafindfçn émièr-
Je: hurlemoire, citantbien juil: quel: haine mor-
tclÏc d’Aman leur ayant fait jcourir flirtant: (leur:
tous exterminez . ils remercientDieuâ jamais de ne
les avoir pas feulement garantis de la fureur de leurs
, maisdeleuravoir donné mqyen de le ven-

’ ger dieux. Le; Juisoxitiionnea ces mefmes jour; le
. 3991.34? :afl’çfi-à-dirc a 10ml: confervarion Li
. ewfgcnrî’ alors nuraCulçulcntent,coizlÎcrvez.
’ qucmdit’âçMal dachée croulant. gqûiours , le Roy

I’éleîmà un tel egré diamanté qu’il gouvernoit (cils

luy tout le Royaume; 8c il avoit aullî tout pouvoir
, au res de la Reine: tellement que le bonheur-des
* Juifs alloit beaucoup alu-delà de ce quais auroient
’ "DE (Wter. Et ce que je viens de rapporter en ce
arriva de Plus important-à. malin: nation fous le."
, rague-’À’Artaxerxés. * ,. - A.

enE s . ’Cng



                                                                     

:26 HXSTOIREDES Ivres.

Canulx’rnn VIL
je" Grand Sarrgfimnur tuëÏrfmfin fiera du: la

Tcmph. Marmfi fier: de ÎMdm Grand Sa.
prifiumur épouf: Id fifi: de Sanabaletb Gouver-
mur de Samarie.

Pnn’s la mon d’Euasin Grand Sacrificateur
44’” juins ion fils luy fucceda. Et udas eilant

mort ]E AN fun fils luy fucceda 3 8c t canule que
Bases: General de l’armée d’Artaxerxés profana le

Temple , 8c im fa auyuifs un tribut de cinquante
drachmes payab es aux épcns du public pour cha-
que agneau qu’ils offriroient en facrifice : ce qui ar.
riva par la caufe que je vay dire. Bagofe aimoit
fort Jefus âcre de Jean , & luy avoit promis de luy
faire obtenir la charge de Grand Sacrificateur. Un
’ ur que’les deux freres efloient dans-le Temple,

. Ils entrerenç fur ce fuie: dans une telle contem-
tion , que Jean trafporté de colere tua fan fier:
dans ce lieu faine , 8c commit ainfi un crime
abominable qu’il n’y a point d’exemple d’une fem-

blable impieté , nï parmy les Grecs , ny parm
les peuples mefme es plus barbares. Dieu ne lai a

pas ce facrilege impuni : il fin caufi: que lesJuifs
perdirent leur liberté, 8: ne le Temgale fut profil-
-»né par les Perfes. Car au mail que pore en eut

à avis , il vint en criant avec fureur : Quoy . miferables
,, que vous cites, vous n’avez point craint de com-

mettre dans voilrc propre Temple un crime fi épou-
,5 vantable. Il voulut enfuit: y entrer : 8: fur ce
,5 u’on le mettoit en devoir de l’en empefcherll
,, it d’une Voix encore plus forte : Me croyez-Vous
,1 donc: plus impur que ce corps mort que je voy
,, icy erendu l En achevant ces paroles , il entra
,, dans le Temple, 8: le fervit de cette occafion pour
,, perçante: les Juifs durant fept aux. ’ A l

1 - pres



                                                                     

Lrvnn XI. CHAPITRE VII. 2:1
.r Après la mon de Jean, bonus fonfilsluy fucce-
A: en la charge de Grand Sacrificateur 5 8c il avoit un
flue nomme M A N A s s 2’ qui avoit épouië Nimfi;
fille de Summum! Churéen de nation 8c Gouver.
neuf de Samarie pour Darius dernier Roy des Perlès , ’
qu’il avoit choili pour (on endre , parce que Voyant
que Jerufilem étoit une vi e celebre 8c ui avoit don-
gaélbeaucou p de peine aux AITyriens 8c à a bail-c S ie,
il voulnt par ce moyen gagner l’affection des Jui .

Cnnrtrnz VIH.
’ Alexandre le Grand Roy d: Mundoimpafi du 1’21"03
’ I p: dans l’Afie, détruit l’Empin des Perfes: E1197: que

tu» croyoit qu’il allait miner la wifi: de faufiler» ,
-* il pardonne aux fuif: é- lu traite favorablement.

N ce mefme temps Philippes Roy de Macedoine
fut’tué entrahifon dans a ville d’Egée par Pau-

-finias filerie Cet-an; qui citoit de la race des Oreites.
A; 1;va marin LE CR AND fon fils quiluyfucee-
da pallia le détroitde l’Hellefpont, entra dans l’A-
;fic, 8s vainquitdans une grande bataille au res du
fleuve dethaniqtie ceux ’ commandoient ’armèc
achat-jus; Il conquit en une la Lydie 8c l’Ionie , tra-
sans la Carie -, 8c entra dans la Pam hilic.
’Cepcfndantfles principaux deJeru lem ne pou-
voient comme? Manaifé fret: de jaddus Grand
iSzcrifi’c’atenr tu pris pour femme une étrangerc,

ce que Lc’elioit violer les Loix touchant les ma-
riages , a: établir un meflange profane avec les na-
tions idolatreseïce qui avoit ciré la (:1ch de leur cap-
”81, detàht’dc maux qu’ils avoient foulions.
ils iinliflo’ien’f u’e’Mànaifé renvoyait la fem-
rme-, ou nes’approc vaflflus’ de l’Autçl. 84 Iaddus
spi-ciré de pendantes luy éfendit de s’en approcher.
’Manalfôfc ICŒÎRVGIS Sanabaletlà fou beau-pers :15

.. a y
o

4494

45°.



                                                                     

:48 HISTOIRE-DIS Jans;,,»luy dit : Qu’encore qu’il aimait extrêmement fa km;
,, me , la Sacrificature efloit un fi grand honneur’paf-
,, my ceux de (a nation , qu’il ne pouvoit r: refondre
,, d’en eflre prive. Sanabaleth luy répondit», quepour-
,, veu qu’il voulufi garder fa fille , non feulement il
,,ïuy conferveroitcct honneur , mais le feroit établir
,, Grand Sacrificatcur à Prince de la Judée , 8c luy ob-
,, tiendroit le renfermement du R0 Darius pour faire
,, bafiir un Temple (emblable uy de Jerulalem fit
,, la montagne de Garilîm qui cil la plus haute de toutes
,, celles de ce pays &qui commande Samarie. Saraba-
,, leth elloit alors fort âgé : Mais manaifé ne lailla pas

de recevoir l’effet de (ès pommelles par la faveur de
Darius. Ainfi il s’établit dans Samarie : SC comme
plufieurs Sacrificateurs Br autres Juifs s’efioient en-
?ch dans de fcmblables mariages que le lien , ils
c retirerent tous avec luy. Sanabalczh ("croulant

l’ambition de fon gendre leurdonna en fa confidcrao
mon de l’argent, des nuirons , &des terres z tequi
apporta un fies-grand trouble dmisjeruralems - I

14’ L Darius ayant appris l’avantage remportézpuflle’
. xanthe fur (es Generaux raffembla toutes les forces
jour marcher contre luy avant qu’il pile le rendit
marlin: de l’Afie ; 8: après avoir palle l’Eufrate 8: le
mon! Taurus qui eftoit en Ciliçie, ilrrefolutde le
combattre. Lorsque Sanabaleth vitjqu’il ,vsfappto-
chou de lanJudée , ilditâ Manall’equ’gl acoumpliruit

r3 Prome e tuai-coll que Darius mmgaincuofic-
mm"? c" "I luy i tu comics Peuplss’dsïAficinc
ami-rotent pomt en doute que les Macedoniensdhm
:3: (1: peut nombre n’ofetoient en venir 3;:me
flancs-née Formidable armée es Perles. Maisl’évec
Dariugtfif vox; le Contraire. La. bataille (a donna:

t fgaine; aVËÇ grande perte l’a
fine - S m ans cæsium. r si crioientla pîâïaknî de s’enfiiirp’ouriclhçww r-faql’eurctêdans

-Rrit»DÂmas eâanilreaprés’ la viflorre:vint ensyne,
a c rendxtmaü’trïc de 5161941., 8c 3159??

. t in
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’Tîfi Durant qu’il cfloit attaché à cette entre ifs,
il» écrivit à addus Grand Sàctificateur des jui s qu’il
luy 16mm oit trois choiès , du recours , un com-
I-mcrcelibrc avec (on armée , 8: les marines nm fiances
. u’il donnoit à Darius, l’afi’uransquc s’il le faifoir,
u n’auroic point dorcgrct d’avoirprcfcré [on amitié
à la Germe. Cc Grand ,Sacrificateur luy ré ondig,
ï ne lcs juifs avoient promis àDarius avec amen:

a ne porter gainais les armes contre luy , 8: qu’ils ne
* peuploient yman ucrtandiscgu’ilfèroitcn;.vic. Alc-
xandrc au fi irriz damne ncponfi: qu’il luy manda-

.qu’nufiî-toü qu’il auroit pris Tyr , il marcheroit
sont": luy avec fou armé: ourla apprendre &rà:
I tout ile monde à qui ilfalfiai: gar rlc ferment; Il .
v dû enfuit: Tyr avec tant de v’ ucur qu’il s’en ren--

5:; maifirc : 8c après y avoir onné ordre à toutes
ohofcs , au: alficgcr Gazaoù Babzmé: commandoit

.pqurlcRoycherfc.. . 1 , .v iz . îImamisuiamn".revenir.àSamlmhxh. Pendant, qu’Alc- 452;.
mimine citois cn’cornœcupé mficgc du Tyr,! a)! mil:
que E temps alloit prçpre pouchnir àbout l (Il: Jim

.défièin. Ainfi il abandonnai: pâti d: Dariusôz nic-

. m huit mille hommes àAlcxandre. . Cc grand Prince
l’ayant mes-bien accu , il luy du , u’il avoit un gen-

, dre nommé Manafi’é frac du Grau Sacrificatçur des
J 1m13. : unpl’uficms de attention ’s’cfibicnnttae
1 611:2 .à’ uy [l’afizfiiom l’ilslu portoient,
fMdtÇcËlefiTcmPîcjprés damne: z. (111sz
.ihizayzfiérti môittihcum minutage; pâtit
; ,ch cela divifèroit les forma es èuifsi, . à cmpéfc’lic-
- scinqu: aux: mtim ne il: pût tanker tout: amicrç . i
2 8: luy, donner. de la peine . comme leurs anccfircsen
r zwaienttant donné aux Rois de Syrie. Alexandnc luy
; accorda [a ne; au Etaum-mflxtrzvaillcrhytc
aime 5110:9)! «mi nœàihafiir ce Temple; cuvât-
;hlù rMQpiIHË En? Sacgifiattun , 8l n’cm: papau’ le
u ichfi’awir [unciné unJî-Lg’rand hanneur au» enfuis
. qui naîuoicmdc-luy je 4:95.116: nmauruc agnès;

up



                                                                     

un Huron: pas plus. ,Noir palli: fept mois auprès d’Alcxandtcau ficge’le
Tyr; a: deux au ficgc de Gaza. Lors que cet inuline

r conqncrant eut pris de foire cette dernier: place , il
s’avança versflcrul’alem: 8:1: Grand Sacrificaceur
Jaddus qui fçavoi: ucllc talloit fa colcrc contre lu ,
f: voyant aVCc tout c Peu le dans un pailinévitab e,
eut recours à Dieu , or nm des pricrcs publiques

ut in: lare: [on alliance , 8: luy ofliit des (acti-
n es. Dieu luy apparut cnfoxËela’nuitfuivantc, a:
n luy dit de faire répandre des curs dansla ville , de
n faire ouvrir toutes les portes , 8c d’aller revefiu de [Es
n habits pontificaux avec tous les Sacrificatcurs anti-1
au revcfius des leurs, 8: tous les antres venus de blanc
u au-devant d’Alexandrc fans rien apprehcnder de ce
,3 Prince , parce qu’il les grotegcroir. Jaddus fit fçavoir

avec grand: joye à tout le Peuple la revelalion qu’il
avoitcuë 5 &toug (apiquerez): pour attendre en
cet cita: la venue du Roy. Lors . qu’on. fccut qu’il
citois piochas; la Grand SaCrificatcur accompagné

. du anti-c; Sacrificateurs 8L da ION! le Peuple ancrent
.au-devam de luy-dans cette pompefifaintc & Gdif-
forent: de cclles des autres nations , jufques au lieu
nommé Sapin , ui fignific’en Grec gueritc , parce
que l’on peut dc- à Voir la ville de final-alun 8: le
Temple. Les Phenicicns 8c iles Chaldécns qui

- cfinicntdans l’armée d’Alcxandm ne doutoient point

ï que. dans la colcmoû il mainmise lcsjuifs , il ne a
deuppcnnifi de ficha un. cruraux, 8c ’ilncfill
un: punition :cxcmplgaiœjidu Grand Sagiificaœur.
u Mais il arriva tout le comme: a: ire-Prince n’çm:
. pas plûtafl: a persel: une grande; multitude d’horm-
:mcs4 veau; c blanc, cette «(mixât Sacrificatéurs
x velhis de lin , &lc Grand Sacrificatcug-Lavcc fan
:Eplmrizdc couleur d’azur. mrichia’or, et a. du»:
. fuçh relie avec une immolerai laquelle’lc’nzomw "de
:Diwlcfioizécrir; qu’il-t’a p’roçhafèulàeluyîjioù

v «nom: fi sagum; sa a un le; Grand Sacrifidlcur
me minuit: n’avoir encore fluéfllors les kifs 1s’af-

’ leur,
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[emblerent autour d’Alexandrc , 8c élevere’ntleur
voix pour luy fouhairer toute forte de profperitéMajs
au contraire les Rois de Syrie 8L les autres Grands qui
raccompagnoient furent furpris’d’un tel étonne.
ment qu’ils croyoient qu’il avoit perdu l’efprit. Par.
"union mefme qui cfioit en grande faveur auprès de
luy , lu demanda, d’où venoit donc que luy ui
efioit a cré de tout le monde adoroit le Grand à»
crificareur des Juifs. Ce n’cfi pas, luy répondit A. a
’lexandre, leGrand Sacrificateur que j’adore: mais u
c’ell le Dieu de qui il cit Minifire. Car lors que u
reliois encore en Matcdoine a: que je déliberoispar a
quel moyen Je pourrois conquerir l’Afie, il m’appa- a
rut en fou e en ce mefme abit, m’exhorra de ne u
rien erain rc , me dit de " aIEr hardiment le détroit u
de l’Hellefpont , &m’ ura qu’il feroit il: telle de u
mon armec 81 me feroit conquerir l’Empire des a
Perfes. C’en pourquoy n’ayant jamais auparavant a
vû performe reveflu d’un habit femblable à celuy u
qui m’apparut dans ce fon e , je ne puis douter que u
ce ne foi! par la comiuite Dieu que j’ay entrepris i.
cette guerre; 84 qp’ainfije vaincray Darius, détrui. i.
my l’Empire des criés , 8: que toutes choies me fuc- a
cederont felon mes fouhairs. Alexandre a réa avoir a
ainfi répondu à Parmenion embralfi le rand Sa-

’ crificateur 8: les autres Sucrifimeurs, marcha en-
fuite au milieqd’euxgrriùendüeûæà erufalcm,
monta awîanple; a: " des lices a Dieu en

«lamanierc le’ïG’raMeur luy dit qu’il
le devoit faire. Ce-Souveràin Pontife luy fit voir
mfiiite le livre de Daniel dans lequel il efioit écrit

’un Prince Grec détruiroit l’Empire des Perfes , 8c

I luy dit qu’il ne doutoit point que ce ne fiit luy de
” qui cette pro hetiè r: devoit entendre. Alexandre
l en témoigna eaucoup de i0 e , il: le lendemain
’- alTemble’r tour le Peuple, 8: uy’eommanda1 de luy
du: quelles graces ils defiroient recevoir de luy. Le
Grand Sacrificateur luy répondit qu’ils le. ("Pr

" . labium:
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plioient de leur permettre de vivre felon les Loi:
dolents Peres, et de les exemrer en la feptiérne an-
imée du tribut u’ils luy payeroient durant les autres.
Il le luy accor a. Et- fur ce qu’il le pria d’agréetanllî
que les Juifs qui cfioient dans Babylone 8e dans la
Medic pûfi’ent vivre de mefme felon leurs Lois , il
le promit ava: beaucoup de bonté . St dit que li quel.
grues-uns vouloient le fervir dansfes armées , il leur
pennenroitd’y vivre filon leur Religion 84 d’y obier.
ver toutes leurs coutumes. Sur quoy plufieurs s’en-

a roueront.
Ce grand Prince aprésavoir agi de la forte dans

jerufiilem marcha vers les villes voxfines , 8c elles luy
ouvrirent les portes. Les Samaritains , dont Sichem
me fur la monta nede Garifim citoit alors la capi-
tale 8c habitée par esquifs delèneurs de leur nation,
voyant que ce Conquerant avoit traitèfi favorable-
ment aux de Jeruialem , refolurcnt de dire qu’ils
alloient uifs. Car comme nous l’avons cy-devant
remarque ils nous renoncent pour compatriotes
quand nosaffaircs (ont en mauvais dia: , 8c parlent
alors felon la veritér Mais quand la fortune nous cil
favorable ils tafchent de faire croire que nous tirons

I polir: ori in: d’un mefme rang , Comme citant à
ce qu’ils lient defeendus de Jofeph . pManalTé a:

.Ephraim Es enfans. Ainli lors qu’il exahdre citoit
l à peine forti de Jeuxlâlem , ils allerent accompagnez
des gens de guerre que Senabaleth leur ,avoit en-
vvoywau-devam de ceîl’rineeken rand appareil 8c
avec des némoignages d’un; gr e joye , pour le
prier de vouloir venir dans leur. ville , & d’hono-
rer leur Temple de (a prefence. Il leur romit d’y al-

. ler à for: retour. lit flirte qu’ils le fupp ierent de leur

. remettre la feptiéme année des tributs , parce ’ils
q ne (lamoient point alors la terre , il leur demand: de
a quelle nation ils citoient. Ils ré ondirenr qu’ils
. citoient Hebreux 5 mais que les Sy* oniens les noni-
mant-ficherons. Il leur demanda enfuit: s’ils

. ’ citoient
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I LIVRE XI. Cam-ni VIH. 2;;
filoient Juifs. Ils répondirent, que non : a; alors il
leur dit : Je n’ay accordé cette Faveur u’aui’feuls ce

juifs: mais je m’informcrayde cette a aire à mon r:
retours: 8c quand j’en auray ellé- jwrticulicreniçnt r
minuit, je fcmy’cemle je verrayellrejufle. âpres r;
leur as’oirainfifarlé il les renvoya: maisilcomman- ’
da aux troupes e Senabalethzle le fuivrc en Égypte ,
ou il leur donneroit des terres: ce qu’il 6*;th bien-
tofid aprés , 8e les établit en garnifon dans la The-

baï e. A ’Aprés. la mon d’Al’exandrclonEmpii-e fiitdivifë
entre res fuccefl’curs; 8c le Temple qui avoit allé ba.
filât Garifim client demeuré en ion entier, lors que i
ceux des Juifs qui habitoient en Jerufalem avoient

hé contre la Loy ,, foi: cant des viandes.
èfenduës, ou en n’oblèrvant pas cSabarh, ou en

d’autres chofes fertilisables, ilrfe retiroienrvers les
Sichemites difant qu’on leuravoit fait tort.

jaddus Grand Sacrificateur mourut en ce mefin
* temps,-& 0mn fonfilsluyfucceda. q .
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HI S T O I R E
D E S JUI F8.

LIVRE DOUZIÈME.

Cuznx’rnn pnznxnnn
La Chef: du nuit: d’Alexlmlre le Grand fange"

fin Enfin api: [a mon, "alunée l’an d’un: fi
rcnlpzrfurpnfe mniflr: de faufilera. Enwojcpla-
fin": gobaient en Égypte, 6- fc fie en aux:
Guerre continuel: "un aux de Ïnufdcm à tu
Snmnimim.

I » L finallçffidûdtûam manqué!
,Ï Ëgincu les Perfisfi: (humé dans C-

H A fics ordres ne lioit avons it,
, fonmfl fatidivi c entrc’les Chefs de

Tes armées’. Mn? la PAfic.:’ Saunas Ba-
bylone 8: les nationsvoifincs: L 175 1 M A du s d’Hcl-
lcliaonr; CASSANDER la Matadoinc 5 8: Protzuz’n
fils de Lagus l’Egy te. Les contefiations arrivées
entre eux touchant c gallvcrnemcnt caufcrcnt de
fanglantes 8: longues guerres , la défolation de plu-
lieurs villes , 8c la mon d’un fort grand nombre de
peulçle. La Syrie éprouva tous ces maux fous le rcgne
de rolcmcc, don: nous vcnonsylc parler, à catis:
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.14 vu? X11. Canaux: I. " 23;
donnoit le nom de S o r En , c’efl-â-dire Sauveur;
mais il En: voir qu’il ne le damoit pas à juflc titre.
Il vint à Jerufalem le jour Sabath fous pretexre de
vouloir offrir des facrifices : 8c comme les Jùifsnelfè
défioient point de luy , st que ce jour citoit pour
eux un jour de re os , ils le receurent- fans difficulté.
Ainfi citant: m ’ re de la ville il la traita cruelle-
ment. Agamrchide Cnidicn qui a écrit l’hiûoite des
fuccechurs d’Alexandre nous reproche fur cela no-
fire fu rfiition , difant qu’elle nous a fait perdre
noflrc "berté. Un Peuple , dit-il , gui porte le nom
d; à qui bah): une grande à fine ville
nommée faufiler): n’ayant pu voulu par un fille
fuperfiitian prendre le: arme: . a [enfin que Proie-
Még J’en 15;; rendu le maiflre. élu» rude mniflre. Ce
Prince tir: pluficurs habitans des montagnes de la Ju.
déc , des enVirons de Jerufalem , de Samarie , ’8t de
la montagne de Garifim pour les envoyer en Egy te:
8c comme la réfonfc qu’il fçavoit que les uifs
avoient fait: à A exandre après qu’il eut vaincu Da-
rius , lu avoit appris qu’ils obfervoiem tus-religieu-
femelle cars fermens ,lil leur confia la garde deidiver-
fes places , leur donna droit de bourgeoilie dans Ale-
xandrie comme aux Macedoniens, a: les 0in ca par
ferment de lu cfirçfidellcs àfa ’ ité.P ufieuts
autres juifs a crem dele V n , lirenEgy-
pre , oùils gfl’oientaetirüæarla k l ,êdu pays, 8e

zu- l’afi’eâxon que Ptolemée à? noir à ceux de

carnation. Les delèen sdËÏ Fuir": furent dans
une continuelle guerre a ce le; Samaritains , arce
que ny les uns ny les amerrie iouloient oint e dé-
partir de leurs coutumes. Ceux de Jeru alem foute.
noient qu’il n’y avoit que leur Temple ui full
faim . 8c qu’on ne devoit point faire de (un ces ail-
leurs. Les Samaritains maintenoient au contraire

vau-:1"! falloit les aller oErir furla montagne de Gari-

CHA-
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135’ HISTOIRE on Jurieu

CHAPITRE 1,1.
halenée Philadelphe Re] d’igypte "rimaye fiat-vingt

mille juif: qui eflôimt captif: dans-fan Rojsume.
Fait venirjbixanee douze bannîtes d e Ïude’e pour
traduire en Grec le: Lobe de: fuifi. Euwoje de trei-
ritberprefnu au Temple , à! "site ce: Depurez. au:
une magnificence tout: Royale.

PT o 1. la n En , fumommé Part. ADELPHE
fucceda au Royaume d’Egypte à. Ptolemée Sorer

Ton Perc , & te ne trentencuf ans. Il fit traduire
en Grec les Loix es juifs , 81 permit à fiat-vingt mil-
le hommes de leur nation de retourner en leur pays ,
dont je dois dire uelle En luzule. Demetrha Pl)»
lama intendanrae la Bibliotheque de ce Prince tra-
vailloit avec un extrême foin 8c une curiofiiè tout:
extraordinaire à relûmbler de tous les endroits du
(monde les livres qu’il croyoit le meriter , 8e qu’il
,efiimoit lu devon dire agreables. Un jour ne
le Roy luy amenda combien il en avoit déja , il uy
répondit qu’il en avoit environ deux cens mille;
mais qu’il efperoit d’en avoir dans peu de temps jur-
ques à cinq cens mille; 8c u’il avoit appris qu’ily
en avoitparmà les Juifis toue nant leurs Loix 8c leur:
coutumes écr s en leutlangtic 8: en leurs caraâcrcs
qui talloient tus-dignes d’avoir place dans (à luper-
be Bibliotliequc; mais qu’ils donneroient beaucoup
de peine à traduire en Grec , parce que la langue 8:
les caraftercs Hebtaiques avoient une: grande con-
formité avec les Syriaques : que nennmoins on le
pourroit, puis que Sa Majcfié ne plaignoit point la
depenfè. Le Roy up rouva cette propofition , 8K
ecnvir au Grand-Sacrigcatcur des JUIFS pour luy faire

recouvrer ces livres. Il ré rencontra qu’ en ce mefme
fifimps Arifle’e que ce Prince aimoit extrêmement
amure de fa moderation 8c de fa fngefiè , avoir dans

l’cfprit
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l’efprir de le fupplierdc mettre en liberté les Juifs
qui citoient dans fou Royaume. Cette occafion luy
parut: (res-favorable pour fou delrcin z mais il crut
en dCVOir commun! Lier à Zoziâe. à Tarentin. 8c
à André Capitaine es gardes avant que d’en faire
la propofition-au Roy, afin qu’ils appu alTent ce
qu’il luy diton. ils entreront dans fun entimcnt:
8L alors il parla à ce Prince en cette forte: Ayant se
appris que vollre Majefié a deifein d’avoir non feu, si
lemenr une copie des Loix qu’obfervent les Juifs; h
mais de les faire traduire: ce ne feroit pas luy par- a
le: avec la finccrité que je dois fi je luy diilimulois , u
que je ne voy pas comment cela le pourroit faire a:
honncfl’cment dans le mefme temps que vous retc- u
nez efclaves en vollre Royaume un fi grand nombre u
de huronnes de cette nation. Mais ,* Sire, ce feroit a
fans doute une chofc di ne devoflre bonté &de v0. n
fire gerferofité de les delivrer de cette mifere, puis a

a; Colon ce que j’en ay pu apprendre après m’en u
gare cres-foigneufement informe , le meiine Dieu .s

a; couver-ne vofire Empire 8c que nous adorons ce
ous e nom de jupitcr, acaule qu’ilnous conferve la cr

vie , a cflé l’auteur desLoix de ce Peuple. Ainfi puis u
que nulle autre nation ne luy rend de fi grandslion- ..
fleurs 8l un culte fi particulier, voflre picté femble se
Vous obliger à les renvoyer dans leur pays ; 8c je ..
(lippue grés-numblement Vollre Maîefié de croire ..
que la lioerte ne. e prcns de le luy reprefenter ne u
vient d’aucune la: on ou alliance que j’aye avec ce n
Peuple: mais feulement de ce que je ("gay que Dieu u
dt 1c Createur generalcment de tous les hommes, .g
a: que leurs bonnes aérions luy font agreables. Le a
Roy écouta fort agreablement ce difcours , 8c dc- a
manda à Armée avec un vifage riant quel pouvoit u
cille le nombre de ces juifs a qui il luy propofoit g:
de donner la liberté 2 André qui a: trouva prefent et
répondit , qu’il pouvoit monter àfix-vingt mille. G:
sur quoy lc’lloy du a Arillee: Croyezwousdoæl, e;

. -1. i



                                                                     

138 Huron: ne: Jours.,, Armée , que ce ne vous demande? ne foit qu’un pe.
tir prefent? Zozi 8: Tarentm prirent alors la 1-
role 8c dirent au R0 qu’il ne pouVOit rien fairep us
di ne de luy , que e reconnaifire par une fi grande
a ion l’obligation qu’il avoit à Dieu de l’avoir élevé

furie trône. Ce Prince prittant de plaifir à les voit
tous dans un mefme fentiment; , qu’il promit que

our fatisfaire pleinement à la volonté de Dieu félon
e .defir d’Ariflée , il feroit payer à fes foldats outre

leur montre fix-vingt drachmes pour chacun de tons
les Juifs qu’ils tenoient efclaycs. Et fur ce qu’on luy
dit que cette dé enfe monterou a plus de quatre cens
talens il répon it , que cela n’empcfcheroit pas qu’il
ne la fifi. j’ay crû devoir rapporter les propres aro-
les de l’ordonnance de ce grand Prince fur ce ujct ,
afin de faire encore mieux c0nnoifirc fa generofité:

n Nous voulons que tous les juifs que les foldats du
n feu Roy nonce pcrc ont pris dans la Syrie . la Phéni-
3) cie , 8: la Judée , 8c ont amenez 8c vendus dans 1’12.
3’ gypte , comme aulfi ceux qui auparaVant ou après
p ont de mefme efié vendus dans nofirc Royaume,
,s fuient affranchis de fervitude; &’ que l’on donne de
,3 nos deniers pour chacun d’eux fisc-vingt drachmes
sa que nos gens de guerre recevront outre leur folde
,a pour ceux qu’ils auront entre leurs mains , 8c que nos
,. Treforiers payent la rançon des autres aux maiflres
,i dont ils font efclaves , parce qu’ayant fujet de croire
,» que Ça cité contre la volonté du R0 nom-e pere 8:
3) contre toute forte d’équité, que les oldats ont ame-
,, né en Égypte ce grand nombre dewcaptifs parle feul
a défit d’en profiter, l’amour de la indice 8c lacom-
,, paillon que l’on doit avmr des malheureux nous
a: oblige à mettre tous ces captifs en liberté , après
,, que l’on aura payé à leurs maifircs le prix que
,, nous avons ordonné. Et comme nous ne doutons
3) point que la bonté dont nous ufons en cette occa-
g. fion ne nous foit avantagcufe , nous entendons que
a; mûre prcfcnte ordonnance foit cxccutéc de bonne

foy a
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Ray- ,I 8c qu’après qu’elle aura efié publiée durant (g

trais jours , ceux qui font en poireflion de ces efcla- .g
ves en donnent un rôle. Que fiquelques-uns man- a
quem à nous obéît il fera permis de les dénoncer , 8c se .
tous leurs biens feront confifqucz à noflte profit.

Cette ordonnance ayant cité prefentée au Roy.
il trouva qu’on n’y avoit pas compris allez exprelïé-
ment ceux qui avoient cité faits efclavcs devant 8c
après qu’on en eut amené un fi grand nombre en E.
gyptc quand Ptolernee Soter [a rendit maifire de je-
rufalem. Il voulut par une bonté 8: une magnifi-
cence toute Royale leur accordcrla mefme race , 8:
commanda qu’on en prîtle fonds fur lés tri uts pour
efire mis entre les mains de les Treforier: , 8c diflri-
bué aux gens de guerre pour la rançon de ces Juifs.
Cet ordre fut executé en feptjours: &il en confia à
ce Prince quatre cens faixantc talens’, arec que les.
maiflrcs de ces efclaves juifsfirent Mill payer pour
les enfans les fiat-vingt dragmcs portées par l’on

dormance. vEnfuite d’une liberalité fiœmaordinaire , le Roy
i ne faifoit rien qu’avec une meure déliberation,

commanda à Demetrius de faire publier fon or-
donnance touchant la traduâion des livres Hebteux a
en Ian le Grecque. On enregiftra la requeflc prefen-
rée à aMaieflé par Demetrius, lcslettres écrites fur
ce fuie: , 8L le nombre & la richclîe des prefens qui
furent envoyez , afin de liure connoillre l’extrême ’
magnificence du Roy,8c ce que les ouvriers y avoient
contribué par l’excellence de leur art. La propofition
en forme de requefle prefentée par Demetrius au
Roy droit comme en ces termes.

Demetrius , Au grand Roy. Comme vous m’a- ce
vez ordonné, Sire , de faire une exaâe recherche ç:
des livres ui manquent pour rendre parfaite voûte ce
Royale Bib iotheque: il n’y a point de foin se de dill- h
gencc que je n’yaye apporté; 8c je fuis oblige d’a- se
venir Voûte Majefié que les 11er qui consommât; ce

(0’



                                                                     

240 Huroxnn nnsjurr’s.
u les Loix des juifs font une partie de Ceux qui y man.
,. quem; une parce qu’ils font écrits en langue accu
u caraâercs Hebraiques dont nous n’avons point de
r connoilfance , ue aux uc l’on ne s’efi pas misen
,i ine de les rec arc et , acaule que Vofirc Majcflé
a. n’a peint encorerémmgné defirerde les avoir. ll cil
n malfaire ncanmoins qu’elle les ait . 8C qu’ils (bien:
,. traduits tres-fidellcment , parce qu’ils contiennent
si lesLoix du monde les plus (ages 8c les plus parfaites,
., à caufe que c’cll Dieu luynmeimc quiles a données:
,. ce ui afait dire àlI’l-liitorieni Hecatéc Abderite,
,. qu’i ne le trouve! point de Poctenyd’l-l’ifiorien qui
n en ait jamais parle, r17 d’homme qui ait tenu lacon-
,. duite qu’elles ordonnent , parce qü’efianr 4011:5;
n (aimes elles ne doivent pointellrc en la bouche des
., profanes. Il faudrmt donc a Voûte Majeité l’a
,’, agrcablc , qu’il luy pleufl d’ecrire au Grand Sacrifi-

., catcur des juifs de choifir parmy les principaux de
,, chaque Tribu ceux qui ont le plus d’intelligence de
" ces Loi); , se de vous les envoyer, afin de.conferer
,, tous enfcmblc pour surfaire une trad uétion tres-exa-
,, &e, 8: capable de fatisfaire pleinement le dem- de
,, Vollre Ma)eflé:

Après que le Roy’eut ycu cette requcfic il com.
manda que l’on écrivifi a Eleazar Grand Sacrifica-
reur des Juifs conformément àcequ’elle orroit . 8c
qu’on luy mandafiiaulli qu’il .donnoit a liberté à
tous ceux de fa muon qui ciblent efeIaVcs dans on
Royaume , qu’il luy envoyouçmquante miens d’or
pour faire des coupes . des phloles ,1 à: autres vaif-
feaux ropres aux oblations, quantité de ierrerits
dont es gardes (le fon treior avaient lai e faire le

- choix aux ouvriers qui devoient les mettre en œu-
: vre , 81 cent talens d’argent our les facrifices 8c

le, les autres ufages du Tem ile. fiPJrlÉËaydes ouvra-
.. gos 8c des ornemens au quels ils furent cm loyez:
nuais il fautrapporter auparavant la copie ela let-

l ne écrite à ce bouvetain SacriECAteur , 8: dire de

l quelle



                                                                     

van a XII. Canna: Il. parquelle forte il avoit cité élevé à cette grande dignité.

Après la mort du Grand Sacrificareur Onias Si-
MON fon fils luy fueceda , &furfumommé le Julle
acaule de fa picté &de (on extrême bonté pour l’a
nation. Il ne lailTa qu’un fils nommé Onias encore fi
jeune qu’ELsAZAu frere de Simon de qui il s’agit

maintenant exerça au lieu de luy la fouveraine Sacri-
ficarure: Et c’efl à ce: Eleazar que le Roy Ptolcmée
écrivit la lettre fuivante.

Le Roy Ptolemée , A Eleazar Grand Sacrifica- "
teur, falut. Le feu Roy noflre pere ayant trouvé dans i’
fou Royaume plufieurs Juifs que les Perles y avoient ”
amenez captifs , il les trairafi Favorablement qu’il en ”
employa une partie dans les armées avec une grande ’l
folde . en mit lufieurs en garnifon dans fes places, "
84 leur en con a mefme la garde . ce qui les rendit ”

.redoutables aux Egy tiens. Nous ne leur avons pas il
témoigné moins de onté depuis nom-e avenement l”
à la couronne , 8c particulicrement à ceux de Jcru- fi
falem: car nous en avons mis en liberté plus de cent Ü
mille après avoir payé leur rançonâccux de qui ils "
efloient cfclaves, tant nous femmes perliiadez de ne i’
pouvoir rien faire plus ngreable à Dieu pour recon« fi
noillrc l’obligation que nous luy avons de nous a- il

voir mis en main le lceptre d’un li grand Royaume. la
Nous avons aulli fait enroller dansnos troupes ceux "

.que leur âge rend plus propres à porter les armes ,’ t’
& en avons mefme retenuquelquesuns pour fervir "

:auprés de nollre erfonne parla confiance que nous fr
avons en leur fi elité. Mais pour faire voir encore es
plus particulierement quelle cil noilre affection ü
pour les Juifs repandusÂaar tout le monde , nous a- W
vons refo u de faire tra uire vos Loix d’Hebreu en (c
Grec, 8: de mettre cette traduâion dans nollre Bi« te
bliotheque. Ainfi vous ferez une chofe qui nous fera à:
fort agreable de choifir dans toutes vos Tribus des sa

erfonnes qui ayent acquis par leur âge 6: par leur si
ache une h grande intelligence de vos Loix , qu’lls ü

. Hifl. Tome Il. L ioient.



                                                                     

, 2.42 His’roixebxs Jours.
v foient capables de les traduire avec une exode fidéli-
n té; a nous ne doutons point ue ce: ouvrage rèüf.
fi Hilaire de la forte que nous l’ perons , ne nous zips
v porte une grande loue. Nous vous envoyons pour
n traiter avec vous e cette affaire André Capitaine de
a: nos gardes , &Ariflée; qui font deux de nos ferri-
a: reurs les plus confidens; 8c ils vous portent de nome
a! part cent talens d’argent pour employerâ des obla-
a) tions , à des (artifices , St à d’autres tirages du Tem-
» pie. Nous attendons Voûte réponfe , 8c elle nous
n donnera beaucoup de ’oye.
au Eleazar pour repo re à cette lettre le plus serpe-

âueufcment qu’il fi: pouvoit , écrivit au Roy en ces
l termes. Le Grand Sacrificateur Eleazar , ’AuvRoy
si Ptolemée ,falut. J’ay receu avecle tell-enflaient ne
n je dois avoir de voûte Royale bonté la lettre qu’i a
3’ plü à. Voûte Mayellé de m’écrire; 8c l’ayant leuë en

v prefence de toutle Peuple nous y avons veu avecun:
n extrême joye les marques de mûre picté envers
9! Dieu: Nous avons aulli receu 8c fait Voir à tout le
a a monde les vingt vafes d’or, les trente vafes d’argent ,
a- les cinq cou s Se la table qui doivent citre confa-
n crez 8( emp oyez pour lesfacrificesst pour le [civi-
,, ce du Temple , comme auifi les cent talens qui nous
,u ont me apportez de la part de Voitre Majeflé par
,. André 8: Arifiée que leur merite rend fi dignes de
-.,. l’affection dont elle les honore. Vous pouvez , Sire,
n,» vous diluer qu’il n’y aura rien que nous ne (allions
.. pour voustéinoi net nollre remmaillais: de tant
,r de graces dom i vous plain de nous combler. Nous

i ,. avons auflîstofi offert des lacrifices à Dieu pour
,, Vofire Majefié , pour la Princelle voûte Cœur , pour
., les Princes vos enfans , a: pour toutes les performe:
,, qui vous font chues 5 a: tout le Peuple luy a deman-
,, é dans le: prieres d’exaucer Vos voeux , de confer-
" ver voûte Royaume en paix? 8rd: faire que cette
n tradufiion de nos Loix donne a Volta-c Majel’té toute
,, la Cuisfaâion qu’elle fçauroit l’ouhalter. Nous avons

choi-



                                                                     

Lrvnn KIL C a APITRE Il. i 2.4;
chili, Sire , fin; hommes de chacune de nos Tri- K
bus pour vous porter ces faintes Loix; 8c nous efpe- «
tous de voûte bonté a: de vofire julh’ce, ue lors (:
que vous n’en aurez plus befoin , il vous p aira de l;
nous les renvoyer lentement avec ceux qui vous les (c

prefenreront. ’ «Il feroit inutile , à mon avis , de rapporter icy les *
noms de ces foixantc &douze perfonnes qui porte-
rcnt les Loix des juifs au Roy Ptolemée , quoy qu’ils
fuient tous mentionnez dans la lettre de ce Grand
Sacrificateur. Mais je ne eroy pas devoir palier fous
filence la magnificence 81 la beauté des prefens que
ce Prince offrit à Dieu ,puis qu’ils peuvent faire con-
noiftxe quelle alloit fa picté. ’Il ne fe contentoit pas
de faire une "es-grande dépenlë pour ce fuie: 3 il fai-
foit mefme des prefens aux ouvriers our les exciter
à travailler avec plus de foin 8c de diligence. iAinfi
encore que la faire de l’hifloire ne m’ôblige point
d’en parler je ne billera)! pas de le faire , puis qu’une
liberalitè fi extraordinaire merite qu’il en demeure
des marques à la pofierité. ’

Je commenceray par cette fuperbeTable. Com-
’me ce Prince defiroit qu’elle fur alfaft de beaucou
«ne quiiefioit dans le Temple à): Jcrulalcmilcn t
prendre la mcfure , &fon dellein efioitqu’clle full:
cinq fois plus grande. Mais parce qu’il ne confideroit
pas moins en cela la commodité quels magnifiai).
ce , la crainte de rendre cette table inutile a l’ulhge
auquel elle devoir eftre cm loyée l’obligcn à le con-
tenter de la faire faire de a mefme grandeur qu’e-
fioit l’autre : 8: il employa pour l’embellir 8c ou:
l’enrichir ce qu’elle auroit coûté davantage x elle
cuit cité plus glande. Car il citoit mes-intelligent

-dans toutes fortes d’arts, 8L fi ingenicuxà inventer
des choies nouvelles& admirables, que luy-mefme
en donnoit les delÏeins aux ouvriers, &lesinfll’uî-
fait de la maniere de les executer. La longueur de
cette table filoit de deux coudées 8c demie; fa 13!-

L: EN!



                                                                     

:44 I HISTOIRE ors 1015s. Ieur d’une coudée , 8l a hauteur d’une coudée a
âcmic. Elle citoit d’or mail-if; très-pur : res bords,
dont La largeur efloit d’une pilums , citoient de relief
avec des fleurons auffi delculpture placez à l’entour
de certains cordons trcs-bien travaillez 5 8: les (li.-
vers collez de ces fleurons, qui efioit d’une forme
triangulaire? ciloicntfi égaux fi juillets , que de
quelque colle qu’on les tournant ils finiroient toujours
paroiflre la mefme ligure. le dclfous de la (au:
cfloit parfaitement l?lt’ll grave: mais le demis l’efloit
encore beaucoup mieux , parce que c’efitoit le plus
expofè à la veue, &Ide quelque (zoné qu’on tour-
nait la table elle ellou touiours excellenxmcn: belle.
Des pierres precieufes de grand Ed): eûoicnt. atta-
chées en égale diflance avec des oncles d’or à ces

, cordons dont nous venons de parler. Il y avoir auflî
tout autour de la table quantité d’autres pierres re-
cieufes taillées en forme «l’ovale 8: entreme écs
d’ouvrages de relief. On avoit reprefcnté à l’entour
(le cette table divcrfes fortes de fruits «en forme de
couronne , comme des grapes de raifin , des épia
de blé , des grenades; 8c tous ces fruits eftoient com-
ofez de pierres pretieufes de leur couleur, a; en.

challées dans de l’on. On voyoit auflî fous cette cou-
ronne un rang de perles en forme d’œu f5 , 8c glu-der.
fous de ces perles un rang des pierres prccieufcs en
forme (l’ovale meflèes comme les autres avec des
ouvrages de relief; 8c cette table citoit par tout fi
également belle 8c fi’excellemment bien ouvragée,
que dcquelque colle qu’on la mift sequ’on la tour-
nafi ’ on n’y remarquoit in: de diffa-ente. Il y
avoitaudclfous de cette [a le une lame d’or de qua.
tre doigts de larîe qui la travcrfbit cuticremem; ,
8c dans laquelle es pieds de la table alloient en-
.chafl-ez avec des crampons d’or d’égale diflance : 8:
ces crampons attachoient en telle: forte le delÎouS
au-delfus de la table, qu’en quelque manierc (bien
la pûfl placer elle reprelentoit [oûjours la même fi.

gare.



                                                                     

LIVRE XII. CHAPITRE’II. 1.4;
e. on avoit vaufii gravé fur cette table la figure M";

un Maman», qui citoit marquée par quantite de agneau.
tus-belles pierres precieufes ,comme par autant d’é- va de

c toiles: &l’on y voyoit éclater agreablement lesru- Phrygie
bis , les émeraudes, &tant d’autres pierres de rix qm a
li efiimées 8c fi recherchées âcaufe de leur excel en- Fil"

. leurs
ce. On vo on le ion de ce Meandre des nœuds de leur, 3c
feulpture ont le mi ieu fait en forme de lolànge retours.
efloit enrichi de crifial 8L d’ambre par intervalles l
é aux , 8c fi bien difpofez que rien ne poumitefire
p us agreable. Les corniches des pieds de la table
alloient faites en forme de lys , dont les feuxlles le re-
plioient fous la table , quoy que leur tige full-toute
droite. Leur baie qui citoit de la largeur d’une pau-
me cfloit enrichie de rubis avec. un rebord tout à
l’entour; 8: il y avoit un efpace de huit doigs entre
les pieds de la table qui citoient ap uyez lur cette
bafe. La gravculre de ces pieds e oit admirable.
on y voyoit du lierre 8c des ceps de vigne avec leurs
grapcs entremeflcz d’une manicre fi delicate , li
agreable 8c fi. relÏCmblantc au naturel, que lors que
le vent les raifort mouvorr,les yeuxy citoient trom«

cz,’ 8c les nrenoient non pas pour un ouvrage de
’art, mais e la nature. Les trois pieces dont toute

la table elloit compofée efioient fi extrêmement
bien jointes, qu’il efloit im omble d’en ’apperc evoir
les liaifons: 8e l’é aillent e la table effort d’une de-
mie coudée. Ain la richelTe de la matiere, &l’ex-
cellence 8: la varieté des ornemens d’un prefent fi
magnifique faifoient bien Voir que ce grand Prince
n’ayant pû pour les raifons que nous avonsdit faire
faire cette table plus grande que celle qui citoit dans
le Temple , il dravoit rienlépargné pour faire qu’êuc
la furpalÎall en tout le telle.

Il y avoit de plus deux fort grands vafes d’un
en forme de coupes qui citoient taillez en écaiL
les: 84 on y avoit enchaffé depuis le pied uf-
ques au haut divers mugi de pierres pacifia cs8;

3



                                                                     

"a Huron: un Inn s.8L d’autres femblables ierres qui comporoient
un Meandre d’une cou ée de large , au-deflu:
duquel efioient des graveures excellentes. Un tilla
en forme de rets quialloit iniques au haut de ces va-
fes , 8: des com rtimens duits en lofanges de la Lar-
geur de quatre oigts au entoient encore la beau-
té de cet ouvrage. Les ords de ces vafes citoient
enrichis de lys-, de quelques autres fleurs a: de
ceps de vigne chargez de raifins entremefiez en-
femble: 8: chacun de ces vai’es contenoit deux gran-

des mefures. .Quant aux coupes d’argent elles crioient pluslui-
fautes que des miroirs, 8c reprefentoient mieux les
virages de ceux qui s’y regardoient.

Le Roy y ajouta trente vafes , où tout ce qui
i n’efloit int couvert de pierres precieufes citoit

rempli e feuilles de lierre 8c de vigne parfili-
tement bien rayées. On ne pouvoit voir ces ou-
wagcs fans a miration , parce que les foins in-
croyables 8c la magnificence du Roy y aVOient
encore plus contribué que le travail 8e la fcien-
ce de ces excellens attifans. Car ce Prince ne a
contenta pas de n’y laindre aucme dépenfe , il
quittoit quelquefois es affaires importantes pour
aller Voir travailler les ouvriers 8c les animoit
de telle forte par fa prefence , u’ils redoubloient
leurs efforts pour le contenter. prés ne le Grand
Sacrificateur Eleazar eut receu ces ri es prelèns
il les confiera à Dieu dans le Temple au nom
de ce Prince 3 rendit beaucoup d’honneur a ceux
qui les avoient apportez , 8: les renvoya avec

es prefens. ’Le Roy enquit André 8c Armée , à leurreront,
de diverfes chofes, &eut tant d’impatience d’entre-
tenir 1s Deputez qui citoient venus avec eux, qu’il
(Çnvoya contre fa coutume ceux qui crioient venus
a l’audience qu’il donnoit tous les cinq jours à le:
fluets , comme il en donnoit une tous les mois aux

Ambalï
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LNÏRE X11. CHApn-nn Il. :47
Ambafladeurs. Ces fages vieillards luy offrirent les
refens du Grand Sacrificareur , 8: luy prei’enrercn:
a Loy qu’il leur avoir mire entre les mains. Ce Prin.

ce leur fit quelques quefiions touchant ce qu’elle
Contenoit: Et lors qu’ils l’eurent dépliée il n’admira

pas moins la delicatcffe du parchemin furlequel elle
citoit écrite en lettres d’or , que d’en voir les feuillets
fi ro ement attachez enfemble qu’il citoit impoli
fibfe ’en 3p ercevoir les coufiures. Après l’avoir
tonfiderée al ez long-temps il leur dit; qu’il les re-
mercioit d’efire venus; qu’il remercioit encore da-
vantage celuy qui les avoir envoyez , 8: qu’il ne pou-
voit airez remercier Dieu de qui il: luy apportoient
les Loix. Ces Députez luy fouhairerent toute forte
de profperiré avec des témoignages d’afl’eâion dont

il fur fi touché qu’il ne pût retenirfeslarmes, arec
que les larmes ne font pas moins lesmarqucs ’un:
grande joye que d’une grande douleur. Ilcomman-
da enflure de mettre ces livres entre les mains de
ceux qui en devoient avoir la Fade , embrafia tous
(et Dépurez 8: leur dit, qu’i citoit jufle qu’après
leur avoir parlé (hm-116! de leurvoyage, il leur par.
lai! aufiî de ce qui les regardoit. Qu’ainfi pour ré.
moi net combien leurvcnuë lu citoit agreable , il
mugir durant tout le tell: de a vie renouveller la
memoire de ce jour , qui le rencontroit efire celuy
auquel il avoit gagné une bataille navale fur Ami.
gone. Il leur fit ami! l’honneur de les appelle: à fa
table, 8: commanda qu’on les logealtrres-bien au-
dclTous de la fbrterelle qui cit proche du promon-
.toire. Nimnor qui avoit la charge de recevoir les.
étrangers prit un foin d’eux tout particulier, 8: re-
commanda l: mefme choie à Doratbc’a. Car le Roy
avoir ordonné ne pour mieux traiter les étrangers ,
les villes fourni en: ce qu’elles avoient le lus aient

ont! 5 a; qu’on l’apprend! comme en eur pays.
arec ’il fçâlVOÎt que quelque excellentes que
oient et viandes on ne &auroirles prouver bonne;

1-4



                                                                     

248 Hurons un jours.fi elles ne [ont accommodées d’une manier: qui
laifc , 8c àlaqucllc on foitaccoufiumé. Comme

llDorothée crioit donc chargé de ce foin il fit faire
deux rangs de bancs fur leiquels ces Députez de-
voient dire zflis dans le fellin art-defl’ous du Roy .
une moitiéàfa main droite, 8L l’autre moitié à l’a

main gauche; car il ne voulut rien oublier pour
leur faire de l’honneur; 8L il commanda à. Doro-
rhéc de les fervir à la maniere de leur pa s. Les Pre-
fires Égyptiens qui avoient accouflume de faire la
priera durant les repas du Roy ne la firent point;
mais ce Prince dit à Elife’c l’un des Dépurez 8e qui
efloit Sacrificateur , de la faire. Il a: leva 8c pria
Dieu pour la prolperité du Roy &dc fes fujets. Tous
ceux qui le trouver-en: prefcns firent des acclama-
tions e joye , 8c enfuite on remit àtable. Le Roy
fit durant le difncr des queflions de Philofophie à
ces Députez , 8c demeura fi fatisfait de leurs répon-
fcs , qu’il continua durant douze jours àles traiter
a: à en ufer de la mefme forte. Que fi quelqu’un
defire d’en fçavoir le particulier , il n’a qu’a voir ce
qu’Ariftee en a écrit. Mais ce Roy ne fut pas le rail
qui admira leurs réponfes. Le Philofophe Meunier»:
avoua u’elles le éonfirmoient dans l’opinion que
toutef c ores font gouvernées par la Providence,
8c qu elles luy fourmilloient des raifons pour foûtenir
(on Ëlmn’îçnt- Le Roy leur fit mefme l’honneur

1164er qu il lavoit tiré tant d’avantage de leurs en-
"CHÊRS , quüls luy avoient appris de quelle forte ilfe
devait conduire pour bien gouverner fan Royau-
mCS leur fît donner à chacun trois talons , 8: com-
:ïçtdafiqu on les menait. au logement qu’il leur
les Gond . "Pater. Trons purs aptes Dcmctrius

u t par une chaullée longue de fepr [tacles
a: P" IC ont ’ " v r ., I . P qui jomt l ifleala terre ferme dansune mdlron .1er fur l. . d l da Idu Septentrion fi v1 ,L rivage e a mer u colle
n les . a C orgnee c tout bruit que rienc pouvœt troubler d ail ’ ’ans untrav qui avort be-

ou:



                                                                     

[une XII. Cnnrïnell. 2.49
foin d’une fi forte application ,’ 8l il les pria que puis

u’ils avoient en ce lieu tout ce qu’ils pouvoient de-
liirer, ils commençallent de s’employer à ce grand
ouvrage pour lequel ils efloienr venus. lls le firent
avec tout: l’aflëâion 8c l’afiiduité ima inables,

out rendre leur traduction n’es-exacte. l stravail-
A oient fans difcontinuation jufques à neuf heures du
matin qu’on leurapportoit à manger , 8c quoy qu’on
les traitafi rres-bien , Dororhée ne lambic pas fui-
-vant l’ordre qu’il en avoir receu de leur prefcnter
des viandes qui avoient cité preparées pour la table
du Roy. Ils. alloient tous les matins au Palais faluër
ce Prince ,* 8l le remettoient enfuite à travailler après
avoir lavé leurs mains dans l’eau de la mer, &ils
n’employerent que foixantc &douze jours à tradui-
re toute la Loy.

Quand l’ouvrage fut achevé Demetrius afiëmbla
tous les Juifs , 8L leurlcut cette traduélion en profon-
ce de ces feptantc-deux Interpretcs. Ils l’approuve- .
.-rent , louèrent fort Demarrus d’avoir conceu un
deHein qui leur citoit fi avantageux , & le prierent de
«roulait aufli faire part de cette lecture aux princi-
paux de leur nation. Elifée Sacrificateur , les plus
anciens des Interpretes , 8c les Magillrats établis fur
le peuple demanderent enfuite , que puisque ce: ou- .
vrage avoit de fi heureufement achevé, il ne fuit

. plus permis d’y ricnchanger. Cet avis futapprouvéi;

. mais à condition qu’auparavant d’établir cela

. en forme de Loyil feroit permis à c acun de Voir s’il

.n’y avoit rien à ajoûter ou àdiminuer, afin que la
choie ayant me tres-foigneufemenr examinée orme

.- pâli jamais plus y toucher. N .
Le Roy vit avec grand plaifir que fon deflcin avait

fi bien rem. a à l’avantage du public. Mais (a raye
. augmentaencore de beaucoup lors qu’il entend"; ll-
. te ces (aimes Loix. Il ne pouvoit le lailcr d’admirer
. la prudence 8: la flagelle du Legiflateut qui les avoit
établies: 8c un par qu’il s’en entretenoit avec I):-

L 5 mettras,



                                                                     

m :50 . Huron! pas Ivrrs.-.
menins , il luy demanda comment il fe pouvoit faire

u’ellant aufli excellentes qu’elles citoient , nul Hi-
?iorien 8c nul Poëte n’en eut parlé. Illuy répondit,
que comme elles efioient routes Divines on n’avoir
01è l’entreprendre , a: que ceux qui avoient ellè fi
hardis que de le faire en avoient de chattiez de
Dieu. Que Theopompe ayant eu defi’ein d’en inferer
quelque choie dans fon hifloire perdit l’efprit durant
trente jours. Mais qu’après avoir reconnu dans de
bons intervalles 8c dans un ronge , que cela ne luy
citoit arrivé que pour avoir vou u enetrer leschofes
Divines a: en domer la connoi ance aux homme:
profanes, il appaira la celer: de Dieu par l’esprit:-
res , a: rentra dans (on bon fens. Que-le Poêle
Thcodeâe ayant meflè dans une Tragedie quelque
mon qu’il avoir tirée de ces Livres faims avoit
wifi-toit perdu la veué , 8c ne l’avoir recouvrée
qu’après avoir reconnnu a faute, a: priè Dieu dei:

luy pardonner. sLors que le Roy eut receu ces Livres des main
de Demetrius il les adora, 8c commanda qu’onJes
gardait aveclun extrême foin , afin qu’on ne y
rien alterer. Il dit enfuite à ces figes Interprètes,
qu’efiant juile de leur permettre de retourner en leur

ays il les prioit de revenir fouvent le Voir, 8: qu’il
les recevront avec tant de joye 8: leur feroit de tels
prefens , qu’ils n’auroient point de regret à leur voya-
ge. Après leur avoir parlèd’yne maniere fi obli-
geante il les renvoya avecdesprefens fi ma ifiques

u’il donna à chacun trois diverfes fortes ’hnbits,
eux talens d’or , une coupe d’un talent, a: des lits

pour s’aŒeoir 8: pour manger. Il envoya aullî au
Grand Sacrificateur Eleazar dix lits dont les pieds
citoient d’argent , un vafe de trente talens , dix robes
de pourpre , une rres-belle couronne d’or, cent pic.
ces de toile de En lin, divers vailÏealnt pour boire,
des encenfoirs 8: des coupes d’or pour dire confie
«(la Dieu: .84 il le pria parla lettre qu’il luy écri-
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Lina X11. C RAPITII Il]. 1g:
Vit de permettre à ces Deputez de le venir revoir
toutes es fois qu’ils le defireroient, parce qu’il Pre.
noir rand plaifir à les entretenir àcaufedeleur ca.
pacite 84 de leur fagelle , 8l qu’il leur feroit ferrtir les
effets de fa liberalitè. On peut juger r ce que je
viens rÊâPOHer avec quelle mag ’ cence Prole-
mèe Plula pheRoy d’Egypte traitaiesjuifs.

CHAPITRE HI.
Faveur: receuïs par le: fait]; Je: Roi: d’Jfie. Amin.

dans le Grand tamtam alliance avec Ptolemée Ra
. 4’ 15:71;" , à luy donne en mariage Chapon: [la
fille avec diverfer Prwincnpur [a du, du nombre
- defquellu alloit la 7nde’e.0nüu Grand Socrifiateur
irrita le R0] fig)" par le rifla de payer le m’être
qu’il tu] devoir.

E s Rois d’Afie traiterent arum les Juifs avec
rand honneur , à caufe des preuves qu’il leur

donnoient dans la guerre , de leur fidelitè 8c de leur
com . SIIJUCUS furnornmè NICANOR leur ac-
corda e droit de bourgeoifie comme aux Macedo-
miens 8: aux Grecs dans routes les villes qu’il bafiit
en me a: en labelle Syrie, .8: mefme dansAntio-
du: qui en efilacapitale. llsgouïfl’ent encore de ce
droit: car ne voulant point u et de l’huile des écran»
3ers, ceux qui ont la Charge de la lice (ont obli-
gez de leur donner une certaine mme d’argent
Pour leprixdel’huilc. Les lubitans d’Antioche s’ef-

fircerent duram les dernieres guerres d’abolir cette
eoürume: mais Mucha Gouverneur de Syrie les en
empêcha. Et ces mêmes habitans a: ceux d’Alexan-
skie n’ont p0 obtenir des Empereurs Vefpaficn 8c y
Tite de les priver de leur droit de bourgeoific- En
quoy les Romains . 8c particulierement ces deux
grandsVPMÇes, ont fait Voir leur initias: leur a;

n L 6 ncro te.
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au ."Hxsfom! ne: Ions.nerofité. Les travaux qu’ils ont fouflëns dans leurs
guerres contre nous, leur refl’entiment de naître
revolte n’ont pû les faire refondre de toucher à nos
privilcges. Au lieu de le biller emporter à leur cole-
re a: aux muances de deux peuples aufli confiden-
bles que font ceux d’Antioc e 8c d’Alexandi-ic, ils
ont eu plus d’égard aux anciens merites de nolhe
nation qu’aux olfenfes qu’ils en ont receuës , 8l au
gré que nos ennemis leur auroient fceu de nous mal-
traiter, 8: en. ont rendu cette raifonfi digne d’eux;
que ceux denous qui ont ris les armes contrelcs
Romains’en avoient eflé ez punis dans cette guets
se: 8c que quant à ceux qui ne les avoient point of-
feulez, il ne feroit pas )ufie deles priver d’undroit
qu’ils poEedoient à Jufle titre.

On fiait mm que Marc Agrippa a rendu une feins
blable jufiice aux Juifs lors ne les laniens le prur-
foient de les river du droit je bourgeoifie dontAn-
liochus petit ls de Selcucus à qui les Grecs donnent
le nom de Dieu , les avoit gratifiez : ’ou ques’ils
vouloient dire traitez comme eux ils adorallent
donc les mefmes Dieux: car après que Parfaire eut
eflé mire en déliberation , les juifs ue Nicolas de
Damasdéfcndit , gagnerent leur eau e , &illeurfut
përmis de continuer à vivre felon leurs loix 8: leur:
Coutumes; ce Prince ayant prononcé en leur faveur
qu’il n’eftoit pas permis de rien innover. gr? fi quel-
qu’un a la curiohté de fçavoir plus par-tien ’erement
comment cette affaire fe pâlis il n’a u’à lire les cent
vingt-trois 8L cent vin t-quatriéme ivres de cet Hi-
fiorien. Il cil vray qu il n’y apas fuyctde s’étonner

du jugement qui fut prononcé par Agrip a , puis
que nous n’aimons point encore alors pris es armes
contre les Romains. Maison ne fçauroit trop admi- «
ter cette grandeur de courage de Vefpafien 8: de
Tite ) qui après s’efire vcus expofez à tant de tr:-
Vaflx &udc peuls dans la guerre que nous avons
foutcnue-contrc eux, au lieu de le biffer emporîerâ.

’ C0!



                                                                     

LI’VRIXII-CHAPITRBEIII. 25j
leur refleurimcnt cn’ ont ufé avec tant de modera-
tion 8t de lufticc. Il faut maintenant reprendre la
fuite de mon difeours.

Du temps qu’A N TIOCHUS r. E GRAND re-
noit en Afic , 8t qu’il faifou- la Lierre à Ptolemée
hilopator Roy d’Egypte 8t à (on la, foitqu’il full

vainqueur ou vaincu , la Judée 8t la balle Syrie fouf-
froient toujours é alement, 8L elloicnt comme un
vaifieau battu de ors tant par la bonne ne par la
mauvaife fortune de ce Prince. Maisenfin ntiochus
efiant demeuré viâorieux il affu)ettit la Judée.
Après la mort de Ptolemée Philopator, Prommn’n
fou fils fui-nommé EPlPHANE envoya contre la bali
fi: Syrie une grande armée fous la conduite de
Scorns qui fe rendit niaiftre de plufieurs vil-
les , 8c remit noflre nation fous l’obeifl’ance de
ce Prince. Quelque temps après Antiochus vainquit
Scopas dans une grande bataille auprès des fourres
du Jourdain , 8L recouvra la Syrie St Samarie. Alors
les Juifs fc rendirent volontairement à luy, receu-
rcnt (on armée dans leur ville; nourrirent lès Ele-i
phans 8c aflilterent celles de (es troupes qui atta-

uoient la dgarnifon que Scopas avoit laurée dans la
Àrterefl’e eJcrulalem. Antiochus pour les recom-
penfer de tant d’affeâion qu’ils luy avoient témoi-
gnée é ivit aux Generaux de fou armée St aux plus
confidens de les fervireurs ui en avoient connoilï»
fance qu’il ciroit refolu de (les gratifier; St ]C rap-

r neray la copie de fa 9eme après avoir dit de quel-
f:forte Polibe Megalopolitain en parle dans le feic
1ième livre de (on hifioire: stop»: , dit-il , barrera! de
l’arme: de Ptalemée "un; en hyver dans le haut pays à!

Juienitlu Il apure un peu après : 214210"
’Anrrotbm en: vaincu Supra il [a rendit mantra des

pillent: Samarie Gicleur Bathanm (bulbille, à
quarrai-refile: Ïuifi qui habitant faufiler» .124 e]? ce
arum Temple rmurajfiramfimpam’ .- fur quo] ayant
Mm: chafn à dira. primipahment tombant ce T9??? -

e I
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au Hls’l’onll’ ou Jours:
ph . il la "me! à un une temps. Ce (ont les grogna

aroles de cet Hifiorien z St la lettre d’Antioc us en.
uitede laquelle je reprendray nolise biliaire , pot.

, toit ces mots.
sa Le Roy Antiochus. Al’tolemée , falun Les Juifs
a: nous ayant témoigné tant d’afiëâion , qu’aufii-
a: toit que nous fommesentrez dans leur pays ils [ont
ne venus au-devant de nous avec les principaux d’en-
» tre-eux; nous ont receu dans leurs villes avec toute
a: forte d’honneur; ont neutrinos troupes St nos 151:4
v plians, St fe font joints à nous contre la garniIÔn
u Égyptienne de la forterelÏe de erul’alem : Nous cro-
la yonsqu’il ell de noflre honte leur en faire paroi-
u tre de la reconnoillance : Ainfi pour leur donner
,. moyen de repeu 1er leur ville que tant de malheurs
n ont rendue de me , 8c d’y rappeller (es anciens
n habitans é rs endivcrsendroits. Nous ordonnons
u ce qui en uit. Premiercmentqu’en Faveur de la reli.
u gion8t par un fentimentde picte il leur fera donné
,. vingt mille pictes d’argent pour acheter des belle:
,. pour les facrifices, du vin, de l’huile , 8c de l’en.
n cens: quatorze cens foixante medimncs de froment
y, mefure de la Province pour en tirer de la fleur de fa-
,, rine, 3l trois cens foixante 8t quinze medimnes de.
,, fcl. Nous voulonsaulli qu’on leur tournille toute:
,, qui fera neceflaire pour es portes 8c autres repart-
,, rions du Tem le: 8t uele bouque l’on tirera pour
,, ce fujet de la udée, esProvinees voifines, a: du
,, mont Liban ne paye pointai: page: non plus que
"tous les autres materiaux dont onaura befoin pour
,, la rétüfication de «Temple. Nous ermettonsaufli
,, aux Juifs de vivre felonleurs Loixat eut-s coûtumes:
,, Nous exemtonsleouverncurs, leurs Sacrifica-
,, teurs , leurs Scribes, 8t leurs Chances du tribut or-
,, donne par une. du prcfent que l’on a accoutumé-
,, (17015" au Reyæour une couronne d’or a 8e encra--
,, lemem de tous autres. E; afin quela ville ejeru-
a falun puich titre plus promena»: repeuplée, nous

- flan?



                                                                     

Livre X11. CHAPITRE III. in
exemtons aulli de tout tribut durant trois ans tous ’*
ceux qui l’habitent maintenant , & ceux ui re- ”
viendront l’habiter dans le mais d’Hyperbcret es ne: ”
leur remettons pour l’avenir le tiers de tous les tri- ’
buts enconfideration des pertes qu’ils ont fouflertes. ”
Nous voulons de plus que tous les citoyens qui ont "
cité pris St font retenus elclaves foient mis en li- ”
berté avec leurs enfans , &retablis dans tous leurs ’i

biens. ’tCe Prince ne fe contenta pas d’avoir écrit cette -
lettre 3 mais pour témoigner fou reipeâ pour le
Temple il fit un édiâ contenant ce qui s’enfuit..
Qu’i ne feroit permis ànulérranger d’y entrer fans
le confentement des Juifs, ny à aucun Juif qui ne
fui! purifié felon ue leur Loy l’ordonne. Que l’on

ne rteroit dans villeaucune chairdecheval, de
m et , d’afne foit privé ou fauvage , de pantherc,
de renard , de lievre , ou de quelque autre de ces ani-
maux immondes, dont il cit défendu aux Juifs de
manger: Que l’on n’y porteroit’pas mefme de leurs
peaux , 8c que l’on n’y en nourriroi; aucuns; mais
feulement des animaux , dont leurs ancefires avoient
accoutumé de r: fervir pour les offrir en factifice;
fur peine aux contrevenant de payer une amende de
trois mille dragme: d’argent applicable au profit
des Sacrificateurs.

Cc incline Prince nous donna encore un autre
grand témoignage de fou affection St de la confian-
.ce qu’ilavoiten nous. Carfiirce u’il apprit qu’il a:
fiifoit quel ucfoûlevement dans aPhry ’e et dans
la L die , i écrivit à Znuxrs qui con uifoit fou
armee dans les hautes Provinces &quiefioit celuy
de fes Generaux qu’il aimoit le plus, d’envoyer en
Phry ie quelques-uns des Juifs qui demeuroient à
Babylone :’ a! à lettre efloiteonceuë en ces termes. se
Le Roy Antiochus , à zeuxis (on pere, falun Ayant se

.3 pris e quelques-uns entreprennent de remuer s4
dîna hQËthgie 8c dans la Lydie , nous avons est if



                                                                     

3,56 Hurons; ou jvxrs.,, que cette affaire mentoit-nome application 8c no:
,, foins : 8t aptes l’avoir agltee dans nofire confcil
,, nqus avons trouve a propos d’y envoyer en garni-
" fou dans les lieux que l’on )ugera les plus propres,
,, deux mille des Juifs qui habitent en Mefopotamie 8:
,, àBabylone, parce que.leur picté envers Dieu , 8!
n les preuves que les R018 nos predeceifeurs ont re-
,. ceues de leur affection 8E. de leur fidelité , nous don-
., nant fuyet de croire qu’ils nous ferviront fort utile-
,, ment. Ainfi nous voulons que nonobflant toutes
,, difficultez. vous les y fafliez aller : qu’ils y vivent
"jalon leurs Loix , st qu’on eut donne des places
,, pour baftir , 8t des vterres pourlcultiver 8c pour y

. n planter des vignes , fans qu’ils forent obligez durant
,, dix ans de rien pa ’cr des fruits qu’ils recueilliront.
.. Nous voulons a ique vous leur fuiriez fournir le
,,blé , dont ils auront beloin pour Vivre jufques à ce
,,qu’ils ayent recueilli du fruit de leur travail, afin
,, qu’après avoir recourant de preuves de noflre bon-
,, té, ils nous fervent encore de meilleur cœur: Et
,, nous vous recommandons de prendre un fi grand
,, foin d’eux , que performe n’ait la hardielfe de leur-far
,, te du dé laifir.

457. Cecy riflât pour faire connoillrc quelle a eflél’af-
feâion d’Antiochus le Grand pour les Juifs. Ce Prin-
ce contraâa alliance avec Ptolemée Roy d’Egyptc,
8c luy donna CLEOP A rit la fa fille en mariage,
81 pour fa dot la balle Syrie . la Phenicie , la Judée,
Samarie , 8tla moitié des tributs de ces Provinces,
dont les principaux habitans traitoient avec ces deux
Rois, 8t,en ortoientle prix à leur rrefor.

458. En ce mugie temps les Samaritains qui citoient
alors fort puilTans firent de grands maux aux Juifs,
au]; par des ravages dans la campagne , que parce
au ils en prenoient plufieurs prifonnicrs. ON l as

15 fic Simon chufle 8c neveu d’Eleazar avoit luc-
CCdP fnla charge de Grand Sacrificateur à Malade
qu: lavoit eue après la mort d’Elcuar. ce; ornas

citoit



                                                                     

rif-w 7-7 fifi-æw W V,

Lune X11. CHAPITRE 111. ,47
09001.: un homme de peu d’efprit , & li avare un ,
ne voulut point payer le tribut de vingt cairns au-
gent ue fes predecelleurs aVOicnt accoutumé de
payer u leur au Roy d’EgyPte., P 1- 0L E M Eu: rur-
nommé Ev en G la T 5’ s pere de Philoparor en fut
fi irritérqu’il envoya àJerufalem .4:me qui mon
en grande faveur aupres de luy le menacer de don.
net le pays en roye à l’es troupes s’il ne le l’atisfai-
foit , 8C il fut e lèul des Juifs qui ne s’en effraya

oint . tant l’on amour pour le bien le rendoitinlèn-
âble à tout le relie.

CHAPITRE 1V.
j’efqh un"; du Grand Sasrifimteur Guida chient de

v ’PtoleméeRojd’EgypteleparJondejôn mais. gagne
le: banne: grau: du cePrince, à fait une grand:
firtunf. Hirmn fils de .7pr je me! naja" Ire:-
bien dans l’efirit de Proleme’e. Mort de Ïofiph.

OsEPH fils de Tobie St d’une lieur d’Onias, 459;
qui bien que fort Jeune elloitli la e St li vertueux ,

que tout le mondel’honoroit dans Jerufalem, ayant
appris de la mere dans lelieu de la naillËince nommé
Phicola qu’il el’toit arrivé un homme de la art du
Roy pour le fujet,donrnous avons parlé, al nulli-
toft trouver Onias (on oncle , St luy dit qu’il eftoit n z
étrange qu’ayant elle élevé par le Peu le à l’lion- « -

heur de la fouveraine Sacrifieature , il ul’tfi peu tou- w
ché du bien public , qu’il ne craignill: point de mct- ”
(ce tous les concito eus dans un tel perilplûtol’t que ”
de payer ce qu’il evoir : Que fi fa pallion pour le ”
bien eftolt fi grande qu’elle luy lift méprifer l’intc- ”

tell de fou par s, il devoit au moins aller trouver le ’
Roy pour le upplier de luy remettre le tout ou une ’
partie de la femme qu’il ne luy avoit point payée- ’

rOnias luy repondit qu’il fe foucioit fi peu de la gré"; ü

e



                                                                     

:54 H’rs’i’oix! n E s Ivr’rs.
3, de Sacrificarurc , u’il elioits raft d’y renoncer fi
a cela fe pouvoit, ptlûtoll: que ’aller trouver le R0 .

aleph le pria de luy permettre donc d’y aller e
la part des habitans de .lçrufalem 5 8e n’ayant pas
eu de peine àl’obtenir, il lit allembler tout le Peu-
]; dans 1c Temple , ou il leur reprefenta que la

negligcnce de (on oncle ne devoit pas les Jettcr
dans uneli grande crainte, &qu’il s’offi-oit d’aller
trouver le Roy de leur part pour luy faire con-
noillre qu’ils n’avoientlrien fait qui luy pût déplai-
re. Le Peu le luy rendit de grands remerciemens;
et Jofeph a la trouver aufli-tofi le Député duRoy,
le mena en fa maifon , le traita très-bien durant

uclques jours ,luy) fit de fort beaux ptefcns , 8t luy
En qu’il le fuivroit ien-t0fi en Égypte. Tant de ci-
vilitez jointes à la franchife St aux excellentes ua-
litez de Jofeph gagnerent de telle forte le cœur ’A-
thenion , que luy-incline l’exhorra de faire ce voya-
ge, St luy promit de luy rendre de fi bons offices
qu’il obtiendroit fans doute du Roy tout ce qu’il
pouvoit delirer. Lors que ce Député fut de retour
auprès du Roy il blama fort l’ingratitude d’Onias:
mais il n’y eut point de louanges qu’il ne donnait à
Jofeph; St il l’allure! qU’il viendroit bien-tofi trou-
ver Sa Majefié pour luy reprefcnter les raifons du
Peuple, dont il avoit elle obligé dïcntrepfcndtc la
défenfe à caufe de la ncgiligence de fou oncle. ce
.mefme Député continua çrendre de fi bons Offices
àJofcph , que le Roy Stla Reine Cleopau-c (a fem-
me concurrent de l’affeftion pour luy avant inerme
que de l’avoir veu. Jofeph emprunta de lin-gent de;
amis qu’il avoit à Samarie ,v employa vingt mine
drachmes pour le mettre en équipage , a: ni; Pour
[entendre aAlexandrie. Il rencontra en c enfin les
rincipaux des villes de Syrie St de Phcnicic ai al.
01cm pour traiteravec le R0 des tributs qui s de.

t m’en! Pi cr . St que ce Prince affermoit tous les
fins aux p us riches d’entre-eux. 11s le moulinant

de



                                                                     

I r Live! X11. Canna: 1V. puy
de la pauvreté dcjofcph; 8c il fc rencontra que lors

u’ils arriverent tous . le Roy revenoit de Memphis.
îofeph alla ana-devant de luy, 8c le trouva qui va.
noie dans (on chariot avec la Reine lâfemme. Ath:-
nion K alloit aulll , 8: n’eut pas plûtofl uppercut
Jofcp qu’il dit au Roy, quec’citoirlà ce Ëuifdon:
Il luy avoir dit un: de bien. Le Roy le falun , luy
commanda de monter fur fou charior , 8c luy En: de

rancies plaintes d’Onia’s. jol’eph luy répondit que

ba Majeflé devoit pardonner à la vicillelTe de 12m
oncle , puis que les vieillards ne diffèrent gucres des
enfans. Mais que pour luy 8c tous les autres qui
cftolent jeunes , ils ne feroient jamais rien qui luy pur
déplaire. Cette réponlè fi fige augmenta encore
l’affeftion que le Roy avoit deja conceuë pour luy.
Il commanda qu’on le logeai! dans l’on Palais, 8;
le firman cràfavtable : Cequi ne donna pas peu
de déplai 11’ à ces Syriens que Jofeph avoir rencon-

trez en chemin.
Le jour de l’adjudication des tributs chant venu,

ils encherirent tous ceux de la baffe Syrie, dela Phe.
mac , de la judée, à de Samarie jufques à hui:
mille talens : Et alors jofeph leur reprocha de s’en.
tendre enfcmble pour donner fi peu , 8c offrir d’en
donner dcuxfois autant, 8c de laiiTcr de plus au pro-
fit du Roy la confilcalion de ceux qui feroient con-
damnez , dont ilsprèrcndoicnrdc profiter. Le Roy
vil: avec plaifir que ofeph augmentoit ainfi (on re-
venu : mais illuy manda quelles cautions il luy
donneroit. Il luy ré ondit de bonne grace , qu’il luy
en donneroird’exce lentes, 8c telles qu’il ne our-
roit les refufer. Le Roy luy ayanrcommandé e les a
nommer. ill dit: Mcscaurions,Sire,ferontVô- se
ne Majcflé 8c a Reine , qui tous deux répondrez se
pour moy. Ce Prince fc foûrit, 8; luy adjugea ces
tributs fans donnerde caution. Ainfi ces principaux i
habitants des villes s’en retourneren: tout confus

dans leur pays. . Iœ



                                                                     

460.

s.
2.60 Huron! D55 lu". A: Elfe. lofèph prit cnfuitedcux m111°h°gmcsonuîinin
des troupes du Roy , afin de Pouv ibut 3 a 3P";
ceux qui refizfemient de par)?! 1.6 U cens talens de
avoir emprunté à Alexandrie a?! oy, il 5,
ceux qui efioient le mieux âuPrcs furent les pi?
alla en Syrie. Les habitans d’Akalfi: ne le tonic"
miers quimépriferent fes ordrcsa . ils pommât-
terent pas de ne vouloir rien fiai ’schâtiefl 1 Et

mm de paroles : mais il &ch l9 En fi: mou’
prendre auffi-toü vingtdeslprmfll’auxâ, [C de n
tir, écrivit au Roy pour u)’ le." a bien con- l

u’il avoit fait, &luy envoya m111uÊI rishi: à! la
[cation de leur bien. Ce PrinCC fi" 1 fouaflgCS! . ’

conduire. qu’il luy donna de grandes -
le remitâluy d’en uferâ l’avenlr 60m , me 163W
Le chafiiment des Afcalonites ayant ça) orges, a
tres villes de Syrie elles ouvrircfîtlcurtsp habï’
payerent le tribut fans aucune d’ tu l
tans Scythopolis au contraire
outragerent aufli Jofeph : mais . q c and
avoit fait les Afcolonites , 8: 6m03 .0". En an-
Roy ce qui provenoit de leur confifeau un
gmentant ainfi le bien du Roy il i lm g émeut"!
Pour luy-mefme : 81 comme il Cfi0’l.extr’r (on cr:-
age, il )ugea s’en devoir fervir pour amml; donner

dit : c’cfl pourquoy il ne fecontcma. as de rands
une entierc fatisfaâionàcePrinCCE l l: fan,
prefens à ceux qui efioient en faveur wifis
8c aux rinci aux de la cour. dans une

Jofep pa a vingt-deuxans de la foire intime
randc profperiré , 8: il eut (cpt fils dancfl un:

cmmc s 8c un huitième nommé 1R c ç «a
autre Femme qui citoit fille de Sali!" la? sa ln.
guai avait épeurée par la renconth quîlc Z, aufi

fiant aile à Alexandrie avec Solim ql" "ne" onfi.
fi [à fille afin de la mariertiquelquc Patronne-c ne
derable de leur nation 5 lors que jofeph (MIMI! .1

le Roy une fille qui efioit fort belle dam de fi :22:



                                                                     

Li v 18 XII. CHAPITRE IV. :61
race devant ce Prince , qu’elle gagna le cœur de Jo-
epl). Il s’en découvrit à on frere , 8K le pria que puis

que leur Loy ne luy permettoit pas de l’époufer , il
tachall de faire en forte qu’illa puff-avoir pour maî-
treire. Solim le luy promit z mais au lieu de l’exe-
cutcr, il fit mettre le fait dans fon ne: fa fille fort bien
Purée. Jofeph qui avoit ce jour-là Fait trop bonne
chcre ne s’apperceut point de la tromperie. Son
amouriaugmcnta encore , St il dit à (on fret-e 5 que ne
i cuvant vaincre la pailionil craignoit que le Roy ne
voulul’t pas luy donner cette fille. 5011m luy répon-
que cela ne devoit point le mettre en peine , puis
qu’il pouvoit (une crainte fatisfaire fon defir , St l’é-
Poufcr. il luy dit tnfuitc qui ellceftoit , 8e comme
il avoit mieux aimé faire recevoirà la fille une telle
honte , que de foufii’ir qu’il s’enga calta en recevoir
une fi grande. Joie h le remercxa âe l’aflèfiiou qu’il
luy avoit témoigna , 8c é oufa fa fille dont il eut
.Hircan de qm nous venons e arler. Il fit paroil’lrc
des Page de treize ans tarit d’elprit 8e de lègeiïe qu’il
.furpafloitde beaucoup les freres : 8L (es excellentes

ualirez au lieu de le leur faire aimerluy attirerent
leur haine 8l leur jaloufie. jofeph voulant connai-
tre lefquels des enfants qu’il avoit eus de (on premier

,mariage val orant le mieux, les fit tous inflruire avec
grand foin parles plus excellons maillres : mais ils
efloient fi pardieu 8L fi ilupidcs qu’ils revinrent des
,études aulli i gnorans qu’ils y alloient allez. Il envoya
enfuire Hitcan qui eiloit le plus jeune de tous , avec
trois gens paires de bœufs à (cpt journées de-lâ dans
le delert, pour y faire labourer 8c femer des terres , 8c
donna ordre qu’on ollafi; foutrement les harnois
necelTaircs pour les atteler. M5103 qu’Hircan fut
arrivé au lieu qui luy avoit cité ordonné on luy
confeilla de renvoyer vers fou en: pour avoirdcs
harnois. Mais comme il ne vouloir pas perdre tant

de temps il le fervit diun moyen qui furpafl’oit de.
lamentoup fou age. L1 fit tuer vingt de les bœufs,

l on.



                                                                     

sa: Hrsrernenes jures: ldonna leur chair à manger âlës gens, 8c employi -
leurs peaux à faire faire des harnois. Ainfi il fit a-
bourer 8t (omet la terre; &nn pere à fou retour
l’embralTa ,84 le loua enrênement d’en avoir un
de la forte. Cette mat uequ’il avoit donnée de (on
ju cmmt 8c de (on e prit. augmenta encore fou
alicâion , 8c il l’aima toujours depuis comme s’il
n’avoir point eud’autre enfant que luy : mais au con-
traire les freres d’Hircan (entoient de plus en plus
s’accroillrc leur dépit 8c leur jaloulie.
’ La nouvelle citant venue qu’il elloit nay un fils
au Roy Ptolernée l’on en fit de grandes réjouIlTances
dans toute laSyrie ç 8l les plus confiderables du pays
allerent pour ce (me: en grand équipage à Alexan-
drie. Jofeph fut contraint de demeurer à carafe de à
vieillclTe, & il demanda aux enfans de fan premier
lit s’ils vouloient faire ce voyage. Ils luy répondi-
rent que non , acaule qu’ils ignoroient la manier:
de vivre de la Cour, 81 de quelle forte il faut traiter
avec lesRois; mais qU’il pouvoit y envo et Hircan
leur plus jeune fiera. Jofeph fiit fort aifc e cette ré-
ponfe , 8L demandai Hircan s’il le (entoit difpofé à
entre rendrece voyage. Il hi] répondit qu’oui , 8:
que ix mille drachmes luy uflitoient , parce qu’il
ne vouloit pas Faire beaucoup de dépenfe. Que pour
les prefensqu’il alloit oblige de faire au Roy, il (geai.
mon pas qu’il full befoin de les envoyer par luy : mais
qu’il pouvoit luy fairedonner dans Alexandrie l’ar-

ent .necelTaiIe pour acheterquelque choie de rare &
fie grand prix; 8: l’ofFrirde fa part à ce Prince. Cc pe-
rcocàui elloit un grand œconome fut fi fatisfiin’ de la
m etation 8c de la flagelle de ion fils , qu’il creut que
dix talens full-iroient pour ces prolans , 8; écrivit à
.Arioizdeles luy donner. CctArion citoit celtty ui
manioit tout l’argent qu’il envoyoit de Syrie à e-
xamine pour payer au Roy. le prix des tributs lors
que les termes efloicnt écheus : 8: il luy panait tous
les ans par les mains environ trois mille talons. Hir-

un



                                                                     

Lr vu 1-: X11, Cru? in: IV. 2.53.
emparât avccces lettres : 8c lorq qu’il fut arrivé à
Alexandrie 8: qu’il les en: rendues, Arion luy de-
manda ce u’il vouloit qu’il luy donnafi , ne croyanc
pas qu’il dirait davantageque dix talens , ou un
peu plus : maisil luy en demanda mille. Cet homme
s’en mit en fi ramie colere , qu’il luy reprocha qu’au
lieu de fuivre ’exemple de [on pere qui noir amaITé
du bien par (on travail 8c par fa moderarion , il vouc
loir le confirmer en des dépenses 8K des fu erfluirez
inutiles : mais qu’ilne luy donneroit que ix talons
felon l’ordre qu’il en avoit receu , 8L mefine à con-
dition de ne les employer qu’à acheter des prefcus
pour offrir au Roy. Hircan irrité de cette repenti: fit.
mettre Arion en prifon 5 mais comme ce: homme
cftoit fortbiendans l’erprit de laReine Clcopatre, il
envoya fa femme la trouver pour l’informer de ce
qui s’efloit palle , 8: la (lipplier de faire châtier une fi

grande infolcnce. Cette rineefleen parla au Roy ,
qui fit enfuirc demander à Hircan pourquoy ayant 3
cité envoyé versnluy par fon pere il ne l’efloit point
encore Venu faluer , 8: avoit Fait mettre Arion en pri-
fou. 11 répondit que la loy de fou pays défendant aux "
enfans de famille de goûter des viandes immolées u
avant que d’efirexnrrez dans le Temple pour y offrir ü
des [âcrificesà Dieu, il avoit crû ne devoir pas pa- ’i
roiitre devantSa Majeflé jufquesâ ce qu’il lu pufl: W
oifiir les refens dont (on pere l’avoir charge pour ii
marque fa reconnoiiÏancc des obligations qu’il «
luy avoir. Que quant àArion il l’avoir chaflié avec K *
quÜCC de n’avmr pas voulu luy oberr, puis que les in -
maifires foi: grands ou petits ontun pouvoir égal fur Q
leurs ferviteurs; tic-que files particuliers n’efloient m
point obeïs (haleurs , les Rois mefmcspourroicnr i:
eflre méprifez par leurs fujus. Le Roy lburit, 8: ad- G
mira la refoluzion de ce jeune homme. AinfiArion
n’efpera plus de trouverfiipporr contre luy , luy
donna pour fouir de prifon es mille (11W. qu’il de-
mandoit. Trois jours après Hirçan alla faire la z:-
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364 Huron! ne: Jill-IFS. »vercnce auRoy &â la Reine, 8l ds le receurent fi
favorablement qu’ils la): firent l’honneur de le fai-
re mangerâ leur (able a caufe (le l’afl’eétion qu’ils

avoient pour fon pue.- il acheta enfuxte feerctement
cent euncs garçons tort bienfaits 8c fort infiruits
dans es lettres , qui luy coûtcrcnt chacun un talent;
ô: il acheta aufli cent jeunes filles au inerme prix. Le
Roy faifant un feflin aux principaux de les Provin-
ces luy envoya commander de s’ trouver , 8L on le
plaça au plushbas lieu. Comme fis autres Convicz le
méprilbicnt a taure de fa jumelle , ils mirent devant
luy les os des viandes qu’ils avoient mangées , fans
qu’iltémoignnfi de s’en fâcher. Sur quoy un nom-
mé Thrjpbon , qui farfoit profcfiion de le mocqucr de
tout le monde 8c divertiifoit le Roy par fes raille-

u ries , dit pour laireâ ces conviez : Vous voyez , 5i-
u-rc , la quantitc d’os qu’il y a devant Hi rcan , 8c- pou-
v vcz )ugcr par là de quelle forte fon peu: ronge toute
av la Syrie. Ces paroles firent rire le Roy , 8c il deman-
n’da àHircan d’où venoit donc qu’il y avoit devant
” luy up: fi grande quantité d’os. Il ne faut pas, Sire.
Î’ luy repon it-il, s’en étonner. Car les chiens man-
, gent les os avec la chair. comme vous voyez u’ont

:31: aux flux font à. la table de Voilrc Majeflc, en
n (imaginât ccshqonwcz , puis qu’il ne telle plus rien
x gcr lâchalËÏ-Sc 1 nèfles hommes le contentent de man-

L” que je fuis h m °m1°5°55 °°mm°4 aï fait : parce
. réponrè "HOEËPC. .LeRoy fut fi Cor.) t de cette

enfer. îc 1 faufil-t a t9": les d’une? 31°" °fÎétoienten luen emam Hircan alla vox): ceux qui
uù de hui; f8 grande faveur au pros du Roy , se s’en-

e Pre-Parois cËViteursglesprcfçnsque leurs maiflrcs
fiance du Prigt e faire a Sa Ma)efie,.a calife de la malf-
luy donnerai:ce [011 fils. Ils luy dernt,quc les uns
[Pol-m , c thdollzçtalcm, Sales autres plus ou

Id en dire fâchén filon pouvoir. Il (émojgm
Tant donner a parce qu’il n’avait pas moyen d’en
’* ’ ’ que tout ce qu’il pourroit citoit de

r luy
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luy en offrit cinq. Ces ferviteurs le rapporteront à.
leurs maifircs, qui s’en rejouîrent dans la crcance
que le Roy feroit mal l’arisfair de recevoir un fi peut.
prcfent d’Hircan. Ce jour citant arrivé, ceux qui.
firent les plus grands prefens au Roy ne luy donne-
rcnc que vingt talons. Mais Hircan oflrit à ce Prince
les cent jeunes garçons qu’il avoit achetez 8c qui
luy Prcfcnterenr chacun un talent, 8c à la Reine ce
cent jeunes filles de qui nous avons arlé. dont cha-
cune fic aulli un fcmblable prefcnt a cette Princeflb
Leurs Maxima. , Be toute la Cour fluent extraordiL!
nairemem étonnez d’une fi grande8c fi furprenanJ
ce magnificence. Mais Hircan n’en demeura pas là;
11 fic auflï des prelèns de grande valeurà ceux’ qui

citoient en lus grand credit auprès du Roy 8c à les
officiers , a n de le les rendre favorables, 8c a: garni;
a; du peril ou les lettres de les freres l’avoienc mis
par la priere qu’ils leur fadoient de le erdi-e à quel.
que rix que ce full. LeRoy furli roue ré de fa genc-
fofite qu’il luy ordonna de luy demander-ce qu’il
voudroit. Il luy ré ondirqu’il ne defiroir autre choie
finon qu’il plufi a Sa Malellé d’écrire en fa faveur à.

fan percée à res freres. Ce Princele luy accorda, 8c
écri vit aulli aux Gouverneurs de fes Provinces pour
le leur recommander; &aprés luyavoirdonnè des
témoignages fies-particuliers de (on afcâion ., il le
renvoya avec de rands ptcfens. ’Se’s fieres ayant .
a pris avec un (en ible déplaifirxque le Roy luy avoit
frit tant d’honneur, allcrenr au-dcvant de luy en re- .
Elurion de le tuër. fans que leur pere fe miit en peig
ne de l’empefcher ququu’il en euil connoifiance;
tant il citoit en colere de ce qu’il avoit employé en -
des refens une fi gi’andefomme d’ar ont : mais il
n’o oit le témoi ner par l’apprehen ion qu’il avoit
du R0 . Ainfi i s l’attaquerent en chemin 5 &il fe
défen irfivaillammcnt , qu’ il y en eut deux de tuez r
8:: lulieurs de ceux qui les accompagnoient : ’le
r; e s’enfuit vers jofeph à Jcrufalein : 8: Hircan

Hifl. Tome I 1.. I M fut



                                                                     

in Hurons pas Ivres.[in rres-furptis lors qu’il y arriva de voir ne per-
fonne ne le recevoit. Il le retira tau-delà u Jour-
dain , 8: s’y occupa à recevoir les tributs qui citoient
dûs par les Barbares. Seleucus furnommé Sorbet
fils d’Antiochus le Grand rcgnoit alors dans l’Alîe;
a ]ofeph pcre d’l-lircan mourut en ce mefmc temps
après noir durant vingt-deux ans recueilli tous les
tributs de Syrie, de Ehenicie , 8c de Samarie. C’efioit
un homme de bien , de grand efprit , 8c fi intelli en:
dans les affaires qu’iltira les Juifs de la pauvrete où-
ils citoient 8: les mitocn efiat de vivre à leur site.
Onins (on oncle mourut aufii un peu après , 8c mira
pour fucceffeur dans la grande Sacrificature S x M o n
fou filsqui eut un fils nommé 0mn qui luy ruCCC°
da en cette charge. Ait tu s Roy de Lacedemone
luy écrivit la lettre fuivante. ,

o

1

CHAPITRE’V.’
Aria: Roy de branlement écrit à 081744 Grand Sacrif-

mnurpour toutufier alliance avec le: fuifmomm
afin»: ainfique le: Luedemonim; defiemlm d’A-
braham. flirta» éaflit un [apnée Palais , é- fi
tuè’ lujrmefme par le peur qu’il en; de tomée"):-
tre le: main: du Ra] Antiothm.

46:. ,’, Rius Roy deîLacedemone. AOnias, falun Nous
n avons veu par certains titres que lesJuifs 8c les
a: Lacedemoniensn’ont qu’une mefme origine s C3301
,, tous defeendus d’Abraham. Puis donc que nous fom-
,, mes fiel-es , a u’ainfi tous nospinterefis doivent
n cure communs, i efi me que vous nous fafiiezf r
a, Voir avec une entiere ’bertè ce que vous pouvez
a: liter de nous; arque nous en niions de l3: incline ma-
» merle à vome égard. Dunant: vous rendra cette let-
” tr: ecrite dans une feuille quarrée, 8C cachetée d’un
” Cachet ou cfiempreinte la figure d’un flgle qui tient
" un fchcnr dans l’es ferres.

’ Après



                                                                     

f V Mfir ce. Ne .e-vv-e f-fi- r a

LrynnXII- CHAPITRI V. 261
Apréslaqrnçn: de Jefephladivilion de l’es enfans

and de fort rands troubles : car le plus grand
nombre favori-â: les’aifnëz Contre Hircan qui efioit
le. lus Équipe particulierement Sùnon Grand Sa-
crifieateur acaufequ’ilsluy citoient proches. Ainfi
Flirt-an ne voulut point retourner àJerulalem , mais
demeura au-delà du Jourdain. Il faifoit continuel-
lement la guerreaux Arabes. 8c il en tua 8: prit plus
fleurs rifonniers. Il bailit un chaileau extrêmement
fig: ,2 ont les murs de deho’rsdepuis le pied jufques à
1” tablementiefioicnt de marbre blanc . 8c pleins

figures d’animaux plus grands que le naturel. Il.
l’environna d’un large 8: profond foiré plein d’eau ,
sa fi: tailler dans un roc de la montagne voifine plu.
(gangs grandescavernes, doml’entrec efloitfi étroi-
te qu’il n’y pouvoitpalfer qu’une performe à. la fois,
359-. de, s’y retirer-8: fefiruver s’il citoit forcé par fcs

gerça. :11 yuan: puritains de ce chanteau de grandes
1ç5,;degrandes’duuflarœ avec tous les atcompa-

gemmeras malaires: a: tanrde fontaines jaillilrantcs
que n’en :tie’pouvoiteflre- lnsbeau n! plus agreable.
Ce fuperbe infirment s au-delà uJourdain prés
d’EITedon fur lesfi-ontie res de l’Arabie 8c de la Judée

citoit accora agne’ de jardins parfaitement beaux.
1 luydonna enomde Tyri, de il n’tn partit point
q A , au: Minime années que Seleucus regna en

SyrieZ-JCc chance maniaient , Aurrocnus fon
meïïfummâmmnnx luy fucceda. Ptoleméc
Roy dÆgypte lifnomm’é de mefme Epiphane mou-
rut aulfiv, 8cm deuxfilsencorc fort jeunes, dont
Pdûü(Enommthanounron,&lepmfiœ
PHISCON- I . ’
(ringarde puiKanee d’Antiochus étonna Hircan
au; entraidai une celle apprehenfion de tomber
ennemies allaita ,:’&1’qu’il ne le punifl: feveremcnt
de la’guerre qu’il avoir faire aux Arabes, qu’il Te
nia’àluys’miefme 3 :8; ce Prince fe fanât de (ou: fan

bkn. ;»âJA gr. - AML CHÀfi

2.6.7.; .



                                                                     

463.;

454.

2.58 Historxz DE: 10143.

 C HAPiInvl’i:v:L .
Oniufumomnz’ Mmelnfüfe vqynnt :xdia Je lagmi-Ï

deSamficnure je (cm-ruer: le Ra] Auriàchu: , à’
renonce à la Religwn defi: pyrex. Jntiachu: aux;
dansl’Egypte; comme il affaitprq’i Je J’en "min
mm)?" le; Romani: l’obligent defe retirer.

A î   . L ’
O N x A s Grand Sacrificatcur hmm: mütfcnïèç
. mcfmç temps , Antiochus Roy de Syrie 8011:5
nous venons de pagler dopna la grande Sàcrifi’carux-Q
à ]Esus fumommc. 1350N frets d’Oniais-’ qui n’a-
«voit laiflî’: qu’un fils cg fort .bas age, dont nous par-’

kronscnfonlicu. MalsAntnochus ayant de ais eflé
mal fatisfait de Jafon luy gîta cette dignitc s 8; la
donna à 0 N x A! hmm: 382;: Avé [on jeu-
ne frac qui mon un des "01551! a): I Simon avoit
maïa. 8c ni furent tow-filcc (entent: Sauve»-
rains Suri caleurs 59mm°n°usjfavons dit; ’ ]a-
[on ne pouvant foufinr de fg. Voirsde’pouifié de un
(a charge entra en grgmd dtfl’crcnd avec Menelaus ,’
a; les enfans de Tome (cdcchrcrent Pour ce der-4
nier. Mais la plus grande P3113: du peuple favori- ’
[on Jafons 81 mafialsfimt connaîtra .defc retirer
auprès d’Amjochuh z L13, fluente 3L a; mac; qu’a,»
qûoicn: refolus’dc rcnohçqnux Mai-ac 1cm”
Pays pour embrafïc’t fa Tclxglon 8c la. (manient: ide vi- 
ne des Grdcs , 8c lu’)’ dcmmdcrcmdclcur’pçfineuœ
de bafljr un liqu d’excrçncesdaps Ielâufizlcmî1 Il le
lçur accorda ik8C alors 115 c°uVurFm xlœrmarqucsdc
la cirConcifion pour ne ENVOI; Parc. dilfingucz
(Les Grec; lors mefmc qu’en 69mm? rôt: cù- hlm ils
feroient nuds, 84, abaPÔODPNCmQœbtesins fifi
dç leurs pCI’CS ils ne mmmtæmm’n desiùa’um
(grangegcç, l f. î 1; - 2 ."J: ÏÎ’IJ. afin-31v? a? 5H
,14. piofçpdc .paixdont Anuochus puîflbir,’ aria

mépns qu’il faifoit 6:13 jeunçITc des cnfans de Pro-î

1 4 1 2 1:11.26:



                                                                     

LivaEXI l. Cru? l-TRE’VI. 16,
lamée qui les rendbit encore incapables de prendre]
connoill’a’nce des affaires . luy fit concevoir le delTeih

ide conqucrir l’E yptc. Ainfi il leur dcclara la guer-
lre . entra dans eut pays avec une paillath armée,
fille droit’à Pèlufe, trompa le Roy Philopator, prit
.MCÏhPhlS , 8c marcha vers Alexandrie poutre ren-
drc maifité’dc la ville 86 de la Pcrfimncdu Roy. Mais

V les Romains luy ayant declare (111318 luy dcnongoicnt
la uerre s’il ne fe retiroit en (on pays, il fitt contraint

’ (l’a andoxmcrcettc entreptife , comme nous l’avons
dit ailleurs. Or d’autant que je n’ay touché qu’en *
giflant de quelle forte il s’empara de la Judée 8: du

’ . cmplç , c VÇux le rapporter particulierement icy ,
18: repart ne pour ce fuie: le; chofcs de plumant.

CHAPITRE VIL
.1: Ra Antiochm ayant :jle’ receu dans la ville de 7c-
, V 1:41:19»; Le min: emiortmpnt, pillai: Temple , baflit

une firurefi, qui lacommfivdolt. abolit le mite de
pieu; Phafimn juif; aénndwjzçm leur Religion.
Les Samarium; renouant les: 71"ny à» conjurent
le Ttmph de Gnrifim à Ïupiter Grec. -

L A crainte de s’engager dans une guerre contre 46;.
les Romains ayant ainfi obligé le Roy Antiochus

rd’abandonneïh conqucfic d’Egypte , il vint avec
Ion armée à Jcrufalem cent quantum-trois ans de-
puisque selquçusôcfcs faceellcùrs r noient en Sy-
rie. Il a: rendit maillre fans peine c cettegralndt: 
ville, parce queceux de fa faction luy en ouvrirent
les portes , fit tuer pluficurs du party contraire , prit
quantité.d’argent , à: s’en retourna à Antioche.  
l Deux ans après le vingt-cinquième pur-du mon
gui: les Hebrcux nomment Chaflcu 84 les-Mgcçdo-
miens: Ap ellée , en la cent, cinthte-trorfiemc
. 311191.,qu illteyint à Jçtufalcm ,, 8c nepardomh

, 4. . M 3 Pasv

l



                                                                     

:70 Huron! Drs Ions.pas mefine à ceux qui le receurent dans l’effic-
rance qtfil n’excrccroit aucun aâe d’hofiilité.
Son infatiablc avarice fit qu’il n’ap rehenda point
de violer aufli la foy pour dépoui ei- le Temple
de tant de richelTes dont il f avoit qu’il cfioît
rempli. Il prit les vaiHeaux con acrez à Dieu, les
chandeliersd’or, l’Autel d’or, la table fur laquel-
le on mettoit les pains de propofition . 8l les en-
cenfoirs. Il cm na mefme les tapilTex-ies d’écarlatc
i8: de En lin , pil a les nefors qui avoient ollé cachez;

’ &enfin magnifia choie quelconque. Et pour com-
’blc d’ami ion il défendit aux Juifs d’ofii’ir à Dieu

les facrificcs ordinaires felon que leur Loy les yobli-
ge. Apr-es avoir ainfi faceagé toute la ville il fittuët
une partie des habitans, en fictemmener dix mille
captifs avec leurs femmes leurs enfans , fit brûler
les plus beaux édifices . ruina les murailles , bailli:
dans la ville balle une forterelÏe avec de grolles tours
. ui commandoient le Temple , 8c y mit une garni-
tlîlon de Macedoniens-, parmr lefquels efioient plu-
ficurs Juifs fi médians 8: fi im ies . qu’il n’y avoit

in! c maux qu’ilsne filent ouflirir aux habitus.
fitaufli conftruire, un Autel dansile Temple, Bey

fit factificrdes paonneaux , cequiefioit une des cho-
fes du monde plus contraire à nofire Religion. ll
contraignit enfuit: les Juifs de renoncer au culte du
vray Dieu pour adorer fcs Idoles. commanda qu’on
leur bailli! des Temples dans toutes les villes; à
ordonna u’il ne le palTeroit point de jour qu’on a;
immolafi s pourceaux. Il défendit aufli aux lui
fous de des peines de circoncire leurs enfins, a
établit es perfonncs pour prendre garde s’ils obier-
voient toutes les loix qu’il leur impofoit , 8c les y
contraindre s’ilsy manquoient. La plus grande par
rie du Peuple luy obeit, foit volontairementou a:
crainte : mais ces menaces ne pouvant empcf a
ceux qui avoient de la vertu 8rd: la gencrofité d’ob-
feerr les Loi: de lcurs Porcs; ce Cruel Prince les En?

c foi!



                                                                     

Lune X11. Canin: V11; a"
on mourir par divers ton mens. Après les avoir fait
déchirer à coups de fouet , fou horrible inhumanité
ne il: contentoit pas de lesfairecrucificr, mais lors
qu’ils refpiroient encore il faifort pendre 8c étran-
- let auprès d’eux leurs femmes 8: ceux de leurs en.

ans qui avoient elle CirconCis. Il farfoit brûler tous
les livres des Saintes Écritures, 8c ne pardonnoit à
un feul de tous ceux chez qui ils r: trouvoient. Ï

Les Samaritains voyant lesJuifs accablez de tant 66
de maux fe gardoient bien a ors de dire qu’ils ti- 4 4’
iroient leur origine d’une incline race, 8c que leur
Temple de Garifim cfioit confacré au Dieu tout.

uillant. Ils diroient au contraire qu’ils citoient dei:
tendus des Petfes 8c des Medcs , 8c qu’ils avoient
efié envoyez à Samarie" pour y habiter : ce qui mon
veritable. Ils députerent vers le Roy Antiochus 8:
luy prelènterent la requelle dont voicy les paroles.
Requefie que les Sydoniens qui habitent en Sichetn ,1
prefentent au Roy Antiochus Dieuvifible. Nos an- n
cefircs ayant efle’ affligez par de grandesôc frequen. ,.

” tes peltes s’engageant par une ancienne fupcrfli- n
tien à celebrcr une Pelle a laquelle les Juifs donnent "
le nom de Sabatlï, 8c baltiren! in: la montagne de il
Garifim un Temple en l’honneur d’un Dieu anony- "l
me , où ils immoleront des viâimes. Maintenant "
que Voûte Majefié fe croit obligée de punit les Juifs ici
comme ils le metitent , ceux qui executentfes ordres l’
veulent nous traiter comme eux , parce qu’ils le pcr- ’I
maclent que nous avons tous une mcfmc origine. fi
Mais’ilelt ailé de faire Voir at nos archives que nous ü
femmes Sydoniens. Ain nomme nous ne pouvons *’
douter, Sire , de voûte bonté a: de voûte prore- "
&ion 5 nous vous fuppliOns de commander à " .
Apollmim-nofire Gouverneur , 8c à Nicanor Pro- et
curent General de Voûte Majcllé de ne nousn
plus confident comme coupables des inclines .cri- si
mes que les uifs, dont les coûtumes suffi-bien que ü
l’origine dilferent endorment des-nofitcü 8c n°3

M 4 trou:



                                                                     

2.71 fils-roua DES juras.
trouver bon s’il. vous plain que nom-e Temple , Pu:-
julqucs icy n’a porté le nom d’aucun Dieu , oit
nommé à l’avenir 1c Temple deJupiter Grec , afin
V ne nous demeurions en repos, 8: que travaillant
ans crainte nous puilIions payer de plus grands tri-

buts à Vofire Majeflé.
Antiochus enfuitc de cette requefic écrivit à Nica-

pot en ces termes : Le Roy Antiochus , à Nicanot.
Les Sydoniens qui habitent en Sichcm nous ont pre-
fenté larequefte attachée à cette lettre : 8L ceux qui
nous l’ont apportée nous ont fuflifamment fait con-
.noiflre 8: à nofire confeil qu’ils n’ont point-de par:
aux fautes des juiEs 5 mais qu’ils defircnt de vivre fe-
lon les coûtumcs des Grecs.. C’cfl pourquoy nous les
Îdcclarons innoccns de cettc accufation , leur accor-
donsla pricre qu’ils nous ont faite de donner à leur
Temple le nom de Jupiter Grec , a mandons la mê-

’ me chofe à A ollonius leur Gouverneur. Donné
  l’an quarante- xiéme , 8: l’onziémc jour du mais

. d’Ecatombeon.

tu .ClHApxrnn VIH;
Matlathim ( au Mlttbiau) éfixfih tain: aux que la

Ra] Antiochu: avoit cnvoyezpnur le: obliger à fuir!
n dufacrgfim 460011)an, éfe retirent dans le de.
.l fin..Plufiçun lesfni’vmt, à grand nombrefimt
a étoufm dam de: mucine: à œuf: qu’il: ne «au.

bien: pu f: 11172an lejour du Sabath. Mutu-
thim abolit cettefupnjiitian, Ûfxbartcfi: fil; à
aframbir leur pu]: defirvitude. ,

’ 46",, L I avoit en ce mefmc temps glans un bourg de
LMacL- la ée nommé Modim un Sacnficateur de la 113
a. . nec de 10ml: natif de Ierufalem.qu1. fc nommoit

A T TA T H r A s , fils dejean , (il; dc.Simon., fils
n d’ASMONE’E. Cc Maturhias avoucmq fils à fg.-

. vox:



                                                                     

1 , 7m aiv" ’x*"’-7’vvv-v-y vîvw ---V ’-

Lx-vnn X11. CHÀpfrrin VIII. ’27;
"Voir hum furnommé Gaddis , 51mm lurnommi’:
IfManhés , jv on fui-nommé M’A C HA B F Ê,
. En; A un! j fumomme Aumn’, 8c Ions-nue fur-
-.uçmm-e ’Aplms. Ce-Wertueux 8C enercux homme
ifs-ph oit Couvent à res cnfansr el’efiat déplora-
ble ou eur nationefioit reduite , de la ruine de Te-
.rufalem. de la defolation du Tem le , 8c de tant
d’autres maux dont ils citoient acca lez 5 8: ajou-
, toit , qu’il leur fêtoit beaucoup plus nvanra eux de
amourât pour la définie des Loi): 8c dola Religion de
î leurs cres , que de vivre fans honneur au milieu de

riant" :loulfrances. r - ’v . . iQuzn’d ceux qui avoient ellé Ordonnez par le Rdy 468v
- pour contraindre lesd]uifs à exeturer les commande-
.mens furent arrivez ans ce bourg , ils s’adrell’ercnt
premierement à Mattathias comme au principal de

- tous , pour l’obliger à offrir ces factificcs abomina-
. blês,.nodoutant point que les autres ne fuivifiënt
VLfon exemple 3.-8: ils lïalluterent que le Royluy té-
;nrnoignerowpardes rccmfipenfes le gré qu’il luy eh
7 (gamin Il leur repondit 5 l que quand toutes les nu- ü
- tres nations aberroient par crainte à un fi injufie le
commandement , ny luy ny les fils n’abandonne-de
raient jamais la Religion deleurs anccfires. Et fur cc-

. qu’un Suif s’avança pour rectifier fuivanr l’inten-

-xioq du Roy, Mauathias 8L les enfin: enflammez
i t d’un juil: zele fcëtt’erent lurlluy l’éyée à la mamfic

macle tuèrent pas Ilemenz, mais tuèrent wifi ce Ch-
- pitaine nommé appellés a les foldnts- qu’il àvdi:
«amenez pour contraindre ce Peuple à commettre

une fi grande impieté. Mattathias renverra Cil]:
fuite l’Aurcl, &crin z S’il y a quelqu’un qui (bit:t s
touché de l’amour de nome fainte Religion 8c du
(«vice de Dieu 3dqu’il mefilive. Il abandonna en
mefme temps tout (on bien , «8: s’cn- alla avec fès
fils dans le defert. Tous-lesautres habitans le-fuivi.
rent avec leurs femmes &leurs enfans , et le retire-

» ramdam des cayenneSr-Aulfirtofi que W13 W" un"

. M s, mm



                                                                     

3,14 Huron! DES Joins. -,
mandoient les troupes du Roy eurent appris ce

uis’efioitpalle’, ils rirent unepartie de la, arnifon

f e la forterelTe de lirufalem 8c les ivirent.
Lors qu’ils les eurent 101m5 ils commettaient par
raft-lier deles porter à le repentir de ce qu’ils avoient
fait 8: à fuivre un meilleur confeil , afin de ne les pas
contraindre d’agir contre eux par la force. Mais

(n’ayant pû les petfuader 118.168 attaquerent un jour
de Sabath , 8c les brûlerent dans leurs cavernes,
parce ne la reverence qu’ils portoient à ce jour
citoit x grande, que la crainte de le violet , mefinc
dans une telle extrémite, fit que, pour demeurer dans
le repos que la Loy leur commandoit , non feule-
ment ils ne fc défendirent point, mais ils ne voulu
rent pas fermer l’entrée de ces cavernes 5 8c il y en eut
mille de brûlez ou d’étoufiez avec leurs femmes à
leurs cnfans : a: ceux qgife fauverent allerent trou-
ver Mattathias , 8: le t oifirent pour leur Chefi Il
leur ap rit qu’ils ne devoient point faire difficulté
de com attre le leur du Sabath , puis qu’auttement

.. ils violeroient la Loy en a: rendant lesz homicide!
. d’eux-mellites, parce quelqu: ennemis ne manque-

roient pas de choifit ces )ours-làpour les at un,
,- a que ne le défendant point il leur feroit faci cd:
H les tuer. Ainfi il les tira de l’erreur où ils cfloienl.

- a nous n’avons poirat depuis Midifliculté de par,
tire lesarmes en ce faim jour lors que la neceilîté
nous ya contraint. Ce genereux Chef rail-emblam

eu de temps une troupe confiderablc , a mg que
la crainte avoit obligez de f: retire: chez. les ouations

- voifines le joignirent à luy. Alors il renverra les
Autels confie-rez. àde faux Dieux , ne pardonna àun
feul de tous ceux qui s’efloient huilez aller à l’idolav
trie 8c qui tomberent entre (es mains, fit circond.
re tous les enfans qui ne l’avoient point encore cité,

. .84, dalla ceux qu’Antiochus, avoit ordonnez pour
Je; empeiîzhcr de l’eflre. -

169. .. Apte: que ce grand perfonnage eut gouvernédi-

. un!



                                                                     

un! X11. Canna: VIH. 27;
.rantunanlePeuple fidelle il tomba malade ,’*& fe
Voyant prcfl: de mourir fitevenir fes fils &leur dit: ü
Me voicy arrivé , mes enfans. acettc dermere heu- ’l
te qui cil inévitable à tous les hommes; Vous fça- "
vez quel cit le delïein que fay entrepris: ,e vous con» "
jure de ne l’abandonner as 5 mais de faire connoi- "
flrcà tout le monde co ien la memoire de voûte "
pere vous eft cher: par le zele que vous témoignerez "
à cobferve’r nos faintesLoix , 8c à relever l’honneur l’
de nofire patrie. N’ayez jamais de liaifon avec ceux i! ’
qui la trahilfent volontairement ou par force pour i.
la livrer à nos ennemis. Faites voir que vous elles "
veritablement mes enfans , en foulant aux pieds fl

sont ce qui vous pourroit empefcher d’entreprendre **
la défoule de-noflre Religion . 8e foyer. toujours "
prefis à donner voûte vie our la maintenir. AlTu- le
rez-vous qu’en agilfant de a forte Dieu vous regar- tr
dera d’un œil favorable , qu’il cherira voûte vertu, ü

,8: vous rétablira dans cette heureufe liberté qui "
,vous donnera moyen d’obfervet avec joye la ima- le
Mende vivre de nos ancellres. Noscorps fontfujets ü;

à la mort s mais la memoire de nos bonnes actions u
nous rend en quelque maniere immortels. Conee- a
ver. donc , mes enfans , un fi grand amour de la m
veritablc &folide loire , quevous n’apprehendiez a

oint d’expoferyol evie pour l’acquerir, 8: fuivez :9
e confeil que )e vous donne de vivre dans une fi et

grande union, que chacun de vous prenne plaifirà se
voir les autres employer pour le bien commun d’u- ce .
.ne carafe fi juil: 8c fi Quinte lestaiens ne Dieuleur à I
a départis. Ainfi comme Simon cit rt (âge, je r:
fuis d’avis ne vous ne déferiez pas moins a les con- a
fails que sfi citoit vollre pere: &l’extrême valeurde ü
Machahée vous doit obliger à luy donner le corn-
mandement de vos troupes. puis que vous venge-
;ez ramdam: fous fa conduite les outrages fait: â
goitre nation par nos ennemis . si qu’il n’y aura .

a -- ’ .. M .6 I pour
f



                                                                     

27.5 -. Huron"; pas JUIFS.
in: de gens de vertu 8c de picté qui ne le ÎOÎgflCIlî

. a vous’dans une fi (aime entreprife.

ï Il CHAPITRE I’X.
Mort le Mattatliaa faim. Mndmèée l’un de filflx

prurit la conduite du affin: . deli-vre fin pays,
à le purifie de: abomination: que l’on j avoir
tommy-u.

O.’

1.15m Aïn’rnns après avoir parlé" de la forte pria
Dieude vouloir affilier les enfans dans un del-

fein fi glorieux &fi julle, 8c de rétablir fou Peuple
r dans fou ancienne maniere de vivre. Il mourut bien-

tofl après , 8c fut enterré a Modim. Toutle Peuple
le pleura avec une douleur tres-fenfible : 8: en l’an
.eent quarante-6x judas fonfils furnommé Mach:-

. bée prit au lieu de luy la conduite des ollaires. Ses
. âcres le leconderentgenereufcmcnt: il chalTa les en.
A semis , fit mourirtous ces faux Juifsqui- avoient vio-

lé les loix de leurs.pexes . 8: purifia la Province-8e
tant d’abominations que l’on y avoit commilès.

3.

. , CHvAP’ITRE X.
- fada: Marbabe’e défait à. ME Apol’onim Gomm-

’ mur de Samarie , à: 31mn Gouverneur
de la buflè 81net

47 x? Ors qu’AP o r. r. o u r u s Gouverneur de Sama-
. rie pour le Roy Antiochus eut appris « les progrcs
A de Judas Machabec il marcha contre luy avec fan

armée. Ce vaillant Chef du Peu ylede Dieu alla à la
rencontre . le combattit. le d t , et le tua avr:
489m1 nombre des Gens. Il pilla enfuite (on camp,
.nPPŒ’ta on épée en triomphe . k demeura A ’

47," flanquent. viétorieux. . o rIl; distribua après une armée tr:s;conlîdmblcé



                                                                     

brune X11. Gitan-rué X. ’ en
se in o.u..Gouverneur de la balle Syrie qui avoit.
"receu ordre duBoy Antiochus de reprîmerl’audace
de ces revoltez vint avec tout tequ’il avoit de trou-
pes 8c avec ces Juifs impiesrst traiRres à leur.
patrie qui s’efloient retirez auprès de luy , a:
camper à un village de la Judée nommée Betho- s

-ron. Judas marcha contre luy pour le combattre.
v Mais voyant que les foldats n’ cfloientpas. dupo-
fez, tantaçaulè de la multitu .dcsenncmis, que »
parce qu’il avoit long-temps qu’ils n’avaient ,
man é ,, il eut re refenta que la vi&oire ne de tr

n pas du gran nombred’hommes; mais de m
’ a: confiance que l’on a en’Dieu: (21131le pou- st
rivoient voir-par l’exemple de leurs nnceflres qui K

fi avoient remporté’tant de loricufes viEtoires lut K
des multitudes innombrab es d’ennemis à murets-

lqu’ils combattoienr-pour» la défoule de leurs loix, «-
- 8c pourtle fallut de leurs femmes 8c de leurs enfi’tns: 3
clic, qu’ainfi rien ne feroit capable de leur refluer, N
ï uis qu’ils avoient la jufiicc de leur collé , 8c que r:
il): force qu’elle donne cil invincible. Ces paroles w
les animerentdetclle forte , que méprifant cette ’
armée fi redoutable de Syriens ilsles attaquerent,
les rompirent, tuërent leur-General , lcsmirent en

fuite, 8c les pourfuivirent iniques au lieu nommé le
Champ. Huit cens demeurerent morts fur la place; .
St» le telle le fauva danslc pays voifin de la mer."

Je en;



                                                                     

473.

:78 . Huron: uns 10118.

Crue-9:11: XI.
714114 Maladie defait une grande and: que le la]

Antioche: avoit envoyé: tout" le: Lift); n-
oient l’annéefuiwmte avec une armée "160"pr
forte. fadas lu] me cinq mille hommes, élan».
main: de fa retirer. Il purifie à. rétablit le Temple
dcÏerufalem. Autre: grand: exploit: de ce Primo

de: jam. .E Roy Antiochus fut fi irrité de la défaite de res
deux Generaux , qu’il ne fe contenta as de r -

[embler toutes fes forces , il prit encore à a foldcdes
foldars dans les ifles , 8: refolut de marcher au com-
mencement du printemps contre les Juifs. Mais après
avoir payé fes trou es fes trefors fe trouvercnt
épuifez , tant à eau e que les remakes. de fes fujets
l’empcfchoient de recevoir tousfesnibuts , ne par-
ce u’eflam naturellement n’es-magnifique " huoit
de or: grandes dépcnfes, qu’il jugea à propos d’al-

ler auparavant dans la Perfe recevoir ce qui luy
efioit deu. Il lama en parmntà LISIAS en qui il avoit
toute confiance , la conduite de fcs affaires , 1c com-
mandement dcs Provinces qui détendent depuis
l’Eufrate jufques à l’Egypte 8L l’Afie mineure , 81
une partie de (es troupes à: de (es de hansr Illuy
commanda de prendre un grand foin tirant fonilr
fence du Prince Antiochus fon fils, de ruiner tout:
la Judée , 8: d’emmener captifs tous (es habitants. de
détruire enticrement Jerufiilcm , 8c d’exterminer
toute la mari L des. , ’ i onnécesot-
dies il partitîqur on voyage de , cen l’anccnt
quarante-fin , fuma. flimarcha. vers les
ProYinces upcrjeurcfla .. .’ je,

a", Lifias choifit entre 165*613 grands Capitaines 8:
aux en QUÏ le Roy fe fioit le plus , P ’r ou M si:

d’orimcnc ,- Conçus , 8c Nxcmon ,&1esen-
Voya



                                                                     

lLiv-ne X11. Canaux: XI. :7,
Raya 1er.) Judée avec quarante mille hommes de pied ï
.8: le?! mille chevaux. Loi-s qu’ils furent arrivez à
.Ernçus a: campez dans la Plaine qui en efl proche;
ils y furent renforcez du cours des Syriens 8c des
nations, voifines , 8l de rand nombre de Juifs. Il y
.vinr aufii quel ues Marc amis avec dcl’argem’pour
acheter des de aves, 8c avec des menorres pour les
encharner. Judas voyant cette grande multitude
d’ennemis exhorta res (oldats à ne rien craindre;

-.mais à mettre toute leur Confiance en Dieu 8e à fe re-
vefiir d’un fac comme faifoient leurs peres damnes
grands perils, pourle prier delcurdonner la viabi-
Vre , puis que c’efloit le moyen d’attirer fà mifericor-
de 8c d’obtenir de luy la forcerie fui-monter leurs

. - ennemis. Ilordonna cnfuiteües Maiflresde cam 8c
des Capitaines pour commander les troupes le on
qu’il r: pratiquoit anciennement , 8l renvoya les
nouveaux mariez. 8c ceux qui avoient depuis peu

racheté des hleritages , de crainte que le de laifir de
quitter leurs femmes 8a leur bien neleura mil! le
cœur 5 8c il harangua. les foldats en cette manier-e:

, Nous ne rencontrerons jamais d’occafion où il nous tr
importe tant de témoi ner du courage 8c de mépri- n
(et le peril , planque mous combattons genereule- et
ment , noflre berté fera la recom enfe de noflre va- «
leur, 8e que quel ue defiderabe qu’elle fait paru

.elle-mefme ,- nous cvons d’autant plus la foultaitér k
- ne nous ne fçaurionsfans elle confiner nome st
.n aigu: Religion. .Confiderez donc que l’évcnement et

nous donnant moyen d’obferv
de cette journée ou nous comblera de bonheur’en ce

et en paix les Leix 8( sa
les coûmmes de nos perce, ou nous plongera dans c:

Joutes fortes de tufières 8c nouscouvrira d’infamie, sa
,5 man c de cœur nous femmes caufe que ce qui et
.relle- e noflre nation foit entiercment extermi- se
.né. Souvenez-vous que les lâches ne peuvent n’en 3
. plus que les vaillanvs- èyitcr la mon; mais qu? 0;! t:
racqllicrtrune gloire immortelle en expofant a "e «iPour



                                                                     

:80 ’ ’Hrsrornz DÈS jures.
arpent il! Religion Br paraffina paya , ne dom?
sipoint qu’allantfl au combat avec tan: ferme refoui-
a’: tian de mourir oudovainere , la yeux-nec de 45m3,, ,
si»: vous faire triompher devoçonnemis. a - !

Ces paroles de Judas les anirncrcnt :r 8e fur l avis 1
qu’il eut que Gorgias conduit pàr quelques transfil- ’

es Juifs venoit pour le charger la nuit avec mille
chevaux 8L cinq mille hommes de pied, il refolur
l out le prevenir d’aller en CC [perme rem s attaquer
le camp des ennemis qui feroit alors a cibla de ce a
nombre d’hommes. Ainfi apres avoir fait manger Es

ens 8c allumé pluficurs feux il marcha à la faveur
in tenebrcs vers EmeuSv Gorgùs ne manqua panic
,vcnir; à com’me il ne trouva pet-forint: dans le camp
des Juifs il crcut que la peurlcs avoit obligez à r: re-
tirer our le cacher dans les montagnes , 8c marcha
pour les y aller chercher: Judas arriva au in: du
Jour au camp des ennemis avoc trorsrnille ommes
feulement 81 rres-mal armez , n tant ilfefioient milit-
jables : et lors Puhlvit que ceux qu’il vouloit at-
taquercfioient 1 bzen armez. 8c leur: camp flue"

J! retranché, il dit à fes gens; que quand menue ils
.3, feroient tout nuds ils ne devoient rien apprehendee,
a: puis ue Dieu auroit fi agreablc de. voir qu’ils ne
a, crain mien: pour: d’attaquer en cet eftat un fi
agi-and nombre d’ennemis 8c fibœrtanan, En...

virement il leur donneroit la Habite 3 . 8; j com.
2 manda enfuite de folmcr’lacharge’; La furprifc 8c
. l’étonnement des ennemis furent G grands, qui;in

en eut d’abord beaucoup de tuezÎ , 8:01: qpoarfiu’m
les autres iufqucs à Gadara , &1ufques aux campa.
gnes d’ldumée , d’Azor, à: de Jamm’a , en (on:
qu’lls y perdirent trois mille hommes. Judas déferrât

- A aux liens de s’amufçr au pillage , parce. qu’il leur
v .Icflçm à Combattre Gorgias , a: qu’ils;pourrojcn;
" filma? lÏ avoir vaincu s’enrichir tout à lemming de un;

deIdepouilles. Connue il parloit encore on virera.
mm: fur unlieu élevé Gorgias qui revenoit-avec les

trou .



                                                                     

Lives X11. CHAPITRE XI. 2-8.;
troupes. Lorssqulil apperccunlc carnage de l’armée
du Roy 8e le camp tout plein de feu 8c de fumée , il
n’eut pas peine à Juger Cc qui elloir arrivé : 84 voyant

-Judas qui fe pre amie àl’attaquer il fur faifi d’une
telle crainte qui fe retira.. Ainfi ridas le mit en fuite

l (2ms combrittre , 8c permit alors a l’es gensd’aller au
pillage. lls trouverent quantitéd’or, d’argent, d’é-

carlatc, 8c de pourpre , 8c s’en retournerent avec
ande joye en chantant des Hymnes au loiiange de

Sion comme à l’auteur. de cette viftoire qui contribua
tant au recouvrement de leur liberté. .

L’annéefuivante Lifias , .pour re arer la honte 47 L.
i d’une celle perte , allembla une neuve le armée coni-
epofe’e de troupes choifics vjul’ques. au. nombre de
foixante mille hommes de pied 8c cinq mille che-

vaux , entra dans la ldeée , 8c vint à travers les mon-
tagnes le camper à thfura. Judas marcha auvde-
vant de luy avec dix millehommes: &voyantquel»
le citoit la force de les ennemis il ia Dieu de luy
.ellre àvorable , fe confia en fon a nuance , attaqua
leur avantoâarde , la rompit ;,lcur tua cinq mille
hommes, Jeannine telle terreur dans l’efpritdcs
autres ,. que Lifias voyant que les Juifs citoient refo-
lus de perir ou de recouvrer leur liberté , 81 appre-
hcndant beaucoup plus leur defefpoir ue leurs for-
ces , il le retiraâAntioche avec le telle e (on armée.
Il y prit à fa folde des étrangers, 8L fe prepara à ren-
-tret dans la Judée avec une armée encore plus puif-
4ème que la premiere.,
’. Judas, après avoir remporté defi grandsavanta- 475,,
à? fur les Generaux des armées d’Antiocbus, per-

da aux Juifs d’aller à Jerufalemrendre àDieu les
aâions de graces qu’ils luy devoient , purifier fou
Temple , 8: luy ofliir dcsfacrifices. Lors qu’ils x fu-
rent arrivez , ils trouverentque les portes en avonen;
elle brûlées , 8e que (on enCeintc efloit pleine de
buillons qui y cfloient creus d’eux-mefmes depuis,
qu’il avoit. elle endertmem; abandonné. Une fi

. ’ grande



                                                                     

28:. Hurons DES Ivres.grande défolation tira des foûpirs de leur cœur &
des larmes de leurs yeux: 8L Judas après avoir corn- l
mandé une par rie de fes troupes pour afiîeget la for-
terelle , mit des premiers la main à l’œuvre pour
purifier le Temple. Après que cela eut cité fait avec
grand foin il y fit mettre un chandelier; une table,
8c unAutel d’or tout neufs. Il y fit auffi attacher de
nouvelles portes . 8: tendre des voiles dclÏus. 11mm-
manda enfuite de détruire l’Autel des holocaufles
parce qu’il avoit eflé profané , 8c en fit confit-aire
un nouveau avec des pierres qui n’avoient point eflé
’polies par le marteau. Le vin t-cinquiérne jour du
moisde Chafleu ue les Mac Onicns nommenthp

ellée on alluma es lampes du chandelier , on encen-
al’Autel, on mit des pains futla table , &on olfi’it

des holocaufles fur l’Autel nouveau. Cequi arriva au
mefme jour que trois ans au aravant le Temple
avoit me fi indignement pro né rAntioehus 8:
rendu defcrt. Car cela s’el’toit piffé c vingt-cinquiè-
me’jourr du moiskl’Appellée, et! lacent quarante
cinquième année, a cula cent Cinquante-trament:
olym iade: 8: ce renouvellement fe St au incline
jour eh cent quarante-hurricane année 8e de la cent
cinquante-quatrième OlYI’IIplâdc; ainfi que le Pro-
phete Daniel l’avoir prédit quatre cens huit ans au-

aravant , en difant clairement 81 difiinâement que
eTemple feroit profané r les Mmedoniens.

Judas celebra durant .uit jours avec tout le Peu-
ple par de folemnels facnficcs la fait: de la rebuta.
(ion duTcmple; 8c il n’y eut p01nt de plaifir hon-
ncfie que l’On ne prifl durant ce temps. Cc n’efioient
En fefiins publics’: l’air retennlfoit des Hymnesù

es Cantiques que l’on chantez! à la louange de
Dieu; a; la joye fut fi grande de Voir après tantd’ -
nées 8c lors qu’on l’efperoit le moins rétablir les an-
ciennes coufiumes de nos peres 8c l’exercice de no-
flre Religion’, qu’il fut ordonné que l’on en feroit

tous les ans une faite qui continueroit durant huit
Jours,
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fours. Elle s’efi toüjours obfcrvée depuis; 8: on la
nomme la Pelle des lumicres , à caufc , à mon avisj,
que ce bonheurqui fut comme une73greable lumiere
qui diffipa les tenebres de nos fi longues foufl’rances ,

vvint à. paroilhe dans un temps ou nousn’ofions’nous

Je remettre. .. - . iïudas fit enfuite refaire les murailles de la ville,
les fortifia de grolles tours, 8: y mitdes gens de guer-
rc out refifier aux ennemis. Il fortifia suffi la ville

- de ethfura , pour s’en’fervir. comme d’une fortercllî: -

’contre leurs efforts. v r - I « ; a r - ’ 5-
’ Les peuples voifins «ne pouvant muffin de voit I477;
tâinfi comme relÏufciter la puiflànee de nofire na-
2cm], drelferent des embufizhes’ aux Juifs, 86 en tuë-
;rerfl: plufieurs. ’ Judas qui ell’dît continuellement en
’ campagne pour empefchcr leurs courfcs attaqua en
ace mefme temps l’Acrabatane , y tua un grand nom-
bre d’lduméens delcendus d’Efiü g 81 en rap orta
un grand butin. Il prit saulli’le Fou d’où les ls-de
Bnan leur Prince incommodoient les Juifs , tua ceux

. qui le défendoient, 8c y mit le feu. Il marcha apr
îcontrc los Ammonites qui choient en grand nomb
:8: commandez. par’îr 1M o r ne , les vainquit
«. rit fur eux de force la ville deJnfor, lapina, la brû-

3 ,. se emmena captifs tous res habitans. Mais anili-
tofl que les nations d’alentour fientent qu’il s’en
efioit retourné à Jerufitlcm , ils allemblerent toutes

’leurs forces 8: attaquerent les Juifs qui demeuroient:
qut les &ontietes de Galaad. Ils s’enfiiirent dans le
chameau d’Atheinan 8L manderont-â Judas le. peril
ou ils cfloicnt de tomber entre les mains de Timo-
’thée.Il receut aufii en ce même temps d’autres lettres ï

des Galiléens, par lefquclles ils luy donnoient avis
que ceux de Ptolemaïde , de Tyr , de Sydon , 8: au-

’ n’es Peuples voifins s’all’embloient pour les attaquer.

. À. I . il ..A z.- cul»



                                                                     

au l Histornsnss fonts.

r Cnnrrrn’n XîI.
Exploit: du Simon fi"! de .7341; Mac-buée A"); la

Galilée , àvifiairc "minutée far fada; 5550m»
«(né 4’ 7"""hæfi’" fi"? fia” carammonius. du;
tu: exploit: de fada.

47g, Un As Machabée pour pourvoit aux befoins de
J ces deux Peu les qui le trouvoient menacez en
.mofme temps. onna trois mille hommes choifis à
.Simon limitera pour aller au fâchasses des JuiEs delà!
.Galiléc: sa luy avec Jonathan; [on autreftercaçbuit-
mille hommes de guerre matcha vers la Galatide , 8l
laura 1c relie de l’es troupes pour. la gai-de de la Judée
Tous la conduite de, Ïofiph fils de Zacharie, &d’A-
surins . avec ordre de veiller foigncufcmenr à la con-
fervation de cette Province ,v de ne s’engager dans
aucun combat iufqucs àfon retour. q . v A
l Aufiî-tofl que Simonfut arrivé en Galilée il com-
.battit les ennemis, les mi: en fuite ,, les pommait
jufques au); portes ch’tolemaidc. ,, retira d’entre
:lcurs mainsles Juifs qu’ils avoient faits rifonniers,
81 S’en retourna en Judée avec quantité ebutin.

Judas d’un autre collé accompagné de fon fient:
Jonathas , après avoir palle le Jourdain 8c marché
durant trois jours, fut receu comme ami par les Na-
bathéens.. Ils luy apprirent que ceuxdç [cul-nanan
de la Galatideycfioient aflmgezdens "leurs places 8:

extrêmement prçlTez par les ennemis, 8: l’exhor-
terent à fe baller de les fecourir. Cet avis le fit a-

*’ vanter en diligence à travers le dcfert. Il attaqua 8l
Pritfin chemin la ville de 3010H , y mit le feu , fit
tuer tous les habitans qui efioiçnt capables de po;-
’ter*les armes, 8c continua de marcher durant tou-
te la nuit iniques à ce qu’il lût prés du chaficau où
les Juifs citoient alliegez par Timothée. Il y arri-

A) va’H,
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v4.3u’point du jour 5 85 trouva que les ennemis
plantoient déja les echellesrpourdonner l’efcalade ,’
5;".fàjfoiçnt- avancer des. machines. Il commanda.
à,l;îes;trpmpettes defonnct la. charge ’5 exhorta les
(ions de vtémoignoctleur damage en combattant ge-
nçreufement pour le .fccours de leurs freres , 8e
après avoir feparé fcs troupes en trois corps atta-
qua les ennemis pat-derrictc , 8L n’eut pas grande
peine à, les défaite :7 car arum-toit qu’ils apprirent

4 ’ jc’efioit. ce. brave :Machabe’c. dont ils avoient
qprouvt’: lecouragc 81 le bonheur en tant d’autres
ocçafio’ns: ilSzpriremla’fiiite. Illes pourfuivitfi vi--
yçment qu’il y en tuthuit taillerie-tuez, &attaqua
mante une’vrlle de ces Barbares nommée Mallan ,1
la prit de force, en fit tuër tous les habitant àla re-i
(au: des femmes , 8: la reduifitcnccndres. Il ruina
qua-l Enfer, Charpem , a: encore d’autres villes de
lêïçalatièeu ,, .m s vs- v l’ . h r. g
,1 Quelquq; tempsnaptés Tir’notlléerrelïembla de

arides forces ,- 6: pritemreautres tzoupes auxiliai-
res un graffiti nombre d’Ambes. uwfecampa au-delà
du torrent a l’appoint dela ville de Rapin, 8: exhor-
ta fes gens àfaire tous les efforts imaginables pour
empcfcher les Juifs de le palier parce ne c’efioit en
fla qu’ils mettoient toute l’elzperaince cla viéloite;
guai-roll querJudas (catit que .nmothée. le papal

I itau combat il-s’avançagzavuc toàtcsfes troupes;
pailla le testonnant: q Mhflmemlsnlaa plus gram
de partiedc aux qui uyrcfifie’rcnnfirrent niez ,. sa,
lesvautres, Jetwrcnt leurs armes :3 "une partie le faufila
8L le telle le remarquai-us le Temple de Garnaim ou
ils cf croient de trouver 1cm: (cureté 5 Judas prit .
gril e a brûla le Teinçle , 8: les fit tous petir parle
fer en a; hâta-3.2. ,4; .- r .’ x ac U
- u ; au; ’ se; un uccés ce tan aplan-
n’à ta fil) a Eausllçs Jill; quivefidieirst dansla P36-
y’ de; I aidantes leurs femmes , leursenfîflsg
gîtât bien pour losjame-rrer en Judée : Guarani-1

:1; ’ - n’auroit

479-



                                                                     

235 Huron: pasjuxss.n’auroir ’ fans allonger extrêmement fan chemin
éviter de parer par la Ville d’Ephron il envoya prier

. les habitant» de le lui pètmeme:Mais ils lui ferment

80.

Portes 84 JesbouchèrentaVcc des âmes. Judas
ïîkè de «nias exhçmzlcs fiénsd’elîx-tircr raifbn ,

afficgca la ville. 8: la ïrlt de force en vingt-quatre
heures. Il fit tuât tous es habuzans cxcept les En;
[fics , y mit le feu; 8l le nombre de ceux qui y par
rent fut fi rand, que l’on ne pouvoit la traverfct
qu’en aux; m fur descel- s morts. Lot; qu’il en:
miré le fondait! &lèGrn Champ danslcqucldi
aux: la vin; dcchlhEln que les Grecs nomment
topons , il arrivdavcc fon armée à Jauftkm en
chantant des Hymnes & des Cantiques’â la louange
de Dieu , qui cfloicnt gçtompagncz de tous les autres
témoignngcs de répuflïanœ qui font des marques
des grandes viétoircs. Il offrit enfaîte des factificcsâ
Dieu pour luy rendre gares de les avoir’non feule-
ment fait triompha-dz curs ennemis 3’ mais confir-
vez encore d’un: maniera fi miraculeufc ,r que tant dê
combats n’avaient coûté la vie à un 12ml d’entre-tan

Jofcph fils délai-du": que Judas , comme nous
l’avons-dit, avoit hiflèrpour garder la Judée lors
qu’il citoit allé avec Jonathas fou âtre en Gahad
contre lesAmmoniLcs , 8: qu’ilavoic envoyé Simon
fan autre. fier: enGahléc comme ceux de Promi-
de, Vodmxauffiarqucrir de l’honnem. - Il mardi
376C r68 fixésxontrclç-villc «13mm: : mais Gor-
gins qui y commandéitvinçàfa rencontre, ledëît,
8: 4H7: tua deux mille homxnes: let-dt: s’enfiu’t8r f:
tafia çn Judée. Ainfi il Fut juflctnent puni dc n’a.
V°”-’P38 obéi au commandement que-Judas luy a-
VOIE fait de n’en venir point aux mainsavcc les en-

.1- duitcrdQIŒt -. . judas &ùscxficd
."Ëmlduüécnslespmram:

9°.m’sjllfiaues àfon retour. Etcçla donna (cf td’ad-
"m" de plus en r "lus  la: ïéîlôyànëeBI-Îaïgècœn-

Ignuchc desîfmëhtesfl n
cres ne amant gym-ac vfâix’rc’la suer:

tans notiez. prirent
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deforce fur eux la ville de Chcbron, en ruïncren:
routes les fortifications , mirent le feu aux tours , ra.
vaguent tout le pays d’alengour , ferendircnt’mai:
fires desvilles de Marina , 8c d’Azot qu’ils illercn: Q
8: retournerent en Judée avec un tus-gram butin. ’

CHAPITRE XIII.
Le Roy Antiochm Epipbnle meurt de regret d’uvaiæ

efie’ contraint dateur hanteufemem le [fige de la
- nulle d’Elimaïde m Perfe où il vouloit piller un Tani-

pl: conjuré à Diam. éd: la Jéfain defn Gem-

raux par les .
E N ce mcfme temps lcRoy AntiochusEpiPhane 481.

qui citoit, comme nous l’avons veu , allc dans Mach.6g
les hautes Provinces, apprit qu’il y ami: dans une
ville de Perfc extrêmement riche nommée Elimaï-
de un Temple confacré âDiane 8c pleindes prcfcns
qu’on y avoit offerts , entre lefquels efioicnt des
boucliers 8: des cuirafles qu’Alexandrc le Grand fils
de Philippes Roy de Macedoine y avoir donnez.
Il refolut de s’en rendre maillre 8c l’afficgca. Mais
il fut trompédans (on el’peranee 5 cules habitans
zénioigneren; gant de courage qu’ils ne le contrai-
gnirent pas feulement de lever le fie e , mais le
pourfuiuirent : 8: onpcut dire que ce ut lûtofl: en
fuyant qu’en le retirant. u’il ietourna à abylonc
avec erre de plufieurs es "liens. Lors qu’il efloit
dans a douleur d’un fi mal-heureux fuccés on luy
a porta la nouvelle ue les guifs avoient défait fes

encraux, 8c qu’ils ’ foui oient de plus cnplus.
Ce furetant d’affliâion le toucha fi vivement qu’il
tomba malade P filon malcroilïanttoûjours il n’eut
pas peine à juger! ne l’heure Je fa mon cfloit ro-
che. Il fit venir Il: crviteurs les plus confitlens , eut
ditl’cflatoù il le trouvoit , 8c quelle en citoit la cart;

. )



                                                                     

283 Huron! pas Ivres.c 3 mais qu’il met-iroit ce chaflimcnt pour avoir ger-
feeutè les Juifs , pillé leur Temple , 8c méprile le
Dieu u’ils adoroient. En achevant ces mots il ren-
dit 1’: prit. Sur quoy l’admire que Polybe Mcgalo-

01min , qui cfloit un ommc de probitc, ait attribué
la mort de ce Prince àce qu’il avoit voulu piller le
Temple de Diane , puis que quand il l’auroit fait:
cette aâion n’aurait pasmctitc (le-luy faire perdrcla
vie. Mais il cil beaucouî plus vray-femblablc que fil
mort a du la punition u facrilege qu’il avoit com«
mis en filant tous lcs aciers qui citoient dans le
Temple de Jcrufalcm. Je ne Veux pas nennmoins
contcfict avec ceuxlqui approuveroient davantage
le fentimcnt de Polybe que le mien.

Cu a p x un, E XIV.
Jnliodnu Eupntorfumde au Roy Antiaar’nu E plume

"fin en. fada Mnrhabéeafliege lafortenflc de 7;.
ru alan). Antiorhm ment- cantre tu] avec une
grande armée à nflùge Bethfurn. Clan", dt,"
lev: le fiege à il: m viennent ùune baume. Mn.
wiflmf: aima: de courage à mon 4’ 51":," un

h desflereulg fada. Antiorbm, prend Betbfuia, à
.1 affixe lelTemple je faufilai» z m4? (on que 1,,

:fioimtfrgfgue "alun: àl’exfièmaé il nul.
Ï fiflgefiif la marelle qu’il tu: que Philippe s’efiaili
Ç fuit dahirs? Roy de Parfe... 4 a. s. , .i;- -

4a," L E Roy Amicaux; Epi’phanc aVQit un peu avant
fa mort qui arriva en Panne: cent quai-aura

neuvième, érablipout gouvemcrqle Royaume Pui-
IIPAP se qui ailoit l’un de ceux a qui il r: confioit
le plus, luy avoit mis enneigé mgpsfa Couronne;
fon Manteau Royal , si fou Anneau nom lcs’ porter a
[on fils , sa lu avoit reclomma’ndc’dcipïcndrcg un
grand foin dclèln éducation 8l de ion Bila: jufques à

- cc
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ce qu’il full en âge de le gouverner luy-mefmc. Aulï
fixoit que Lifias Gouverneur du jeune ANTIOCHUS
eut appris cette mon: il la fic fgavoir au peuple, 8c
La): prefcnta le nouveau Roy, àqui il donna le fur.

nonidEunATon. IEn mefme temps les Maccdonicns, qui ciblent
en Garnifon dans la forterelre de Jerulàlem , 84 for-
tifiez par les juifs ni s’eftoient retirez avec aux , fai-
foicnt beaucoup à: mal aux autresjuifs. Camom-
rixe’ cette finîercllè commandoit le Temple ils fai-
foient des (orties , 8: tuoient ceux qui y venoient
pour familier. ]udas Machabée ne le put fouifiir.
Il refolut d’afficger cette forterefle , allembla le plus
de forces qu’il put, 8c l’attaquer vigourcufement en
la cent cinquannèuœ année depuh*quccesProvin-
ces avoient elle allujetties à Seleucus. Il- employa

, des machines , éleva des planes-formes . &n’oublia
ümïdcccqupwurmtfinnàvmnràbmudebncn-
(reprife.- Plu icurs de ces juifs transfuges (attirent de
nuit de la place, St s’en allercnta’vecîd’autrcs auffi

impies qu’eux trouver.- le jeune Roy Antiochus. lis
luy rcprcfëntçrenr qu’il citoit de (on feu-ne de les

arantir avec quelques autres deum: nation ,tlL:
Êcxtréme perll ou ils fc trouvoientb Qu’ils n’y
çfloient tombez que parcequ’ilszalyoiçm renoncé aux
conflumes de leur p ysquutolaeiraufiluyçlôn perc- :
a: que la forure-Haie a r leu-8&1; mîçhroïa-
le qu’il yawl: etqbltârâloî prix: li; ronfler:
fous. la pulflaglçe de Il: as’ cul envoyoit. du
facours. CC tune Prince émeudqcolerc parce du:
cours , mand’a âl’hcurc-mêmc les Chefs defcstrou- .

es , 8c leur ordonna de ne lever pas feule nenepuur
. ce fujct des gens ricanerre dans tous les États, mais

a; 31141315 gifles étrangers’âfnlfolde. AinfiJil nil
fépâ’blïûgîfih se de Centmi leliommcsidel œillée

fingf mi ce. evaux , sil-de trente-deux E cyanine,
dontvil CIablltlefiaS Gcneralz il partir d’Antioche
avec ces-forces , vint en [damée , 8c mit 1c fict’c

Hz .1. Tome u. N 3c-

483.
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devant Bathfura. 117 confirma beaucoup de temps;

arcc que les habitans le défindoient (res-Courageu-
crncnt , 8: bruloient en de grandes forties les ma-

chines dont il battoit leurs murailles. judas ayant ap-
pris la marche du Roy leva fon fiege , vint avec tou-
tes fes troupes alu-devant de luy , 8c fe cam a à foic
xante 8c dix [tardes dcfon armée dans un ieu fort
étroit nonimé Bethfacarie. Si-tofi qu’Antiochus en
eut avis il leva aufli le ficge de Bethfura ut aller à
luy; St lors u’il en fut proche il fit des a pointe du
iour mettre on armée enbataille. Mais parce que le
lieu efloit trop étroit pour faire marcher de front fes
Elephans il fut contraint de les Faire maréher l’un
après l’autre. Il fit accom agrier chacun d’eux de
5 . cens chevaux 8c de mille ommcs de pied , 8: il n’y
en avoit point qui ne portait une tout pleine d’ar-
chers.Quant au refie de fes troupes il ordonna â ceux
qui les commandoient de gagner les deux collez de
la montagne. L’armce de ce Printe vint en cet efiat
à la charge en jettant de fi rands cris que les valons
en retentilToient; 8c leurs oucliers d’or 8c de cui-
vre étinceloient de tant de lamier-e qu’ils éblouir-
foient les yeux. Mais rien ne fut capable d’étonner le
grand cœur (le-Judas Maclubee. Il les receut avec
tant de vigueur 8: de courage , Eu: fix cens de ceux

ui l’arraqucrcnt les premiers eméurcreritmorts
fur la plhcc. [Eleazar fon fretté furnommé Autm
voyantq’ù’entre tous ces Elcphans il y en avoir un
Plus grand 8C plus fupcrbementenharnaché ne les
autres , crcut que le Roy mon cleffuè; Ain 1 fans
confidercr la grandeur duper-il ou il s’expofoit il fc
lit jour à-travers’ ceux qui envxronnoicnt cet Ele-
hant , en tua plufieurs , mitle tette en fuite , vint

lufqucs à ce prodigieux animal, Te coula fous (on
Ventre 84 le tua à coupsd’épée. ilfur’dccablé de
fou oids , rcccutlaïmvort en la luyfljoifiajù si a finit
ait)! glorieufcment fa vie après l’avditr’i’wieinduë fi
cher à l’es ennemisJudas Voyant qu’lls le furpafl’oicnt

’ ’ fi



                                                                     

vannXIL Cairn-n E XIV. 2,9:
fi fort en nombre fe retira à jcrufalcm pour conti.
nuer le fiege de la fortereifc z Et Antiochus après
avoir renvoyé une partie de fes troupes contre Beth.
fura marcha vers Ierufalern avec le relie de fan ar.
niée. Lors que ceux de Bethfura qui manquoientdc
vivres le virent li vivement attaquez ils fc rendirent
après giron leur eut promis avec ferment de neleur
point ire de mal. Mais Antiochus leurmanqua de

arole t il leur conferva feulement la vie, &lcs
chalfa tout nuds de la ville, où il établitgarnifon. Il
aifiegea enfuite le Temple de Ilerufalem , 8c ce fie c
dura long-temps, parce que es Juifs fe défendoient
(res-vaillamment , St renverfoient fes machines

ar d’autres machines: mais les vivres commen-
çoient à leur ruant uer, à caufe qu’il fe rencontroit
que c’efion la feptieme année , dans laquelle 110(er
Loy nous defend de labourer 8t de femer la terre.
Ainfi lufieurs listent contraints de a: retirer, 8: il
n’en emeura ique peu pour continuer à foûtcnir le
fiege. Les Clio es e ant en cet ellat le Roy 8c Lifias
General de fon armée apprirent que Philippcs s’e-
iloit Pair declarcr Roy , qu’il venoit de Perfc , St qu’il
s’avançoit vers eux, cette nouvelle les lit refoudre à.
lever le fiegc fans parler de Philip sny aux Capi-
taines ny aux foldats. Iifias eut feu emcnt ordre du
Roy de leur dire. que le Temple citoitli fort qu’il
faudroit beaucoup de temps pour le prendre 5 que
l’armée commençoit à manquer (le vivres , 8L que
les affaires de l’Eflat ap lioient le Roy ailleurs.
Qu’ainfî puis que les Jui s citoient fi jaloux de l’ob-
fervation de leurs Loix que plûtoft que de fouffi-ir
d’y eflre troublez ils elloicnt toûjours pulls de re-
commencer la guerre , il valoit mieux contracter
amitié St alliance avec eux 8: s’en retourner en Pot--
le. Lilias’lcur a an: parlé de la forte, cette propos
fition fut gene cmentapprouvèe.

N2. CHA-
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CHAPITRE XV. x

Le Ray Amiarhm Eupntor fait la paix avec les Ïmfh
61de "Un" contrefis parole le mur qui cil-viran-
nojt le Temple. Il fait trancher la tefle à Ont-rufia-
nommé Mandat»; Çraml Sacrifirunur , (à! donna
un: (barge àAlcim. 0mm neveu de Menelamft
retire en Egjpn , èù le Ray Ü [A Reine Chopin!
la] permutent de bnflir dans Heliopolù un l’ampli
fembInâlr à relu] de Ïemjklem.

E N su x r E de cette refolution le Roy Antiochus
envoya dcclarer par un Heraut’fz Judas Mat-hm

bée 8: à tous ceux qui clloient allie ez avecluy dans
le Temple, qu’il vouloit leur donne-r la aix 8c leur
permettre de vivre felon leurs Loix. l s receurent
cette" pro ofition avec 10)’C: 8c a tés que ce Prince
leur eut donné fa foy 8c l’eut con rmée par ferment,
ils fortirent du Temple, 8l Antiochus y entra. Mais
lors qu’il euteonfideré la place, 8e veu qu’elle elloit
fi forte, il viola fonifermenr, 8: fit ruinerjufqucs
dans les fondemens le mur qui CHVironnoit le Tem-
ple. Il s’en retourna enfuite à Antioche, emmena
avec luy le Grand Sacrificateur Onias furnommé
Menelnus , 8c luy fit trancherla tcfie à Bercé en Sy-
rie. Cc fut Lifias qui luy donna ce confeil; difant
que s’il vouloit que les Juifs demeurafient enrtpos
St ne troublalfent plus fou Eilat par de nouvelles re-
voltes il devoit le faire mourir *, parce que c’efioit
luy qui avoir porté le Roy fon peut à contraindre ce
Peuple d’abandonner fa Religion , a; muré ainli
tous les maux qui en elloient arrivez. En clin ce
Grand Sacrificareur efloit un fipméchant homme &
fi impie , que pour parvenir a çctté charge qu’il
exerça durant dix ans , 11.11 avoit point craint de
contraindre Ceux de fa nation aviolgrlçurs faims

Loix.
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LIVRE XIL’CHApITRE XV. :93
Loix. AI.ch autrement nommé 1mm luy macada-

Aprés u’Antiochus eut ainfi terminé les affaires
de la Indes , il marcha contre Philippes 8c trouva
qu’il s’efloitdéja emparé du Royaume. Mais il châ.

ria bien-roll cet ufurpateur: car l’ayant vaincu a;
pris dans une grande bataille il le fit mourir. .

Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’efloi:
encore qu’un enfant lors que fon perc mourut,
voyant que le Roy par le confeil de Lifias avoitfait
mourir Menelaus ion oncle, donné cette charge à
Alcim qui n’cfloit point de la race Sacerdotale, sa
transferé- ainfi cet honneur à une autre famille,
s’enfuir vers Ptolemée Roy d’Egypte. Il en litt fi
bien receu de la Reine Cleopatre la femme, qu’ils
luy permirent de ballir dans la ville d’Heliopolis un
Temple femblable à celuy de Jerufalem dont nous
parlerons en fon lieu.

CHAPITRE XVI.
Dzmetrr’m fil: de Seleuwfe 41471911: Rome, vient m

Syrie. 5-mfni: couronner Roy, à. fait nordir le
Ra] Antiochus L’rfim. Il "maye Bataille 971?".
liée avec une armez pour extermimr fada; M4554-
bée Ô ’0’" fi" Par", à établir m autorité Alain;
Grand Sacrfimnur, qui "farad, gram," "un".
"z" M43 ÏWM le radait ùallerdzmander du je-
cour: à Dtmetrim.

E N.ce même temps Dzmrrruus fils de Ses 497-
leucus s’enfuit de Rome, fe faifit de la ville de

Tripoly en Syrie , prit à fafolde un grand nombre de 7’
trou s; 8e fc lit couronner R0 . Les peuples f:
ren irent de toutes parts auprès e luy , ôtembralfe-
rent fon parti avec tant de ioye, qu’ils mirent entra
les mains le Roy Antiochus St Liliasqu’il fit tous deux

uni-roll mourir. Antiochus n’avoir encore regné

N 3 que

4.8:.

4.86.

l . Math,



                                                                     

:94 Histoire DE: JUIFS.ne deux ans. Plufieurs Juifs qui s’en cfioient ne
- acaufe de leurs impietez fe retirement vers ce nouveau

Roy, 8K Alcim Grand Sacnficateur fi: joignit à eux
ur «curer ceux de leur nation , 8e particuliere-

mentgudas MaChabéc 8: les freres , d’avoir tué tous
ceux- e fon parti qui dictent tombez entre leur!
mains, 8: de les avoir ainfi contraints d’abandonner
leur ays pour chercher ailleurs leur feureté: Ce qui
les o figeoit à le fupplierd’envoyer quelqu’un en qui
il fe confiafl pour s’informer des chofes dont i152:-

(ni-oient judas. . U
Demetrius amuré par ce chicotai-s contre Judasen-

voya avec une armée BAC c r D a Gouverneur de
Mefoporamic qui citoit un fort brave homme, &qui
avoit cité fort aimé du Roy, Antiochus Epiphane. ll
luy donna un ordre expres d’entrer-miner Judas a:
tous ceux qui le fuivoient; 8: luy recommanda par-
ticulieremcnt d’affiner Alc1m qui devoit l’accompa-
gner danscette erre. Ç: General partit d’AntiO-
che: 8: lors qu” fut arrive en Judée il manda àJudas
8l à fes fretes dans le (kilt!!! qu’il avoit de les litr-

rendre , qu’il vouloit faire la paix 8c contracter al-
liance avec eux. Mais Judas s’en défia , 8c jugea bien
que puis qu’il venoit avec de fi grandes forces c’elloit

lutoit pour faire la guerre que la paix. D’autres ui
n’eiloient pas fi prudens a outerent foy aux para et
de Baccide; creurent ne evoir rien craindre d’Al-
cim qui citoit leur compatriote 5 8c ancrent les "ou.
ver après que l’un 8c l’autre leur eut promis avec
rentrent de ne leur faire peint de mal n à ceuxde
leur parti. Baccide Contre f3 Fards: en t tuër foi-

v xante : 8c cette erfidie empcfiîhn les autres de fa
lus fier à luy. I artit enluite de devant Jerufalcm

I 8K arriva à Bethfe é ou il fit mourir tous ceuxqu’il
pût prendre prifonnicrs. Il commanda ’à’ceux du
pays d’obeir a Alcim à qui il luffa une partie de res
troupes , 81 s’en retourna à Antioche trouver le

Roy Demetrius. . Alcim



                                                                     

vau: X11. CHAPITREXVI. :9;
Alcim*pour gagner l’aflèâion du peuple &pour 488.

affermir fon autorité parloit avec tant de douceur à Ï
tout le monde, que plufieurs dont la plut-part (fioient
des impies 8: des f’u itifs (à rangerent auprès de luy.

l Il commença alors a ravager le pays, 8: fit moum-
ceux du parti de Judas qui tomberait entre les mains.
Judas voyant qu’il Te ortifioit de Jour en jour , 35

ne un: de gens de bien perliïoœnt par fa cruauté,
il: mit en cam agne 8L tua (cm Ceux de fil faâion
qu’il pût pren rc. Alors cet ennemi de for: propre
Pays ne fe trouvant as allez fin-T: pour luy refificr,alla
a Antioche deman et du fecours au Roy Demetrius ,
8: l’irrita encore davantage contre Judas. Il l’accufa i

v de luy avoir fait beaucoup de mal , &d’efire dans le
’ deITein de lu en faire encore davantage fi Sa Maché
n’envoyoit e imitâmes forces pour le châtier.

CHAPITRE XVII.
Le Ray Demetrilu à l’inflanced’Altirn mon]: Nim-

nor avec une grfinde armée tantra 7111155 Matin.
bée qu’il tafihe dejürprendn. Il: en viennent à une
bataille où Nicanar cf! tué. Mort d’Alain: par un
diamant terrible de Dieu. 7min; efl établi en fa
place Grand Sacrifimtmr . à «mufle aflianu
avec la: Romains.

U n ces plaintes d’Alcim le Roy Demeuius jugea 4s 9.
qu’il importoit à la feureté de fon Eflat de ne x. Mach

pas fouffrir que Judas Machabée fc fortifiait davan- 8-
tage. Il envoya contre luy avec une grande armée
N 1 c A N o R qui s’efloit fauve avec luy de Rome 8c
qui citoit en (res-grand credit mirés de luy. Cc Ge-
neral finit avec ordre de ne par onncr à un feul des
Juifs. gis lors qu’il fut venu à Jerufalcm il ne ju-

ea pas a propos de faire connoiflrc à Judas à ne].
. cireux il :1101: venu. Ilrefolu: d’agir avec l ce s

’ N 4 6c



                                                                     

499-,

.196 HISTOIREDES JUIFS. -
8c ainfi il luy manda , qu’il ne voyoit pas pourquoy
il vouloit s’enga cr dans les perds d’une grande

[guerre , puis qui? citoit prefl de l’allurer avec fier-
mcnt qu’il ne demi: rien apprehender , 8e qu’il
n’efloit Venu avec fes amis que pour luy faire enten-
dre les intentions du Roy trcs-favorablesà la nation.
Judas 81 (es fracs le laillcrentperfuader à res paro-
les. Le ferment fut fait de part St d’autre , 8e ils le

i reccurent avec fou armée. Nicanor falua Judas: 8:
lors qu’il l’entretcnoit , il fit ligne à fes ens de l’arre-
flcr. Mais Judas s’empperceut, St s’éc appa dientrc
leurs mains, 8: fe retira. Ainlî la trahifon de Nica-
nor fin découverte, &Judas ne penfi plus qu’à il:
&eparer à la guerre. Le combat le donna auprès

urg de Capharfalama , on Judas eut du pire , 8: fut
contraint de fe retirer àJcrufalem.

Un jour ue N icanor defcendoit de la forterelïe&
venoit versîc Temple, quelques-uns des Sacrifita-
(uns 8L des Anciens furent ail-devant de lu avec des
viflimes qu’ils difoient vouloir offrir pour a profec-
rité du Roy Demetrius. Mais au lieu de les recevoir
favorablement il profera des blafphëmes contre
Dieu , les menaça de ruinerenticrement le Temple
s’ils ne luy remettoient udas entre les mains , à!
fortit de Jerufalcm. Ain 1 dans l’étonnement ou il:
fe trouverent tout ce qu’ils pûrent faire futde fait:
Dieu avec» larmes de vouloir les proteger. Nicanor
s’alla camper à Bethoron où il luy vint de Syrie
un nouveau renfort. Judas le campa à trente dadas
de luy en un lieu nommé Adam avec millehommcs

n feulement. Il les exhorta de ne f: point étonnerdela
a, multitude des ennemis , 84 des autres avantagesa
n parcns de ceux qu’ils avoient àcombattre; mais c
"il: fouvcnir qui ils citoient eux-mêmes , 8: ou:
”qucllc caufeils combattoient, puis quecelafu fait
npouricur ofier toute crainte. Le Combat commença
"enfuitc avec grande ardeur de par: &d’autrc:’plu-
a’ficurs des ennemis y furent tuez , &rNicanor enrlrc

- Cl
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les autres après avoir fait tout ce qu’on pouvoit at.
tmdrc d’un grand Capitaine. Sa mort fit perdre
cœur à lès trou es: ils ,cttercnt leurs armes 8c s’en.
fuirent. Judas es pourfuivie vivement, tua tout ce -
qu’il rencontra, 8: fit fçavoir a tout leppaysd’alen- l
tour par le (on des trompettesrquc Dieu luyavoir
donné la viâoire. LesJuifsavertis par ce fignalfor- I
tirent aufii-tol’t en armes , couperentle chemin aux;
fuyards , leschargerent, 8c il n’échapa un (cul des
neuf mille hommes dont leur armée citoit compo-
fée. Cette viftoire arriva le treizième jour du mois -
d’Adar que les Macedonicns nomment Dyfirus ; &w
nous en avons depuis celebréxous les ans la fefie. .
Nofire nation demeura eniuite en repos dutant
quelque rem s, 8c jouitdes fruitsdela paix jufques
à ce qu’elle c trouva ren agée en de nouveaux pe-
rils 8: en de nouveaux com ars.

.Alcim Grand Sacrificarcur voulut faire démolir i491»,
l’ancien mur du Sanâuaire bafli par les faims Pro-
phctes: mais Dieu le frappa à l’inflant mefnie d’une fi
cruelle maladie qu’il tomba par terre , 84 mourut
après avoir roufle" durant plufieurs jours de conti-
nuelles St infupporblcs douleurs. Il avoit exercé

, cette charge durant quatre ans , St le Peuple par un
confentemcnt general choilit Judas Machabée pour
luy fuccedcr.

Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris que la 492.
uifTance desRomains efloit fi grande qu’ils avoient

alÎujetti les Galatcs, les Efpagnols, 8: les Carthagi- ’
nois , fubjugué laGrccc , St vaincu les Rois l’erlee ,
PhilippCS, &Antiochus le Grand , relblut de faire
amitié avec eux , 8c envoya à Rome pour ccfujct
deux, de lès amis Eztpotemeiils de Jean , 8: Ïnfimfils
d’Eleazar, avec charge de prier es Romains deles
recevoir en leur alliance &leur aminé , a d’écrire

« au Roy Dmmrius de les une: en repos. Le Senne
les receufics-favorablement , leur accorda ce qu’ils
dçnwxdoicnt , en fit écrire l’art’cfl’ fur destablcs dç

i t N 5 cut-a



                                                                     

398 Hrs-rornr DES Jurrs.cuivre qui furent mires dans le Capitole, &leur en
sa donna une copie dont les aroles citoient: Nulsde
sa ceux qui font fournis à l’o enfance des Romains ne
a, feront la erre aux Juifs , St n’amfieront leurs cn-
sa nemis ny e blé , n de navires , ny d’argent. Les Ro-
a: mains affilieront es Juifs de tout leur pouvoircon-
a, tre ceux qui les attaqueront; 8e les Juifs alfifieront
skies Romains de la mefme forte s’ils font attaquez.
a: (hie fi les Juifs veulent ajourer ou diminuer quelque
,, choie àcetre alliance qu’ils contraâent avec les Ro-
,. mains , cela ne r: pourra faire que par le confente-
., ment de tout le Peuple Romain qu’il faudra quile ra-
» rifle. Cette copie citoit écrire par Eupoteme 8: par

prix]; Judas citant alors Grand Sacrificateur , 8c
imon fon frere General de l’amiée. Et ce traité

d’alliance En le premier que les Juifs firent avec les
Romains.

CHAPITRE XVIII.
Le Roy Demem’m envoya En acide avec une trouveur ar-

mée contre fadas Marhaôe’e , qui meure qn’il n’rufi

que huit (en: Immune: je rejoint de le combattre.

93- LE Roy Demerrius ayant appris la nouvelle de
Mm” la mort de Nicanorôt de l’entiere défaire de (on

armée, en envoya une autre contre les Juifs com-
mandée rBaccide. Il partitd’Anrioche , 8: entra
dans la ude’e , le cam prés d’Arbelle en Galilée,
força les cavernes où p ufieurs Juifs s’efloient retirez,
& s’avança du collé de Jerufalem. Il apprit en chu
min que Judas citoit dans un village nommé Berferh
81 marcha aulIi-toll vers luy. udas n’avoir alors que
deux mille hommes , dont a plufpart fiirentfief-
frayez du grand nombre des ennemis , que douze
cens s’enfuirent , Br ainfi il ne luy en relia que huit
cens. Mais quoy qu’abandonné de la forte , 8: qu’il
ne vifl nul moyen de fortifier lès troupes il refolut de

tout.
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LIVRE XII. CH A? in: XVIII. 299
combattre avec ce peu de gens u’il avoit. Il les ex-
horta de furmomer par la gram cur de leur courage

i la grandeur de ce peril. Et fur ce qu’on luy reprcfcn-
ta qu’il y avoit tant de diIÏJroportion entre les forces i

’ 8C celles des ennemis qu’il valoit mieux le retirer
A pour en aiTemblerdenouVelles, &reveniraprésles

combattre , il ré ondit : Dieu me garde d’eflre G e:
malheureux que e Soleil me voyejamais tourner le Q
dos à mes ennemis. Quand il me devroitcouflerla ie
vie je ne terniray pas par une fuite honteufe l’éclat «
de tant de vié’coires que i’ay remportéesfiu- eux: mais et

je recevray les armes à a main 8: en combattant ge- et
’ nereufement tout ce qu’il plaira à Dieu de permettre u
’ qui m’arrive. Ces paroles d’un fi brave Chef curent u
’ tant de force ,.qu’clles perfuaderent à ce petit nom-
l bre de méprifer un fi grand pcril , &dc foûtenir fans

crainte les efforts d’une fi puiflhnte armée.

CHAPVITIRE XIX.
Î 7min; Mndmbée embaumi- bal! un: hommes tout.

I l’armée du R0] Demetrim, ée]! tuéapré: avoir

fait de: nûiomincrojaôleide valeur. Se: louanges.

B ACCIDE rangea Tes troupes enbataillc, plaça fa 494c
. cavalerie aux deux ailles, mit au milieu ceux qui

alloient armez legercment avec lès archers foûtc-
nus par les Phalanges Mâcedonienncs ,’ 8c il com-
mandoit en crfonne l’aine droite. Lors qu’après
avoir marche en cet ordre il fut proche des ennemis
il commanda aumcrtes de former la charge , a:
à fes gens de lanlçommcnccr. juan de (on colle fit la
mefme thaïe: 8: leçombat fut fi opiniaflrc qu’il du-
ra jufques au coucherpdu Soleil. Alors judas ayant:
remarqué Sue Baccide combattoit à Paille (imite
avec l’elite e Tes troupes , il prit les plus vaillans des
liens 8c l’allarcharger avec tant de hardiclïc qu’il

’ l * 1 N 6. c l’aia

Y,



                                                                     

300, Huron! DE; jans.pc rça ces redoutables bataillons, les rom pi: 3 les mit
en fuite , 8c les pourfulHt. quucs à la mmragnc
d’Afa. Ceux de Faille gauche voyant qulil s’efiort en.
gagé fi avant le fuivircnt & l’cilvirorincrcnt de tou-

’ res parts. Ainli dans impofiibilité de le retireril fit
ferme; 8c après aveu me un grand nombre des en.
ncmis il le trouva fi hors dihaleine qu’iltombaac-
cablé de lallitude , 8c finit res jours d’uncmort fi glo-
ricufe qu’elle couronna toutes fes autres grandes 8c
immortelles aélions. Ses foldatsnc pouvant plus re-
fifler après la perte d’un tel Chef ne parièrent qu’à

fe fachr. Simon 84 onathas Tes freres enlevcrcm
Con corps durant une trch 8c le firent portetàMo-
dim où il fut enterré avec grande ma nificence dans
le fepulcbre de fou pere. Tour le Peup e le pleura du-
rant plufieurs jours, 8L luy rendit tous les honneurs
que nome nation a accoutumé de rendre à la me-
moire des galonnes les plus illullres. Telle fin la En I
glorieufe e Judas Mac abée ce grand 8c genereux
Capitaine, ce: homme admirable , qui ayant toûyours
devant les yeux le commandement qu’il avonrcccu
de Ton par: , s’engagea avec un courage invincible
dans Kant (le travaux 8: de pcrils pour procurer la li-
berté de fa Patrie. Y a-t-il donc fuie: de s’étonner
que l’honneur de l’avoir délivré de la fervitude des
Macedoniens par un nombre infini d’aâions li ex.
traordinaires , luy ait ac uis une re utation que nuls
fieclcs ne verront finir? exerça urant irois ans la
Souveraine Sacrificature.

HI-
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ICHAPÂÎRS panurnn.
41m”: la mon de fada: Marhaàe’e . faraday [on

fier; cf! cbofipar le; peur Gemma! bien"
troupes. .Bâca’dc Grand de [armée de Demetrim
la ventilât: tuer en trahij’on, ce guinda] ayant
[in 751.5101)! l’attaque. Brmromâat (sa belle ro-
Imire de fourba; Le: fil: d’Amafl tuënt 7mn
fin fiera. Il en tire la vengeance. Bauide l’aflîz- -
g: à» Simanfin fier: dans Bethalaga. Il: le con-
traignent de lever le fizge. -

h Qus avons fait Voirdçms le livre prece- 495’-.2

. denl: de quellevlbtte les Juifs furent dé- Infini»,
lierez. de la fervirude des Macedoniens 9’ ’

. . " le: par le courages: ar laconduite de Ju-
. das iviachabéc 5 8: comme il fut tué dans le der-

nier de tant de combats ou il s’engagea pour re-
.couvrer leur liberté. Après la perte de ce gemmait
,Chef ceux «de naître nation ui avoient abandonne
des loixdelqirsperes firenrp us dental Suer-lamais a.
fieux quivcfioiçnnt dçm Àrçz. fidelles a Dieu la?!
grande. (amusa . îlien sellerie!!! la PC1113:
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3m, HISTOIRE nEsjuxrs.que pluficurs emballèrent ’lc’Pafl’i-drs
our s’en garantir. Baccrdc commit àces dcfcrteurs
a conduite des allaites de la Province , a ilscom-

mencçrentz ar luy remettre cria-È le; Imm1Ëus
ceux qu’ils purent prendre , tant des amis particuliers
de Judas Machabèe,que des autres ui avoient favo-
rifè fon parti. Il ne le contenta pas e les faire mou.
rit ; mais fa cruauté pallia pignes à leur faire loufiat
auparavant des tourmens et’ranges. Les uifs le

’ voyant reduits dans une fi exrrerne milëre qu’ils n’en
avoient point éprouve de Emblablé depuis leur cap-
tivité en Babyloan 8; ayan; finet d’apprehendet leur
ruine entier: , conjurerent J’bnarhas frère ’dejudas
de vouloir imiter la Alex-rude fanadrnirable fiançai
avoir fini fa vie en combattant jufques au dernier r
foûpir pour le fallu! de (on pays, 8c de ne rmertrc
pas que toute fa nation persil man ue ’un Chef
aulfi capable que luy de les comman cr. Il leur rè-
pondir qu’il ellolt prefl d’employer fa [vie dans cette
charge pour le bien public: 8c comme "tous creurent
qu’on nela pouVOitdonner à performe tri-"en full

plus digne , ils le chorfirent pour leur C cf par un
confemcmcnt encral. ’

Baccide ne ’cut pas pluton: appris que dans la
crainte qu’il eut ue j’enathas ne dormait autant
d’affaires ue (on rere au Roy 8c aux Macedoniens,
il refolut c le faire tuée en trahifon. Mais Jonathfls
8c Simon découvrirent l’on dément Q 8: (Emma-en:
avec plufieurs de leur parti dans le défier: qui et! pro-
che de Ierufalem , ou ils s’arreflererit auprès du lac

-d’Afphar. Baccide croyant qu’ils avoient-w eur mît-
’cha wifi-toit contre eux avec toutes lès es , 8c
le campa alu-delà du Jourdain- Lors que Ionatbas
en eut avis il envoya Jean fon frere furnomméGa-
dis avec le bagage vers les Arabes Nabatéens in
efloient de les amis, pour les prier de leluy gar et

iniques à ce qu’il cuit cdmbattuïBaçcideu-Mais les
.filsld’Ama’r forcirait delà-fille’de Modal» , a: le

char



                                                                     

LIVRE XIII. CHAPXTRE I. go;
chargerent, pillerenr tout ce bagage, 8c le tuërent
luy-nitrure avec tous ceux qui raccompagnoient.
Une fi noire aâion ne demeura as impunie; les fre-
res de jean en firent une fignalee vengeance comme
nous ledirons cy-aprés. Baccide fçachant que Jona-
thas s’efioit retiré dans le marais du Jourdain choi-
fit le jour du Sabath pour l’attaquer, dans la crean-
ce que le defir d’obferver la Loy l’em fcheroit de
Combattre. Jonathas reprcfenta aux ICDS que les
ennemis qu’ils avoient en tefle , 8: le fleuve qui efioit
deniere eux leur citant tout m0 en de fuir, il n’y
avoit que leur courage qui pût es garantir d’un fi .
grand peril. llfit enfuite fa priere à Dieu pour luy

emandcr la vi&oire, attaqua les ennemis , en tu:
plufieurs, 8: voyant Baccide venir à luy d’une ma-
niere (res-hardie, il déploya toutes fes forces pour
luy ponerun grand coup: mais il l’évita; 8: alors
jonarhas qui n’cfioit pas en eftat de pouvoir refificr

lus long-rem s à unfi grand nombre fe juta avec
Ïes Gens dans efleuve, &ilslepaiÏerent tous à na-
ge , ce que les ennemis n’oferent faire. Ainfi Baccide
après avoir perdu en ce combat res de deux mille
hommes s’en retourna dans la Ærrerefl’e de Jcrufa-
lem . 8: fortifia quelques villes quiavoient me ru’i.
nées 5 fçavoir ericho . Etna: ,. Berhoron, Bethel ,
Thamnata, P arathon, Tochoa , 8c Gazara , les
fit fermer de murailles avec de groffes 8c fortes
tours, &ymit arnifon, afinde cuvoir de-là faire
des coutres fur es Juifs. Mais il rtifia particulier:-
ment la forterefre de jerufàlem où il faifoit garderies
principaux des Juifs qui luy avoient efie donnez
pour oflages.

En ce mefme temps Jonathas &Simon apprirent
ue les fils d’Amar devoient amener de la ville de
abatha avec grande ompe 8: magnificence la fille

d’une des plus quali ez des Arabes que l’un d’eux
avoitfiancee s pour en celebret les noces. Ces deux

497e

âcres, creurent ne pauvoir trouver un: moillcucrîfioc- I
on
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cation pour fe Venger de la mort de Jean leur &ere.
Ilsmarcherent avec une grande troupe vers Meda-
Vba , & fc mirent en embufcade dans la montagne
qui ailoit fur leur mirage. Aufli-tofl: qu’ils virent up
procher le fiancés: la fiancée accompagnez de leur
amis ils fejetterent fur eux , les tuërent tous, pri.
rent tout «qu’ils avoient de plus precieux, &slcn
retournerez)! après avoir pleinement fatisfait leur
vengeance. Car ils tuërent quatre cens perfonnes
tant hommes que femmes 8L enfans 5 8L leur féjour
efloit alors dansles marais du Jourdain.

Baccide après avoir établ des garnirons dans la
Judée s’en retourna trouver il: Roy Demetrius. Ain-
fi les Juifs demeurerent en paix durant deux ans.
Mais ces impies delëi’teuifis V0 suit que Jonathas 8l
les fiens vivoient en repos 8: ans a: défier de rien,
firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide pour fe
faifir d’eux , difant qu’il n’y avoit rien plus facile que
de les furprendredurantla nuit 8c les mir tous. Bac-
Vcide partit par l’ordre de ce Prince , St aulTi-rofl quil
fut arrive en Judée il écrivit à les amis 8e aux Juifs
qui efioientde (on parti de prendre Jonathas. Ils siy
employaient tous 3 mais inutilement , parce qu’il
le tenoit fur fes gardes; 8e Baccide fe mit en telle
colere contre ces faux Juifs, dans l’opinion qu’ils
l’avaient trompé wifi-bien que le Roy , qu’il fit
mourir cinquante des principaux. fJonathas 8K l’on
fretta ne le voyant pas allez forts e retirerent avec
leurs gens dans un village du defert nommé Bath:-
laga , 8e le firent environnerde murailles 8L formier
de tours, afin d’y pouvoir demeurer en (cureté. Bac-
cide les y alliegea avec toutes les troupes 84 les Juifs
de fa Faâion , 84 employa plufieurs jours pour ta-
cher de les forcer : mais ils (e défendirent ces-cou-
ragcufemcnt. Et Jonathas ayant biffé (on frcre
dans la place pour continuérà foutenirle ficge , en
fouir fCCrctcmiJlt, St avec et: qu’il pût amaifcr de
gens attaqua la nuit le camp des ennemis, en tilla

l’ aï
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plufieurs, en’fit fçavoir fa venuëàfon frai-c, qui for-

tir en mefme temps, mit le Feu aux machines dont
on le battoit, 8c tua un grand nombre des ennemis.
Baceide le voyant ainfi attaqué de tous collez 8l ne
pouvant plus efperer de rendre la place ,1 fut telle.

V ment troublé qu’il ll’emb oit aVOir perdu l’efprit. Il ’

déchargea fa colere fur les mitèrablcs transfuges
qu’il creut aVoir trompé le Roy en luy perliiadant de
l’envoyer en Judée; 8e clés lors il ne penfa plus qu’à.

lever le fiege fans honte, 8e à s’en retourner.
l

CliAPItrnn’ Il,
fourbas fait la paix avec Basile.

’ 05s que Jonathas feeut que Baecide citoit dans ’99:
cette ifpofitionil envoya luy faire des propofil l’M’d”

. tions de aix , 8! luy mandaque s’il vouloit y enten- 9’
, dre il falloit commencer par rendre les priformiers
faits de pare 8L d’autre. Baceide pour ne pas perdre

lune occafion fi Envorable deleverhonne’fiementlbh
.fiegc n’apporta point de difficulté à ce traité. AinG

ils promirent avec ferment de ne le lus faire la
guerre : les prtfonniers furent mis en iberté : Bac-
cide s’en retourna trouver le Roy (on m’aime à An-
tioehe , 8e ne rentra jamais depuis en armes dans la

udée. 4Jonathas’aprés avoir procuré de la forte la fente-
té 8c le repos de fait pays, établit (on féjour dans
"la ville de Machmar, oûil s’em loyoitàla conduire
du PeupleÏ- décidoitles difl’ëren s, ehaiîioi les mé-
chans 8c les impies , ’86 n’oublioit rien pour refor-
mer les moeurs de fa nation.

CH»
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CHAPî’I’RE III.

Alexandre flafla. fil: du Ra] Amine-hm Epipbaru
entre en arme: du»: la Syrie. La garnifim de Pra-
lemaïle la] ouvre le: portes à faufe de la haine
que l’on portoit au Ra] Demflmu , qui [a pre".

fait à la guerre. -
ego. N l’année cent foixante AI. la x A N D a E filt-

nommé BAI. l. raz fils du Roy Antiochus Épi-
hane entra en armesdans la Syrie , 8: la garni-

Fon de la ville de Ptolemaide luy remit la place en-
tre les mains par lahai ne qu’elle portoit au Roy De- t
metrius à caufe de fon orgueil qui le rendoit inac-
ceflible. Il le tenoit enferme dans une Maifoanoya-
le allez proche’ d’Antioche 8c fortifiée de quatre

toiles tours , où il ne permettoit a performe de l’al-
er voir : 8e la fans fe (cuticule la conduite de fou

Royaume il pafioit une vie faineante qui luy attira
le mépris 8c l’averfionde fes Mets comme nous l’ -
’vons dit ailleurs. Mais lors qu’il fceut u’Alexan-
du avoit du receu dans Ptolemaidc il alfernbla
toutes fes forces afin de matcher contre luy.

CHApr-rnr. 1V.
Le Ray Demetriu: retirera!» l’alliance de fourbu.

qui [a fer! de cette occafion peur reparu k:
fortification: de famfalem.

o! C E Prince envoya en mefme temps des Ambafl’aa
l’îlfl’h. deurs vers Jonathas pour le convier de s’unit
la, avec luy d’amitié 8: d’alliance : car il vouloit preve-

nir Alexandre , ne doutant pointqu’il n’eufl: le mer.
me dcfl’cin de tiret du fècours de Jonathas, et qu’il

. - , l ne
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nefrCIIfl le pouvoir d’autant plus facilement qu’il
n’ignoroit pas la haine qui citoit entre-eux. Il luy
manda en mefme temps d’aflcmbler le plus de trou-
pes qu’il pourroit pour l’ail-liter dans cette uerre,
8: de reprendre les oflages Juifs que BacciLFe avoit
lailTez dans la forterelTe de Jerufalem. Jonathas n’eut;

as plûtofl receu ces lettres qu’il s’en alla agar-nia.
cm où il les leut en pretenœ de tout le Peup e 8: de

1a garnifon de la fortereiTe. Les juifs impies 8e rugi-
tifs qui s’y eüoient retirez furent extrêmement fur-
pris de Voir que le Roy permettoit à Jonathas d’un .
fembler des ens de guerre &de retirer les affliges;
Après qu’on uy eut remis ces oflages entre les mains »
il les rendit tous àleurs parens , 8c Te fervit de cette
.occafion pour Faire de grandes reparations âjerufa-
leur. Il y établit in demeure fans ueperfonne s’y op-
pofàfl , 8c fit rebafiir les murail es avec de randes
pierres narrées afin de les mettre en efiat e pou-
voir refi cr aux efforts des ennemis. Lorsque les
garnifons difperfées dans les places de la Judéele vi-
rent agir de la forte , ils les abandonnerent pour fe re-
tirer à Antioche , excepté celle de Bethfiira 86 de
la fortereife de Jerufalem , arec u’elles citoient
principalement compofées . e ces tJuifs defertcurs
qui n’avoient pornt de Religion.

l C35,
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CnAprTrtE V.
Le Roy Alexandre Enfin. recherche 70724th d’ami-

tié , à» la] donna la charge de Grand Sacrifice.
rem immune par la man de Ïudm Machatéefon
fière. Le Ra] Demetrim la] fait encore de plia
grande: prcmrflè; é- ): aux de f4 nanan. en
Jeux R013 on viennent à une huma. , à» Dem-
triu: y efl tué.

se," C 0mn: le Roy Alexandre Ballez n’ignoroit pas
les grandes aâions deJomthas dans la guerre

qu’il avoit foûtenuë contre. les Macedoniens , a:
fçavoit d’ailleurs combien Il avoit efié tourmenté
par Demetrius 81. fpar Baccrde Cene’ral de fon armée,
il n’eut pas plûto appris les offres que ce Prince luy
avoit faites qu’il dit àfes ferviteurs , qu’il effimoizne
I ouvoir dans une telle con)on&ur’e contraâer al-
liance avec performe dont le facours luy full plus
avantageux que celuy de Jonathas s parce qu’outre
fou extrême valeur et fa grande experiencc dans la
guerre , il avoit des fujets particuliers de haïr Deme-
trius de quiil avoit receu St à qui il avoit fait un: de
mal : Qu’ainfi s’ils le jugeoient à propos il feroit
amitié avec luy contre Demetrius, ne voyant rien

ui luy pull eilrc plus utile. Ils approuvcrcnt tous ce
«(larcin s 8e il écrivit auffistofi à Jonathas la lettre

3, fuivante. Le Roy Alexandre, âlJonathas (on fare ,
,, falut: L’eilime que nous flairons
,, de Vôtre valeur 8e de vôtre fidelité dans vo promcf-
,, les , nous errant à defircr de nous unir à ous d’al-
,,liance 8c amitié , nous envoyons vers vous pour
,,cc fujet. Et afin de vous en donner des preuves,
,, nous vous établiITons des à prefent Souverain Sacri-
,, ficateur; vous recevons au nombre de nos amis , 86
,, vous fluions prcfcnt d’une robe de pourpre 84 d’une

epuis fi long-temps

COU-

7;! V
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couronncd’or , parce que nous ne doutons point que i:
tant de marques d’honneur que vous redevrez de 11
nous, iointcs à la prier: que nous Vous foirons, "ne 11
vous o ligcnt à dcfircr de les reconnoiltrc. Jonathas il
mes avoir receu cette lettre f: rcvçlh’fi des omc-’
mens de la grande Sacrtficature au )our de la fait:
des Tabernacles. quatre ans après la mortdcjudas
Machabéc (on frcrc , durant lequel temps cette char-

c n’avoir point cité remplie 3 alïembla grand nom-
Ëte de gens, 8: fit forger quantité d’armes.

Demttrius apprit CCttC nouvelle avec un fcnfiblc W3.
déplaifir , 8c nccufa fa lenteur qui avoit donné le
loifir à Alexandre d’attirer à (on parti par tant de
témoi nages d’afièâion un homme d’un tel me-
ritc. I nelaiITa pas ncanmoins d’écrire à. Jonathas ç
8C aupcuplc en ccstcrmcs : Le R0 Dcmttrius, à a
Jonathas 8: à la nation des Juifs,fa ut. S achant dc k
quelle manicrchvous avez rcfifiè aux fo licitations;
que nos ennemis vous ont faitcsdc violer naître al- c
Lance , nous ne (gantions trop louer vofirc fidclizé , q
ny trop vous exhorter ’d’cn ufur toüjours de la maf- q V
me forte. Vous pouvez vous affurer fur nofirc rua-q ’
rolc qu’il n’y a pointdc graccs que vous ne deviez en «
recompcnfè attendre dc nous. Et pour vous le té- J
moigncr nous vous rcmcttons la plus grande parti: «-
des tributs , &vous déchar cons dés à prcfcntd: ce q:
que vous aviez accoûtumc de nous payer 86 aux q;
Rois nos prcdccclïcurs , comme aulfi du prix du fcl , c
des couronnes d’or dont vous nous faites prcfcnt .
du tiers des femmccs. de la moitié des fruits’dcs arn
bras , 8c de l’impolition par tafia qui nous cil: dcuë «-
par-ceux qui habitent dans la ]udée 8c les troisPro- Q
vinccs voifincs , fgaVoir Samarie, Galilée, St Pc- c
rée : &cclaà perpetuité. Nous voulons de plus que à:
la ville (le jcrufalcm comme citant (aime 8c facrcc , à
jouiilî: du droit d’aile, &qu’cllc foit exempte. avec â
fou tcrrimirc de dccimcs 8: de toutes fortes d’imPO: kg
flops, Nous permettons à Jonathas voûte CIME î:

f



                                                                     

3:0 Hurons pas JUIFs.,, sacrificateur d’établir pour la garde de la fonercfi’e
,, de jerufalem ceux en qui il fc fiera le plus afin de
n vous la conferver. Nous mettons en liberté les juifs
,, qui on: eflé pris dans la guerre a: font cfclavcs pat-
., my nous: Nous vous exem tons de fournir des ches
,, vaux pour les polies. Vou ons que les jours de Sa-
., bath , des fcfics folcnmelles , les trois jours qui les
,, prccedent forent des purs de liberté 8c de fianchü’c ;
,,’ Que les ]uifs qui demeurent dans nos Efiats foient li-
,, lares, St puilÎent porteries armes pour nofirc fervice
,, jufques au nombre de trente mille, avec la mêmeïbl-
n de que nous donnons a nos autres (bldats 5 qu’ils puill
,, lem. efirc mis en armfon dans nos places , réaux au
,, nombre des gar es de nofire corps , & leurs chefs
,, traitez favorablement dans noftre Cour. Nous vous
, crmettons 8c à ceux des trois Provinces voifincs

,, dont nous venons de parler de vivre felon les loix de
,, vos pues; 8: nous nousrcrncttons à vofire Grand
,, Sacrificateur de prende fom d’empcfeher que nul
,, Juifn’aille adorer Dieu en aucun autre Temple qu’en
,, celuy de Jerufalcm. Nous ordonnons qu’il fêta pris
,, at chacun an fur nome revenu cent cinquante mil-

iedrachmes d’argent pour la dépenfè des factificcs,
n 8; que-cc qui en reliera tourne à voi’rrc profit. Quant
’, aux [dix mille drachmes que les Rois avoient accoû-
, tumc de teeevoxr du Tem le en chaque année , nous

n les remettons aux. Sacr catcurs 8e aux autres mini-
" lires de ce lieu famt, parce que nous avons appris
,1, qu’elles leur appartiennent. Nous défendons d’air.
, tenter ny aux perfonnes ny aux biens de tous ceux

,’ un (è retireront dans le Temple de Icml’akm ou
x ans l’oratoire qui en cit proche, fort pour ce qu’ils
x nous dalvcnt. ou pour quelque autre caufc que ce
n paille dire. Nous vous permettons de reparu le
, Tem le a nosdepens, commeaufiî les murailles de

la vi le, 8L d’y elever de hautes 8c fortes tours; 8:
s’il [e trouve darislnjudée quelques lieux propres à

3, influons citadelles, nous voulons qu’on y travaille
u aufii a nos depens. ’ Après

3’

3..

a)

l
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Après que le Roy Alexandre eut aficmblé de
andes fortes , tant des troupes qu’il avoit prifes à

Èfolde quede celles de Syrie qui s’efioient revoltèes
Contre Dernetrfus; il marcha contre luy , 8c la ba-
taille le donna. L’aiile gauche de l’armée de Demcv
trias rompit l’aine droite de l’armée d’Alexandre,

la contraignitde prendre la fuite , la pourfuivit fort
long-rem savec grand meurtre, a: pilla fan camp.
Mais l’œil; droite de Demetrius dans laquelle il com-
battoit ne» pût refiüer à Paille gauche qui luy citoit
loppolèe. Ce Prince fit en cette oecafion des efforts
tout extraordinaires de valeur: il tua de fa main FILM:
fleurs de fes ennemis a 8t comme il en pourfuivoit
d’autres fon cheval tomba dans un il grand bourbier

u’il ne ût le relever; Ainlî fe trouvant à pied aban-
onné e tout fecours 8c environné de tous collez

on luy lança tant de traits , qu’enfin après s’eflre
encore défendu avec un courage invincible il rom--
ba tout percé de coups. Il regna onze ans comme
nous l’avons dit ailleurs.

x

Casprrnn V1.
onùufil! J’OKÏM GrandSAm’fimtmréaflit d’un: I’E.

sa?" un Temple 4915 mefirme de celuy de fem-
Men). Con: Marion entre le: du les sampi.

min: drivant Ptolémée Philometor Roy d’Egjpn
touchant le Temple in femjklem (’9- -celu] de Ga-
yifim’. Le; Samaritain: perdent leur mafia

l Nxas fils d’Onias Grand Sacrifieateur , ui 504,;
O comme nous l’avons dit s’efioit retiré à A e-
marie vers PtolemésïîhilqmetpaRoy fiente,
æÔy-mt.lque la ludée avoit me ruiner: parles Macee
aôniénsùvpar v eufs;R!o’i’s; lpdclîrd’éterpifcr (a me;

incite le portait écrire auRoySca la Reine Cleopa-
ne Pour les flamber-de luy permettre de b Erg;
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Egypte un Temple femblablc à celuy de Ierufalem,
8: d’y établir des Sacrificateurs 8e des Levites de fa
nation. Une prophetic’ d’Ifaie qui avoit .prédit cent
ans auparavant u’un JUIF Cdlfieroit dans l’Egypte
un Temple à l’ onneur de Dieu tout-puilïant le
fortifia encore dans ce delTein. Sa lettre portoit ces

,,mots. Lors qu’avec l’afliilance de Dieu j’ay rendoit
,, vos ’Mnjcflcz de fi grands fervrces dans la guerre , j’ay
,, remarque en paillant parla balle byric , » la Ehenicic,
,, Leontopolis qluçfi du Gochmcxpcnt d’Helicpolis,
,, st par d’autres lieux, que les juifs ont bafti divers
fi Temples fans) 0bfcheïPUûmc des raglçs ncccfiai-
,ch source (bien ce quieaufe entre cuxunegrande

,,divilion. Et les .Egjptiens Commettent la menue
,, faute par la multitu c de leurs Temples et la docili-
,, te de leurs fentiniens dans les choies de la Reli ion.
,, Nais )’ay trouve au res d un chafieau nomme Bu-
,bafte le iauvagc un ieu fort commode à bafiir un

p T emplc , parce qu’il s’y rencontre en abondance des
, animaux a: autres choies propres pour les facrificcs,

à, 8e qu’il y made): un tout ruinéôtqui n’efl confacrê
à aucune Divinité, dont les demolitions , s’ilvous

fi Plnifi de le permettre, pourront fervir à en baflir un
,51 l"h0nncur du Dieutout-puiflant nife" fcmbhblç
,23. celuy de Icrufalem 8e ou on c Priera Pou. in
à f "devosN i flcz&desP’ ” -,’ pro petite. v sa; rinces vos enfant».

,,ce qui reumra mefmç toiislcs Juifs qui demeurent
y dans I’Egyptc . parce ou ilshs’y aflenioleront poury
3 celebrer les louanges (C DXCU comme le Prophète
,, liai: l’a predit par ces paroles z Il): a"; dam hg)?"

un lieu renflure à Dieu : à quoy il ajoute divcrfes
choies touchant ce lieu-là; i

Le Roy. l’tolcrnéc 78: la Reine Clopatrc oui
citoit tout enfemble la fœur’êt la If mmc 5 finir):
"connoiflreïleur’ picté par hâtif répon eJ conscuë en

1; telle forte u’elle teintoit au Onî’as tout le pecbê
d’avoir ainli natif r’cfl’é’ la Le» "Qu’en verra gcy kg

propres paroles. C Roy Ptol’cmée 8c la Reine C420;

r patte,
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ne , à .Onias , falun Nous avons vequar VOflrc"

fait-(te la prier: que 70118 ngus faites de vousÀpcrmet- e
si: de tebaftir îlefile-(4116;;lerumé deBubafie le fauvage «

.. He de 1de isv qui en du gpdvcrnemené W
d’HeIiOPOlisLÏ’Sz nous avuns peine a Croire que ce «
kit une chofe agreable à Dieu que de luy en confa- "
cret- un’dans un lieu fi impur 8: plein de un; d’ani- "
finaux. Mais puis que vous nous atïurez que le Pro- "

heu: Ifzïc a prédit il y a long-temps que cela devoit «
arriver, nous vous le ermetto’ns en cas que ce foi: H

’ une chofé qui fe pui efairefans contrevanir à vôtre fi
1,017; car nous ne voulons point oflîsnferDieu. Onias
émane de cette permifiîon baflit un Temple de 1°:
firme de celuy de jumèlent; mais plus petit, sa qui
n’efloît pas fi riche. Je n’en rapporteray pointles me-
fixrcs , ny quel; furent les vanneaux quel’on y confa-

K en , parce que feu aydéja parlé dans le fèptiéme Li-
vre de la guerrede - uifs. Onias n’eutpas peine à trou-
ver Patin! les Jux. des Sacrificatcurs 8: des Levites
de, 1"qu mcmfennmentpourfcrvir dans ça Temple.

Il s’éleva environ ce temps dans Alexandrie une fi foi.
. rand: conteRàEiônenu-e les juifs&1essamarjmjns
qui avoient fous le regne d’Alexandre le Grand bafii
un Tem le furia montagne de Gnrjfim, que le Roy
Prolcmcc Voulu: luy-mefme prendre connoiIÎancc
de cette affaire. Car les laite dif’oicnt que le Temple
de jerufalegn ayant cil hafti conformément aux
Loix de Mode, citoit le feul qu’on deuil reverer. Et
les Samaritains foûtcnoicnt au contçairc que cella,
a: Garifim efioit le vray Tem le. Le Roy ay t
donc ail-amble un grand confei fur ce fujet, c0 -
mmçd par ordonner que les Advocats qui perdroient
leur œuf: (croient unis de mon. Sabée & Tbeodofc
Phrlerent pour lesSamaçitains : &Idmlraniqm fils
de Mefiàl’antpom: les finie-8: pont ceux de jerufa-
1m. ’ Tous grenellera: avec ferment devant Dieu!!!
devanzzleRvuyqn’il; n’apporteroient Pomme preu-
ves qui Jasmin tirées de la Loy, 8: priercnt Sa

11,11. Tome Il. 0 Ma):-



                                                                     

3:4 HISTOIRE pas JUIFS-
Majeflé de faire mourir ceux qui violeroient ce fer-

4 ment. LesJuifs d’Alexandric citoient dans une ran-
de peine pour ceux qui foürenoxenc 1eme: e, 86
ne pomment voir fans une même douleur-n que
l’on miit en doute le droit du plus ancien &du plus
augufle Temple qui fuit dans le monde. Snbée
a Theodofe ayant confîmti .qu’Andronique par-
lafi le premier, il montra par des preuves tirées de
la Loy 8c par la fuite continudlc des Grands-Sacrifi-
cateurs airelle efioit l’autorité 8c la fainteté du
Temple ejcrul’alem. Ilfit voir enflure, Par-16311-
ehes 8: magnificïlies prcfens 32e tous leskoisrd’Afie
y avoient faits, 1’ onneur (luy luy avoient rendu 5 8:,
qu’ils n’avoient au contraire tenu aucun comptcde

’ celuy de Garifim. A quoy il goûta encore d’autres
tairons qui erfuaderent tellement le Roy, qu’il deo
Clara que e Temple de Jerufglem avoit eflé bafli
conformement aux loix de page , 8:5: mourir Sac,

bée 8C meodofe. r
a

Cuit? ITRIL. ÊIIiILI»
AlexandreBallezfe trouvant!» "Môle poflèfion du

Royaume de Syrie parlamortvde Demetrim, épou-
fe la fille de Ptalamée Philometarflvf J’Egjptu
Grand: honneurs fait: par 41:84:09 à familiau-
Gmnd Sacrifimnur. ’ : l . - i

i fifi, Prus’s que, leRoyDemmiusient, comme. noue
1.1 , i ° l’avons dit, ailé tuédans labamlie , 8e qu’Alev
’ I xandre Balle: fe trouva ar fa mon maifirede tout:

la Syrie , il écrivit à Pro entée Philometor Roy dlE.
gypte pour luy demander: en mapagcla Prinçeiïe
CLnor ATRE fa. fille, difant.qlt;ll eâoitbienquite
que puis que Dieu lupanar: fait: 331’353; de vaincra

. Demetrius&de recouvrer le Roya’lmeçle rompue,
ille receufienfon alliance, dont mûre un: d’au-

l (1’68



                                                                     

Luxe XIII. Curieux! VI. 3159
msconfiderations ne le rendoient pas indigne. Pro.
lune; receu: cette lettre aVecÆoye; 8: luy répondit:
qua-,1 avoir appris avec gram plaifir qu’il citoit ren-
ne dans les eûats qui luy appartenoient à fi julien"-
uç 5 si qu’il luy donneroit Volontiers fa fille : Qu’ain-
fi il n’avoir qu’à venir )ufques à Ptolemaïde où il la

meneroitpoury celebret les noces. Cela En exeeme :
8c Ptolemée donna ou: dot à [a fille une Tomme
digne d’un li grand oy. Alexandre écrivit à Jona-
thas Grand Sac-rificateur pour le convier à lès nôces.
Il y alla , fit de magnifiques prefens aux deux Rois,
8: fut receu d’eux avec grand honneur. Car Alc-
xmdre l’oblige: de chan cr «l’habit pour prendre
une robe de pourpre, le t aileoir auprès de luy fur
12m trône , et commanda à les principaux officiers
de le conduireà travers la ville en fanant crier qu’il
défendoit à tuque ce full de rien alleguer contre
luy, ny de uy faire aucun déplailîr. Tan: de En.
«un ayant fait commute à tout le monde en quel
nadir Iomrhaqefiolt aupres du Roy , ceux de lèsen-
nemis qui citoient venus u: l’accufer fc retireren:
de Peur ue le mal qu’ils uy vouloient procurer ne
retomba Il" eux ’ "mîmes; Si l’alfcâion que ce
prince luy portoit cfiortfi grande , qu’il le confi-
dcroi: commol’homme du monde qu’il aimoit Le

qu’eux.

n-u
n

auWil il; . q 1
’- Ï, à! ë

fil?

n02] .CHA-Ï



                                                                     

3:6- ’H,xs r ou: pas ju 1.58.

’C-H A?! T il n ’VII’I.

Demetrim Nimnarfil: du Roy Demetriu: entrelu»:
; la Cilia’eavn une armée. Le Roy Alexandre Bal-
- la. douant: tomandemmt de lafierme à Apolla-
-43im qui maque mal à propos 709:4:th Grand Su-
. trifimrmr; quiledéfait , prend Azur, ghilde
. Temple de Dngon. Ptoleme’e Philometor Ra] J’E-
. gypte firman faneur: du Roy Âlexandre [on gen-
. dry, qui la; fait drefjèr de: eméufcbu par Am-
- 111mm. ftabme’e luy oflefa fifi: , la dama? en me.
. fiage à Demetrius. élan que le; habitons d’4!!-
- ,tiothe le "fomenté-r affin: Alexandre , qui n-

vient Immune armée. Ptolémée é- Demetrùu le
r rambinent à! le vainquant :’ maxi: Ptalemée u-

nit un: dallefl’ùresqu’ibneurt apis avoir veu la
"fie d’Alrxnndn qu’un Prime Arabe au emmy.

. Ïonnthac aflùg: la formieflè de faufilent , à
4 dppdif! parties profana 1:16] Demetrim qui ceter-
. de de nouvelles grau: aux ce prince je

mayen! en Paix licentie [ès vieux filin".

sa; E N la cent foixante 8: cinquième année Dum-
riuus fumomme Nrcnnon , fils du Roy

Demetrius prit à [à foldc grand nombre de trou
que Laflhene qui efloit de Crue lu fournit, s’embar-
qui danseur ’ eîzpaiï’a’dansla ’ ’cie. cette nou-

velle troubla rt le Roy AlexandreBallez qui citai;
alors enPhenicie. Il en partit à l’inflant pour r: ren.-
dre à Antioche afin de pourvoir à tout avant quç
Demetrius y pût arrive; . 8e donna le commande-
ment de fou armée à Avo’uouxvs Duos.
Ce General s’avança versjamnia 8: manda à Ion:-

;nthas Grand Sacrificatqur 5 Qu’llcfioit étran equ’il
w full: le feul qui VéCthÂ (on aife 8K demeura enre-
è) pas fans rendre nul (que: au Roy : mais qu’il ne

l , î” ’ fouæi.



                                                                     

Lune X-III. CHArrx ne: VIH. 3,7
lbufiriroit pas plus long-temps le reproche que chai si
cumluy (mon de ne le pas ranger à fon’devoir: ”
Qu’au telle il ne r: fluait pas del’efiscmncc- qu’on n

ne pourroit le forcerdausles montagnes : mais que W
s’il’œfioit aufli vaillant 8e avoit-iutant’dc confiance ”
enfes forces qu’il vouloit le faire croire , il delËendiiE "
en la plaine pour ter-minette diffèrent par un com: "
bat dont l’évencment feroit connoifire lequel des u
deux cfiOit le plus brave : Qu’ilrvouloit bien l’avcr- "
tir» qu’il avoitavec luy lesmeilleurs foldats du mon- u
dequ’il avoit tirez de toutes les places, 8c qui efloiem t r
acœûtumaàvainae les Gens v: comme auflî que ce "
combatnfe donneroit dans un lieu ou l’on auroit be: et
foin d’annesôcnon asde ierres, &d’otl les vain- ü
eus ne pouvoient perer- e fe fauver à la fuite. G

onathas irrité de cette bravade partit wifi-toit
de Jerufalcm avec dix nullehommes choilîs accom-

né de Simon Tonlfrerc , a: s’alla camper auprès

dg la (me Les habitans luy fermerent
la; me: &cqu’ilfi amirales forcer
ilsv es’luy quvrirenr. QuandAg mies-(cent qu’ilL o
cfloit infiltre de cette ville il par: marche par Azot’
avec hui: mille hommes de pied 8c trois mille Ched
vaux , s’ap roeha enfuit: de Jappe à petites jourâ
noces: fans mit: &alors il le retiraun peuafin d’at-’
tirer» Jonathas àla campagne , parce qu’il r: fioit en’
fa cavalerie.»]onathas s’avança 8: le pourfiuvit vers
Azot. Mais Mill-roll qu’Apollonius le vit enga ë
dans la plaine il tourna vinage, a; fit fortir en [ne-c
me temps mille chevaux d’une embuieade où il les
avoit mis dans un torrent afin de prendre les Juif;
par deniere. (onathas qui l’avoir reveu ne s’éu
tonna point: ilforma un gros batail on quarré pour

cuvoit-faire telle de tous collez , 8: exhorta les
liens à témoigner leur courage dans cette journée."

rés que le Combat eut duré lufques au fait il donnz’
Mommandement d’une partie de l’arméeàSimorrç

fon- fier: . .84 ordonna en anime temps aux novæ:

. A O 3 qu Il



                                                                     

318 Hurons au Jarre.qu’il retint auprès de luy de le couvrir de leurs bon.
-cliers ur foûtenir les dards de la cavalerie ennemie.
Ils le ent : 8c elle les épuifa tous fans pouvoirleur

4 faire aucun mal. Lors que Simon vit qu’ils eûoiem
, laifez d’avoir inutilement durant tourie par lancé

508.

tout de dards il attaqua fi vigoureuicmem: leur in-
fanterie qu’il la défit. Leur fiaitefit perdreau: à leur
cavalerie 5 81 ainli elle s’enfuit auflî en tres- grand de.
foi-(1re. Jonathas les poutfuivit parques à A10! , 8: en
tua un grand nombre. Le relie le jetez dans le Tem-
ple de Dagon ourychercher leur feumé : mais il,
entra pelle in e aveeeux dans la ville , y fit mettre
le feu comme aullîdans les villages d’alenrour, 8:
fans rei’peâer leTcmple de cette àufleDivinité le
brûla. 8c tous ceux qui s’y entoient retirez. Le nombre
des ennemis qui trircntca-eette marnée ou par les
flammes ou par e fer fut de dix mille hommes. go-
nathas au lbnir d’AzotplÎe campa proche d’A ca-

len. Les habitans luy citrus: J.
cent , témoigna leur (cavoit 5* r haine me:
lonté, 8c s’en retourna vtâorieux à japfalem avec
de riches dépouilles. Le Roy Alexandra: Balle: fic
femblant d’efire bien-aile de la défaite d’ un:
parce qu’il avoit attaqué fou amy &fes «3an
contre fou intention : Et pour endorme:- des me

ues à onathas 8c de l’eftime qu’il-fififoàtde fa va.
cur il uy envoya une agi-aile d’or dontil n’eft pu-

mis d’ufer qu’aux parer-13 des Rois, &luy donna en
pro te 8c à p-erpetuité Aœaron &fonaerrkoire.

En ce menue t s le Roy Ptolernée Philometor
vint avec des forces e terre a: de meren Syrie aure.
cours d’Alcxandre fon gendre, parle commande.
ment duquel toutes les Villes le receurent avec joye ,
exce té Azor, Mais celle-là layât de grandes lain.
ces de ce que Jonatbas avoit le [me e03.
son , 8C mis tout le. pays a feu-’81 dag, à quoyil ne
répondit rien. Jonathzsallyufiques a Joppe "de.
un: de luy. 11min: fait bitumai, &aprésl’avoir

accom-

f illesrù’
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LIVRE XIII. CHAPIT ne VIH. 3;,
accompaghèfiufqucs au fleuve d’Eleutcre il s’en 1- - ,5
tourne à garda-lem avec de riches prefens que luy c

ce Princeali a "P l ur Lors quehélemée alloit â Ptolcmardeil s’en fil; 5°,;
la: peu ’iln’e’pcrifi par les embufches qu’Al’exanZ l

6re luy Ëàcfïerpu Ammonim fon ami: maisillçs
découvrit , a: écrivit à Alexandre de punir ce n’aime
comme il l’avoir metité. Voyant qu’il n’en tenoit
compte cil-n’eut pas .peine à juger que luy-mefmc
efloit l’auteur d’une fi grande na ifon , 8c en fin: n’es-
inné comme peffiâel’fince Qui s’efloirdé’a rendu i
fêtez-0450m amhébitaàsâ’bmioche à catie de ce:

I ammonimîquileur avoit Faitbeaucoupi de mate;
’Jérefiable Minime d’une fi noire afiion ne billa au
nanmoins de recevoir’gte chafiiment dont il e 0l:
digne. Car ayant pris unifiait de femme pour r: fau-
ve: il file-tué en cet 8: mourut ainfi d’une
mon: bouteille cdmme noüïü’avons dit ailleurs. .
.1 Ptôlerqée fe le niant deî’l’alliance qu’il mit 51m

Mmfiéb me: dendrCladel’avoir feeouru, luy
633.121 fille 348! enîoyl des Ambfllfidfllrs à Deme-
a-ins pouffa l alliât en mariage avec promell’e de
je rétabth onR ume. Il receutces ofl’res avec

rende ioye : l8: a’ 1 il ne tenoit plus âPtoleméc
que de, pariade: à ceux d’Antioche de recevoir ce
jeune Prince vers lequel ils citoient mal-affilion-
3nez par lle’fduvenirrdeïcequ’lk avoient (buffet: fous
-1e.r’egneaefon pere. Maièlâhainequ’lls ortoientà
’Alexandre’â au!!! d’Amm’onius , les fit te oudre fans

einc à le chalTer de leur ville. Il le retira enCiliÇie ,
a: Ptolemée Philnmeror entra flans Antioche où
il Fut làluéç Roy par les habitansScpazjfon armée,

ui le contraignirent de fouffiir qu’on mm deux
’adémcs fur on front : l’un chiiuiüeedelïoy d’Aw

fie , a! l’autre en qualitévde Roy d’Egypte. Mais

comme il-efioiz mellcmcnt fottjufie, fort ru- -
fient , flirt» modéré , ëpeu imbitieux ,.,& (ju’i ne ’

- vouloit pas olfenfer lesRorglins, il 45mm: lits

. . V 4, V -   8



                                                                     

33,9 Hxs’roxxenesjuxps.
les habitansdc cette grande Ville, &lcur V dinde:
de recevoir Demexrius pour leur Roy ,- ut l’afl’uv
rance qu’il leur donna que leur ayant tant d’obliga-
tion il oublieroit l’inimin’e quièelloinç’nuje fou peu

ne; eux. A quoy il ajouta, qu’xllî’mftruiroit de la

.!

maniere de bien gouverner ,18: lùy- recommande-
roit de ne faire filmais rien qui ne fut digncfi’un bon
Prince.. Que quant àlu , Il le contentoit du Royale

a: me d’Egyprez Ainfi ce ageRoy les Bel-fuma de rece-
n voir Demcmus.

su.

51:.

Alexandre a res-avoir rall’emlglé une grande an
mée entra dans Cilicie 8: la Syrie , les ravagea, à
mir le feu a: tout. Prolcmée- 8c .Demetrius alors
[on gendre e combattirent, le mameluk-enta, 8C le
contraignirent de s’enfuir en Arabie. Il arriva dans
cette bataille que le chevalde Ptolemèe épouvanté
du cry d’un Elephant le jeu: parterre. Les ennemis
l’environnerent wifi-roll de tous Coficz , 8e Peul;
feu: rué fans les Gardes qui le retires-cm; ce Peril.
, Mais il receu: tant de coups la: huile qu’" demeura
quarre jours-fans pouvoir parler p)! rien entendre de
ce qu’on luy diroit. Le cinqmeme jour comme il
commençoit à revenit à luy. un PrinceKArabe nommé
245m luy envqyala telle d’Alcxandre. Ainfiil ap-
prit en mefine’temps la mort de fon ennemi, 8c
connut par lès propres yeux que cette nouvelle étoit
variable. Mais fa je»: ne dura gueres :’ car à peine
l’eut-il receuë qu’elle fini; avectfayie. Cet Alexan-
dre Balle-L ne regna que cinq ansecomlne nous l’a-

vons dit ailleurs. y -Demetrius Nicanor- citant entré par fa mort dans
la pollelfion du Royaume fit bimtofl connoi-fire fon
mauvais naturel. Car oubliant les oblifiations qu’il
avoit à Ptolemée Philometor: 8c l’a iance qu’il
avoir contraâée avec luy par lemariage- de Cleopl-
ne , il traita fi mal fes loldats qu’ils f: retinrent-à ’
Alexandrie cn"déte(tagt foningratiçudc r &luy-lail;

7 ferme les Elephàns. r . A . - -

. J En



                                                                     

Lune XIII. CHAPITRE V111. sa
En ce mefine temps Jonathas Grand Sacrifica-

teur-raiTembla toutes fes forces dela Judée pour at-
taquer la fonerelïe’de Jerufalem où il avoit une
cgÉrnifon de Mncedoniens , 8: ou ces Jui s deferteurs

la Religion deleursperes s’efioicnt retirez. Leur
confiance en la force de la place fit qu’ils le moc-
querent au commencement de ion entreprife , Se
quelques-uns de ces ]uifs*fortirent pour aller donner
avis de ce fiege àDemerriusl’ Il sien mit en telle co-
lere qu’il partit d’Anrioche.avec [ou armée pour
marcher contre jonathas. Lers qu’il fin arrivé à
’Ptolema’ide il luy écrivit de le venir trouver 5. 8: 10.-
nat-has y alla fans abandonner fou fie’ge. Il le fit ac-
compagner de quelques Sacrificatcurs 8e des anciens
d’entre le Peuple . 8: luy porta de l’or, de l’argent ,«.
de riches habits , 8c quantité d’autres prefens qui:
appaiière t la colere. Il le reccut avec grand" honv
mur. , ’ &firma dans la grande Sacrificature comv’
me les Rois fes redecelTeurs aVoient fait 5 8e non.-
feulement’n’njouta point de fo’y aux acculations de.

ces uifs transfuges , mais luy accorda quetourela
Jude: a les tmis Provinces qui y citoient jointes ,.
fçavoir Samarie , Jeppéôzla Galilée ne payeroient.-
que trâis cens’talens pourtour tribut, commeil pav’
wifi par les lettres parentes qu’il lis-espalier en ces.x
propres termes z’Le Roy Demetrius, à jouaillas.
fou frete 81 à la nation des luifs , falun Nous vous sa;
envoyons-An copie de la lettre que nousxaVons écrite 6..
âLafihenc noflre parent , afin que vous voyiez ce a.
qu’elle contient. Le Roy Denicirius , à La-llhcne m
nofirc pere , falun Voulanritémoigncr aux juirs a.
combien nous Emmes fatisfairs de la maniere dont «c
ils répondent par-leurs aâions à l’aiFeâion’que nous sen

leur portons , 8C leur en donner des preuves : Nous a:
ordonnons que les trois bailliages d’Apherema ,ss
Lydda , 8: Ramath avec leurs territoires feront cc-
ollez à Samariepour ellrc joints à la Judée , a: nous ce
leur 1remettons toute: que les Reis nos predecelv ce

0 leurs



                                                                     

322. HISTOIR! DE: lunes.
,, fours avoient accouftumé de recevoir de ceux
,, alloient offrir des facrifices à jetufalem 5 comme
,, suffi les autres tributs u’ils tiroient d’eux à eaufe
,, des fruits provenans de a terre ou des arbres. Nous
,, les decharâeons de plastic l’impofition du droit de
.. gabelle es prefcnsqu ils ramaient aux Rois, (ans
h qu’on punie pour ce fu)et rien eau et d’eux a l’ave-

nir. Donnez donc ordre que no rc intention fait
’ executée, 8c envoyeZune’co ie de cette lettre ajo-

nathas pour efire conferves ans un lieu fort appa-
”’, rent du flint Temple.

à

x - Demetrius le voyant en îpaix crût n’avoir plus
s 4’ rien à craindre. Il licentia e troupes dont il avoit

des auparavant diminué la folde , 8c retint feule-
ment les étrangers qu’il avoit amenez de Crere 8c
des autres illes. Ainfi il attira la haine de (ès propres
foldats que les Rois les predecelleurs ne traitoient
pas de la forte; mais les payoient melineen temps
de paix: afin qu’ils full-eut toûjours preilcs à les fer-
vir avec affection lors qu’ils en auroient befoin dans

la guerre. i

CHA-



                                                                     

Lune X111. Culturels 1x. .313

I cariai-raz 1X.
Triphon entreprend d e rétablir Antioche: fils 1.413.

xnmlre Ballez. dans le Royaume de Syrie. 7mm-
thm afiÎEge la fortereflè de Ïerufalem , é- en.
maye du jeteur: au R0] Dame-trin: Nimnar , qui
par ce moyen "prime le: habita»: d’dntiorlye qui

’Iwoiem afiegé dansfin Falun. Son ingratitude
envers Ïonatbns. Il ejl’wu’ntu par le jenneAntia-
dans (a! s’enfuit en CiIirie. Grand: bonnmnfizinpgr
Antiochus à fourbu quil’afifle cantre Demurim.
Glorieufe Miroir: remportée parfanarlms [in l’an
niée de Demetrim. Il renouvelle l’alliance avec les
Romains à lei Laredemoniem. Desfifltsdei Plan.
riflent, de: saducéens, éd" Efim’ens. Une au-
ne affinée de Drmetrim n’olë combattre fonàthna.

* ÏonÆthM entreprend defirtifirrÏtmfilem. Dame-
i "in; efi vaincu (’9- prùpar Arjkte’i Roy de: Parti)".

L O a s que Diodore fumommé TRIPHON qui
* efloit d’Ap mée 8c avoit elle l’un des chefs de
l’armée du Roy lexandre Ballez , vit que les foldats
de Demctrius Nicanor elloient fi mal fatisfaits de
lu , - il allatrouver un Arabe nommé Malt qui nour-
ri oit Ai: ne env s fils d’Alexandre , luy dit le
mécontentement des foldats de Demetrius 8: le
pria de luy mettre entre les mains ce jeunel’rime

out le retablir dans le Royaume de fun pere. Cet
rabe qui ne cuvoit ajouter foyàsz paroles le luy

«(un d’abor à mais Triphorx le preflh tant qu’enfin
il fa une: vaincre à les prieres.
"l ’ onathas’ Grand ’Socrifit’ateur continuant dans

ton- deflcin"de cligner sa: forterclTe de jerufalem les
’Maeedoniens qui y citoient en germon 8c ces]uifs
impies qui s’y citoient refugiez; comme aufli de dé-
livrer toutes les autres forterefl’es de la Judée des

" O 6 En:

S!6I



                                                                     

,3" HISTOIREDES Joint Î
arnifims qui les occupoient , ilenvoyadesAmbalï

Edeurs avec des prefens au R01 Demetrius pour "le
rier de le luy permettre. Cc Prince non feulement
e luy accorda; mais luy manda qu’il ferojtencon:

davantage aufli-toli qu’i feroit de ivre de la guerre
qu’il aVOit fur les bras a qui l’empelchoit de pou-
voir executer à l’heure mefme ce qu’ildefiroit. Que
cependant il le prioit de luy envoyer du fccours, pat-
ce uc fes gens l’abandonnoxcnt pour palier ducolll:
de 3m ennemi. Jonathas luy envoya trois millwl-
data choifis.

Quand ceux d’Antioche qui n’attendoient que
l’occafion de perdre Demetrius à caufc des maux
qu’il leur avoit faits St des outrages qu’ils avoientre-
ecus du Roy (on pere , virent l’allillance qu’ilrece-
voit de Jonathas , lacrainte qu’ils curent ue s’ilsne
le prevenoient il n’allemblall de grandes orces ,leur
fit prendre les armes. Ils l’aflicgercnt dmsfon Pa-
lais, St le faifirent des avenues on: l’cm ,I’rchçrdc
le pouvoir écharperai! fit un c on pour ortir avec
fes- foldats étrangers 8: ces juifs anxiliaires: mais
après un allez andrombat il fut contl’aimhpar le

rand nombre es habitans de rentrer dans ion Pa.
En. Alors les Juifs fe fervant de l’avantage qu’ils
avoient d’eflre dans un lieu fort élevé leur lancerait
tant de traits du haut des crcneaux, qu’ils leston-
uaignircm d’abandonner les niaifonsvoifines ,I’& y
mirent enfuit: le feu qui embrala mm moment tou-
tels ville , parce (Il; les maifons cfioiént rempar-
fécs 8: n’elloicnt braies que de bois. Ainfi les babiv
tans ne pouvant ratifier à la Violence du feu .& ne

enfant qu’à fauver leurs femmes 8: leurs enfans, le
goy en mefine temps que les juifs les pourfuivoieng
d’un collé les lit attaquer de l’autre par divers en-

droits; Plufieurs y furent tuez, 8C le re. elle-(ton!!!
contraintde jetter les armes 8: de le ren e à dilett-
tion. Il leur pardonna leur revolte, appaira 13!ch-
tion ,donna aux Juifs le butinqu’ils avoient pillé,1es

- fait



                                                                     

Inn; XIII. CHAPi’rns 1X. 32;;
unvoya à Jaufilcm vers Jonathanch de grandes
lougngçs ,. 8;..luy manda qu’il leur citoit redevable
de l’avantage. qu’il avoit remporté, fur (es. (nias...
Mais il fit connoiflre bien toit après fon ingratitude :
car il ne feeontcnta as de ne point executcncc qu’il
avoir promis âjon as, 111e menaça de luy faire la
guerre fi les Juifs ne luy payoient le mcfinc tribun
Qu’ils payoient à. (çs .predcccifcurs: 8: ces mcnaccs
cufiënt cflé faivies des effets , (i Tri mon ne Pauli
tamtam: deltoumerfcsarmcscomrc iuy. Ilvvint da
l’habit dans la Syrie avec le jeune Antiochus fils,
d’AicxandreBallcz qu’il fitmouronnezRoy-s «811c:
[014115 de Demetriusquin’avoien; point cité payez
de leur (bide fc joignirent à luy. il donna bataille
àDemetrius , le vainquit , prit [ès Elephans, Il: ren-
dit maifirc d’Antiochc , ,8: 1c conmignit de s’enfuir

en .Cilicic. . .V :. ’;. Le. jeune Antiochus çnvoyg enfifitè dcs Ambafïn.
dans àjonathaSaNÇCdeslenrqs, par ’lcûlqclles il le
nommoit (on-ami 81 [on allié ,1 lt confirmoit dans la

«àhargc de Grand Sacrificatcur, 8L luy accordoit les
fiance Provinces ui avoient cflé jointes à la Judée.

luy envoyaaqfli, es vafcs d’or, une robe de pour-
rc 8: une agi-me d’oravcc pouvoir de les porter , 8:

PIŒ’RHu’il 4c Cçaàfidcmiicemmel’un dcfcsprincie.

aux amis, Il gabiiç (flagada Simon. &ch de
faufilas. Qqcxai 314:; troupçsf qu’il. entretenoit du
guis sur Figues .Ql’è-vEgyptçq ,Jonathaq [c trou?
vanthmb a. je un; I c graccsfiadcnnt d’honneurà
envoya de fon cofié des Ambaiïadcurs à ce jeune
Priucç 8:. à Iriphon’ , pour les aifurcr 21m ne leur
manquera; minais d’affeâion 8c de denté , 8c
j fil fi: joindrojçàkegx oui- gombagu-c Dcmctrius

99g ileveipmânëën fujcc «Églaindms Mai:
navet 945w è’ùuramudclcs amers m1511"!
âgiucn à;   A aux: vifiy.,Pç1jmi[ enfuito de lever;
des aux guai-chus hSyricôda Phcniciçpqun
(ne: a. qui: 1c: coupssèqbçmcmm 8018?;

n " au
a .
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ne Huron: ou Jours.31.113401! dans les villes voîfines. Elles le receurent
fait bien; mais elleslne luy donnerempoint de fol-
dars. Il s’avança vers Afcalon , dont les habitans a1-
lerent au-devant de luy avec des prefens. Il les exhor-

’ tu comme ceux des autres villes 8: de la balle Syrie

I 5:8.

d’embmfier ainfi qu’il lavoit fait le parti d’Antio-
chus, 8l d’abandonner celuy de Demctrius pour f:
venger des injures ’ils noient receuës de luy. Les
mirons dom: il le ervit fixent fi paillâmes qu’ilsed
demeurerent perfuadcz, 81 lurpromirèntdn (aoûts.
Il alla de-là à Gaza pour gagner un? les habitansen
faveur d’Antiochus: mais au [tu de faire ce qu’ilde-
firoit ils luy ferma-en: les portes. Il ravagea pour
s’en venger tout: la campa ne , les afiïegea , 8: après
avoir lauré une partie de es troupes pour continuer
de PrCiÏCl’ la place . il alla avec le rafle mettre le En
dans les villa es voifins. Ceux de Gaza ne peut! ni
dans un-mal 1 preflëm cr ’ refan recours de 8c.
[natrium , puis que quand i auroit cfié en dinde leur
en donner fon éloighethent faüoitqu’ü ne patinoit
venir allez roll . ils fuient contnînts de ceder à la ne-
ccflité. Ainfi ils dépurateur vers Ionathas , contrefic-
rent alliance avec lu , 8: s’obligcrent à joindre leurs
armes aux tiennes ans cette guerre. Cet cxem le
fait voir que la plufpart des bornages ne mangue
et ni leur en utile què’Pâr Mptïiénce desmnl
qu’ils fouillent; au lieu que la devrai;
porter à les pxevenir , 78’: âfailjë VOWÏQ
qu’ils ne figuroient bâter de Pure. fana ’ " T,
avoir receu des oflags d’eux qu’ileniVOya à jeudi-
lem , vifita toute la Province juif mes à Damase;- î I 7* *

Cependant une made armet: que
avoit aflëmbléç vint ramper fuies hiülle deCedah

12! ïoêhé dlàtclïlfilbiïchJ-fi?
le Hein ’o .gerw tir-mm" l’ üifiteï 155m .i
rieur («omit 13.611516; qui" Ôfi’dfiïafi’gàflèmé?

ment. En elfe: il vanné à ’ ë: cüfiê-lâ a
mais il lama en Judée Simon Enfin, quiiaprés

avoir
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Lrvnx X111. CHAPXTRI 1X. 3:1
avoir ramallé tout ce u’il pût de (muges aŒegegt
Bethfuraqui cl! la plus ne place de la .1 mince, 8c
où , comme nous l’avons dit . Demcuius tenoit une
garnifon. Il l’attaqua avec tant de vigueur 8c fit jouèr
tant de machines . que les ailiegez crai nant d’cfire
pris de force 8c u’il ne leur en coûtait vie atocas ,
capitulerent 8: e retirerent vers Demetrius , après
avoir remis la place entre les mains de Simon qui y r
établit garnifon.

Cependant Jonatha, qui efioiten Galilée,décam-
par d’auPrés de l’étang de Genezar 8: s’avança vers

Azot ou il ne croyoit pas rencontrer les ennemis.
Eux au contraire, qui avoienttlés le jour prccedent
eu avis de fa marche , mirent des gens en embufca-
de dans la montagne, &s’auancerentvers luy dans
la plaine. Si-tofi qu’il les vit venir il mit lès troupes .
en bataille pour commencer le combat. Mais lors
que les Juifs Vinrent paroiftrc ceux qtû forcirent de

sa;

l’embufcade , ils eurent tantale peut aux envelo-I i
pez en le trouvant attaquez en mefme temps par-
devant 8c par-derricrc . u’ils s’enfuircnttous au
referVe de Matmrhitu fils ’Ablàlon , 8: de Ïudfl fils
de Capfus Lieux-nains Generaux de Jonathas, Sade
tin nant: autres des plus vaillans , qui animez par
le efefpoir attaquerent les ennemis avec tant de fil-
rie , qu’une valeur fi prodi ioule les encuvant: ils
friront la fuite: 8L un fucus fi inclina fitteVenit de V I.
eut étonnementceux qui avoient abandonné Jo- .

nathas. llslcs pourfuivirent M ries a leur camp
prés de Cedafa, 8c deux mille y rent tuez. Jona-
thas après avoir par l’amiante de Dieu remporté
une fi glorieufe vi&oire s’en retourna à leurraient ,
envoya des Ambaflhdeurs à Rome pour renouveller . I
l’alliance avec le peuple Romain ; 8c leursdonm
charge.de aller à leur retour par Lacedemonc Pour
(renoua et suffi leur alliance 8c le fouirent! de
surconfanguinité. Ces Ambalïadeurs (bien: fi bien

receus à Rome qu’ilsn’obtinrenc pullulant tu!

e CG



                                                                     

8 Hrs’rornenæsjutvs.
ce qu’ils defitoient 5 mais aufli des lettresadrell’an-
tes aux Rois de l’Afie 8: de l’Eutope 8c des Convers

murs de toutes les villes ur-pouvoir retourner
avec une entiere feuteté. uanrà Lacedemone la

,9 lettre qu’ils refentercnt portoit ces mots: Jona-
,, thasGrand acrificateur, *8L le Scnat ,I 8c le Peuple
,, Juifraux Ephores, au Sonar, 8c au Peuple de La»
,, cedemone nos fracs , falot. Il y”: quelquesannées-
,, que Demothcle rendit à Onias alors Grand Sacrifi-v
,3 cateur de noflte nation une lettre d’Arius vautre
,a Roy dont nous-vous envoyons une copie , ar la--
,, quelle vous verrez qu’il y mon mention de a pro-
u ximité qui efientre nous. Nous receûmes cette let-
,, tre avec grande joye , 8: la témoignâmes à Arias 8: à
,, Demothele, quoy quo-cette arome ne nous fait pas
,[inconnuër parce que nov ivres-faims nous l’ap--
,, prennent : 8: ce qur nous avoieempefché de vous"
,, en parler , c’efl que nous n’cfiimions pas vous devoirr
u enfler. l’avantage de nous prevenit. Mais depuis le»
,, jour que mus avons.tenouveuè nofire alliance ,
,, nous n’avons poinmanqué à prier Dieu dans nos fa-
,, orifices 84 nos felles folemnelles qu’il vous conferve-
,, 8: vous rende victorien): de vos ennemis. Or encore
,, que l’ambition démcfurée de nos voifins nous ait-
,, obligez Moûtenirde ndes guettes, nous n’avons:
,, point voulu eût-e à c arge à’nos alliez. .Mais après:
,, enclin: (intis heureulèment, nous avons envoyé vers
,, les RemainsNumenàu filsdlAmimachus , a: d’un.
,, tr fils de Jalbn , deux Senatcurs tues-confident-
., es , 8e leur avons ordonné de vous rendre aufll’
,, cette. lettre , afin de renouveller l’amitié 8c la
,, bonne correlpondance qui cil entre nous. Vous--
,, nous ferez plaifirdenous faire’figavoir criquoyynous
,, vous pouvons titre utiles, n:y ayantpuint de bon:
,, cilices que nous: ne [oyons Wells-«de: vous-rendre. -

Les Laccdcmoniens receurent tres-biemccs Amul-
fadeurs, -& leur donnerent un aâe public de renou- ’
vollemcntd’auütiéqëc d’allianœ- . . u

h J
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- 11’ y avoit dès-lors parmy nous trois divcrfcs Sa. 520;.

&es touchant les gâtions humaines: La premicre des
Pharifiens: la feconde des Sadutéensl; 811: troifié-
me (hammam. Les Pharifiensgam’ibuëm cenai- A " l
nes chofcsrâ la defiinée; mais non pastoutes, 8c
cm ent’que les autres dépendent de mûre liberté;
cligne que nous cuvons les faire ourle les- as fai-
re. LesElTeniens oûtiennent que tout genen cmcm
dépend de la defiinéc , 8K qu’il ne nousarrive rien
quote qu’elle ordonne; 4E1 lceraducécns au con-
traire nient abfolflmt le pouvoirdu deflin, difent
que ce h’ell-qxcuùe’chimerc , a: foûtienncntque tou- 1
tes, fics afiioanèFendcntfi abfolumen’t de nous que l
nous [calmes les culs auteursdc tous les biens 8: de
tous les maux quillions arrivent felon que nous fui-
vous un bon on un mauvais confeil.’ Mais j’ay traité

articuliercment cette marier: dans le facond Livre
dal: guerre desJuifs.

Les Chefs del’arméechemetrius Voulant repae sa;
Jet la perte qu’ils axoient faiterafl’emblcrcm de plus
grandes forges u’auparavmt pour marcfier contre
Jonathas. Sx-to qu’ilen eut avis il vintàlcur ren.
.eontre dans la cam hgne d’Amath’ pour les empêë
cher d’entrer cn Il! ée, fe campa cinquante Rade:
d’eux , a: envoya les reconnoiâre jufqucs dans leur
camp. Après avoir fceu par 1c rapport qui luy fur fait
.8: celuy de quelques püfonniçrs qu’ils Vouloient le
-fœprendre., il pourvut enediligencc à toutes cho-
fes.’ polît des gardes avancées J 8min: durant toute
la nuit fan armée foûs les armes. Lors que les enne-
mis . qui ne a: croyoient pas allez forts pour le com-
battre ouvertement , virent que leur dclÏcin citoit
découvert, ilsdécampercnt a: allumeront quantit’è
de feux pour couvrir leu: retraite. . Jonathasalla des
la pointtldwiour par lesat’taquerdamlcurcam .5
8; trouvant qu’ils avoient abandorgnè lcgÎo I u!»
vit 3 maisenyain: en ilsav’oiençdè): «4T: efleuve
æEleuthcrc a: filoient, guillemeté. I tournnrxt:

-.L.
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33° Huron: ars Jurys.l’Arabie, ravagea le pays des Nabatéens, y fit un
grand butin . 8c emmena qmmrité de pitonniez;

quïl vendit à Damas. , rEn ce mcfme temps Simonfi’cnède joindras vi-
fita toute la Judée 81 la Palelhnc infiltresàAfcalon,
mit gamilbn dans toute; les places; où il lejugea à
propos: 8: aprésavoir amfi alluré &fbrtifié le pays
marcha vers Jop’pè . le prit 8K y mit me forte garni-
fon , parce qu’i avoit fceu que les habituas vou-
loient remettre leur ville entre kamalas de Deme-

mus. A -Ces deux fier-es enfuit: alezane dhamma fi
retournerent à jerulàlcnu Jonathas yrnll’embla le
Peuple 8c luy confeill: de refaire lesmnrsdelavil-
le , de rebafiir çeIuy dont le Temple avoit elfe mV!”
tonné , 8: d’y pruche de grolfœtours pour le r
encore plus fort; comme allai de faire un. autre mut
au milieu de la ville afin d’en fermer l’entréeâlt
garnifon de la 6m38? , .8: la talaire parce mayen
a manquer de vivres. A quoyil gioûm gamme:
d’avis de fortifier 8: de munir les placardas Plus cm
fidcrables de la Province encorne mieux gaulerai:
l’efloient. . Toutes ces propofitions (firent approu-
vées. Il le chargea du foin de fortifier la ville , a: Si-
mon Èn fret: de celuy de pourvoir à. la fortififlüon

des autres. tLe Roy Demetrius après avoirpaflîé le fleuvcr’en
alla dans la Mefnpotamic à «fait: de s’en rendre
ranime 8: de Babylone pour y établir le ficgc de
fan Empire après les autres Provinces luy ft-
raient auŒ fourni es : car les Grecs 8: les Mau-
doniens qui les habitoient luv envoyoient conti-
nuellement des Députez pour l’affina- qu’ils le foul-
mettroicnt à luy 811e ferviroicnt dans la guerre qu’il
feroit-à Ansncn’s Roy’des Parthes. Danemark
fe flattant (le-ces efperanœs "f e haït: ide marcher vers
tcplys , noyant que s’il pôuwnit lestlles
il uy feroit facile «le-thaïe: Ïflfhon de la Syîiev
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Les Peuples de ces Provinces le receurent avec joyc ;
se après avoir aKemblé une grande armée il fit la
guerre à Arracés : mais ce Prince le défit enflera.
.mcnt , 8c il tomba-vivant entre les mains Comme
nous l’avons dit ailleurs. l

CHApxrnE X.
vTriphm goyim! Banni»: miné penfe. à f: défaire

J’Amiachu: afin il: raguer enfnplau , é deperdn
aufli fourbu. Il le trompa ,faite’gorgermillelnon-
me de: fit»: du»: Ptnlmndo, à le mina: pri-’
formier.

L O a s que Triphon vit que Demetrius efioit en. f1!-
ticrement ruiné, il oublia lafidelité qu’il devoit MW"

à Antiochus, 8c ne nfa plus qu’à le faire mourir l
afin de raguer en, a place. Comme il n’y voyoit l
point d’autre obltacle que l’amitié que gouachas
avoie pour Antiochus, il refolut de Cômmcnccr par.
fc défaire de luy, 8c d’accabler enfuira ce jeune Prin-
ce. Dans ce delrcin il alla d’Antioche à Bethfa que
les Grecs nomment Scyth’0polis, se trouva que Jo-
nathas avoit dimb’lé marmaille hommes choi-
fis Pour efire en ellat de refiler fi on vouloit
entreprendrequelquc. choie contre lu . Triphon
ne voyant. mnfi aucùn moyen de réü r dans (on
cnn-çprxfc’ il eut recours à l’artifice. Il fit des ptefens

à jonatlias qu’il accompagna de beaucoup de civi-
o lité , 8:. ou: luy oiler toute défiance a le perdre
lors qu’x y enforcit le ’moins , il commanda
aux Officiers e fcs troupes de luy obeïr comme à
luy-mefme. Illuy dit enluite que puis que tout efioit
en aix , St que ce grand nombre de gens de guerre
citoit inutile, il luy confcilloit de les renvoyer, 8c
d’en retenir feulement quel ue petite partie pour
raccdmpagncr jufqucs à Pro emaidc qu’il luy

. r or



                                                                     

3g: Hrsrou’z ors faire.
loitjmettrc entre les mains suffi-bien que les autres
plus fortes laces du pays , n’efhnt venu le trouver

i à autre de cin. Jonarhss dans la ereance que Til-
»plion luy parloit fmcerenicnt renvoya toutes les
troupes excepté trois mille hommes, dont il en kif:
deux mille en Galilée . a accompagna Triphonà
Piolemaïde avec les mille ui luy rcfioicm’. [on

u’ils furent dans la ville les ubitans enfuite del’or-
2re qu’ils en receurent de Triphùn fermer-en: les
portes, &les égorgerait tous a. la referve dclom-
thas qu’il retint prifonnier, I8: il envoya en incline

temps une partie de fan :nnce en Galilée pouruil-
le: en pictes ces deux mille hommes qui yeüoient
demeurez. Mais comme ils avoient appris ce qui
elloit arrivé à jonathas par le bruit qui s’en clloit
répandu , ils prirent les armes 8l fc retinrent fans
aucune rperte , parce que les troupcsde Triphon les
virent 1 refolues à vendrecherement leur vie qu’el-
les n’olërent les attaquer , 8c s’en retournerentainfi

Paris rien faire. ,

CH si
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Construit XI.I
Le; muffin: Siam Machoôét pandour Gene-

I r41 en la plus de faunin; fin fiers retwuprffim.
nierparTriphan . qui après ambrant un; talons

[ü deux de je: enflai: en oflag: pour le mettre en
liberté s manque de paniez? le fait mourir. .Sz’.
mon la) fait Amy" un [apnée tombeau (à. A [au

ï pore à à [a autresfisru. Il 421174511. Princrév
’ :Gnud Sacrifimnur des juifs, si»: Maniable un. .
’ dans. Il délivrefa’narion de le [imitais des Ma- ..
» redaniens. Prend d’aflïzut la firtenflô de ferujà- .
- lem, la fait rafir, émefrm la mantagnefurlæ-
’ guelfe elle efim’t I i

A nouvelle-de ce ui mon arrivé à Jonathas
combla de douleurlcs habitans de Jerufhlem .

tant par l’afl’eâionqu’ils luy portoient, que parla
crainteque les nations voifines ni n’efioient rete-
nuës que parl’apprelienfion qu’e ’ es avoient de luy ,
les voyant privez. de l’alfiflance d’un fi f: e 8c fi ge-
nereux Chef, ne leur furent deformais E guerre 8c
ne les reduifilfent aux dernieres extremitez. Il parue
qu’ils ne le tromporent pasgcar ces Peu les n’eurent

as plûtofi fceu le bruit qui fc répan itdcla mon
de J’onzthas qu’IlS leur declarerent la guerre a 8c
Triphon de [on colle allembla’ une armcepouren-æ
trer nulli- dans Injudc’e. Simon pour redonnercœur
aux Juifs qu’il voyoit fiétonnez fitalfenibler tout le
Peuple dans le temple 8c luy parla en cette forte,

52.6.

I

Vous n’ignore; pas. mes fieras , qu’iln’y a point n

de huards ou mon pere , mes freres , 8L moy a
ne nous fuyons expofez ont recouvrer 8: con- ce
fitver voflrc libertc. Ainii comme je trouve dans se, ; -,

re famille desexemples qui m’obligene te

la mon; pour maintenir les Loix sonReli-

.1

7’»



                                                                     

334 Huron: on purs.’,, Religion de nos peres , nuls crus ne m’empefche-
,, ton: )amais de preferer mon onneur 8c mon devoir
,, à ma vie. Puis donc que-vomît: instiguez pu; d’un
,, Chef fi zelè pour voûte [yen qu’il n’y aura tien de
,, fi-diŒcile qu’il nefoit toujours prefl d’entreprendre:
,, pour le procurer, fuivez-moy courageufernent par
,, tout où yevous meneur. Comme ,e n’ay as plus de
,, merite que mes âcres, je ne dore. mon p us qu’eux
,, épargner in: vie: )e ne pourrom fans manquer de .
, cœur ne vouloir pour: merdier fur lem-spas: niais

n je feray gloire de les imiter en mourant avec 1oye
,, pour la defenfe de noitre Patrie , de nos Loix , Sade
,, noflre Religion 5. 8c fefpere que l’on connoifira par

mes gênons que 1e ne fuis pasun indigne frete de ces
,, maîtres 8l genereux Chefs dont l’heureufe 8: fige

conduire vpus a fait re orter tant de vi&oires. Je
” vous vangeray avec 1’ fiance de Dieu de vos en-
, nemis: je vous garantira)! avec vos femmes &vos

I» enfans des outrages qu’ils vous veulent Faire a 8:
,, jïempofthetay que leur infulence ne profane nofire-
, Temple: arecs idolâtres ne vous meptifent 8c ne

vous attaquent avec tant de hardieffe , que parce
i qu’ils s’imaginent que vous n’avez plus de Chef. Le
Peuple animé par Ces paroles reprit courage 81 con-
ceut de meilleures efperanccslls s’écrierent tous du
ne voix qu’ils le choififibienr ppm- remplir la place
de Indus 8l de Jonathas, &qu’. luy choiroient avec
paye. Cenpuveau General raffcmbla alain-toit tous
«me qu’il jugea-les plus propres pour la guerre . a:
ne pendit point de temps pour travailler a enfermer
Jerufalem de murailles 8: de hautes 8K fortes touts.
Il envoyer à Joppé avec des troupes Ïonntbac fils
d’Abfalom qui citoit fort fan ami, 8c luy doum ordre
d’en chafl’er les habitais de peurqu’ils ne livralfent
la ville ià Triphon, &luydemçura dans Jemfalem.

517m . Triphon partit de Ptolemallde avec une grande
. muée pour entrer dans la Jude: , 8c mena ne; my-
Jonathns fan primait; 5181911 floc ce qupü avoit

z de

,

2’



                                                                     

I. un!!! XIII. Cam-TIR n XI. 33;
de forces alla à fa, renconu’ejufiàues aubourg d’Ad.
aida nais fur une-montagne au- eflous de laquelle
(onglon campagnes de Minou que Tutu

hon cutappris que Simon’eflou General del’ara
née deçJuifs il’enYoyn’Yersluyppour le tromper. Il
luy fit propofer que s’il vouloit élivrer l’on frere il
luy envoyait cent taleras d’argent aux deux des en.
fans de Jonathas ont luy fervir d’ofiages de ,l’cfEe
de la,parole que eut pare luy. donneroit de nefdé.
tourner poignes Juifsndc l’obeiffanee du Roy. Il
gioûtgngu’il ne retenoit barbas peifonnier que juil-
quçsîà «April . phyaû à «Prince cetrefomme qu’il
luy, dévoie; Simonn’eùt pas peine àeonnoiflre que
euro-pro, i ..Î t rmkfbltiqu’unhartifiœ , ’84 qu’un
core qu’i luy do’nnafl ce qu’il demandoit , 8c luy mal;

ente: les mains lemâmdcfon &ete, il ne le déli-
vreroit pas. Ncqnmoms la crainte qu’on nel’accu.
fifi: s’il le mimât! (reître muletier: mort, fit qu’il
afiembla toute l’armée, leur dit les demandes que
flairoit Triphon , 8c quÎLl ne doutoit point qu’il n’eufi:
delïein de le tromper. Qu’il nelailfoir pas toutefois
(Petite dans d’envoyer lîatgermâotes deux enfin:
Plûnoü que de le mettre en hagard d’ellrefoupçonné

de ne vouloir pas fumet-la vie defon frette. Ainfi il
envo a l’argentin les enfans. Mais Triphon man.
qua, ç foy: il ne délivra peintjonathas, &ilruïna
la, campagne avec fon armée. Il prit enflure (on
dam pall’ldumée , 8: vint )ufques à Dora qui eflz

ne vilkgdcce pays , dans le dellein de s’avancer vers
M319!!!" Simon Je aôtoyoit mûjoursavec fez ,
’ v . si; fermai ilŒis-àwàdelu . w

ÈPËEËendant la. Pînifonnlela forteîolre de faufil-
1511?;er Tt’ on. 616lean àfon fecours, arde
lurmvoycn prompto-lumen vivres. Il commun.
a. dg,-1a.çairalerioquedovmr muras nitouche
mm; misieIlcnopünàx .ewai’iletnmbg’mn de
:8359:un les chaumer: ahanements , - orle;
homsuyzlcâdNWJËflPan’nflm Ta"

fil;



                                                                     

3.36 ’ Hier-on! DIS jarre.
p.9. Triphon s’en alla en la haire Syrie , 8: en traver-

fant le pays de Gaine! fit mourir 8c enterrer-Jona-
tins, En retournaaprési Antioche. Simon fit-tram: r
porter les dos daron fait à la villede Bure: à Mo-
dim-où il lesfit enterrera; Tout lePeuple men: un
grand deuil, 5K Simon ’ht confiruire tant pour fan
perc , que pour fatum, (est-tend: luy un fuperbe
tombeau demarbre blanc &poli , fiiélev’é qu’on le
peut .voxr ile-fort loin. ll y a toptâ l’entour des vou-
nes en forme de portiques , dontchaeune des colom-
nes qui les foutiennem cil dMnelleule pierre z 8:
pour marquer ces (cpt perlbnnesil y ajouta fept Py-
mmides dème Jeux»ng hauteur &- d’une mer-
veilleufe beauté..ch ouvrage fi magnifique f: Voir
encore-aujourd’huy. ï -

, v On peut juger par là quel efloit l’amour &la ten-

530- . . .drclTe que Simon avait pour l’es roches , 8: parucua
licrement pour (on frere onat as qui mourut qua-
rre ans aptes avoir elléé ové à la l ignitéde Prince
de fa nation , 8: àcelle de Grand Sacrificateur. Tout
le Peuple choifit Simon d’un commun contente-
mcnt pourlu tfucceder .5 &dés la premierc année
qu’il fut étal) idans ces deux grandes charges fidéli-
vra lesJuifs de la fenitudc des Maedonicns à qui il:
ne pa erent plus le tribut:ce qui arriva cent foixan-
Ie 8: ’x nns’ après que Seleucus fui-nommé Nicanor

le filtrendu mon de la S rie. Toute noflre nation
eut tait dîèltime 8(deer pour la vertu de Si-
mon , que non feulement: dans lesaâes particuliers ,

,, mais aulïidanslesrpubllcson mettoit : Fait «en telle
l, année du gouvemeantdeSimon Mince des juifs,

" L à qui toutefa nationefl fi redevable. Car-ils jouirent
fous. fa conduite de toute finît de Profperirè , 8:
remporterentplufieursüâojresfur les peuples voi-
fins qui leur citoient ennemis. Ce grand pafonm-
goûteuse: les VÜkSndCGlms’dc Joppé, a; de
gamina, 85 nir vrillant la ,dc jeu-aman
quïl ralàjnâpmnduu LÏQS fouinons pour: empei-

n , . cherz
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cher les ennemis de pouvoir hmm-s s’en ravir pour
faire encore par ce moyen u mal aux Juifs. Il fit
incline ruer? montagne fur laquelle elle citoit alli-
ie, afinqu’i n’y cuit plus que le Temple qui fait fu-

çrieur roc. ui. çommgndait. au refile. Pour venir à.
gout d’un . r grand ouvrage , il fit allembler tout le
Peuple , 8: luy reprefenta avec tant de force les
maux qu’il avoit (cuffats de garnirons de cette for-
terclTe , 8c ceux qu’il pourroit encore foulfi’irfi quel-

ues Princes étrangers la rétabliËoient , que tous me
aiment dlmtreprendrc un fi merveilleux travail.
Ils y employerent trois ans fans difcontinuer ny jour .
ny nuit ,Ï .&,iipplanircnt de telle forte cette monta-
gne , qu’il ne tell: plus rien aux environs qui ne full:
commandé par le Temple.

CHAPITRE XII.
Tripbon, faitmaurir Antiochus fil: d’Alexnndre Bal-

. [et . à e]? reconnu R0]. Se: vin: le rendent fi
A adieux àfufiildan, qu’ils r’ofimt à Cleapun mu-

ge Demçtrim. Elle ipoufi’ é. fait couronner Ray
tivcbm SatIflrfirn de Demtrrius. Triphm 915p

, vaincu par luy é» s’enfuit à Dam , (si ile-là à
Aymé: à il cf? prie de fine ée tué. Antiochus

. (enfuit une grande amitié pour Simon Grand sa:

enfuira". . v ïP En de temps après ne le R0 Demetrius Ni- ,3"
canot eut elle pris p lesl’art es, Triphon fit I. Mach

mourir feeretement Antiochus fils du Roy Alexan- U.
rire Ballez fui-nommé Dieu , dont il avoit pris la
conduire il y avoir quatre ans. Il fit enfuite couritle
bruit qu’il s’efloit tué-luy-mefme fansy penfcr en fax-
fant les exercices .’ «8c par le moyen de les amis il fol-
lioit: lei7 gendre guettais l’établirvRoy en leur pro-
mettant beaucoup d’argent . &en leur reprefoman:

- Hifl. Tome I I. R , que"



                                                                     

338 v - Hurons une 11111:5;
que fi Antiochus fine de Demetrius venoie â regner ;
filles chafiitroitfeveremem de leur revoltç.Ces efpc-

lances 8: ces raifons 14;: perfunderçnt , a: ainfl ils le l
reconnurent r Roy. Lors qu’ll fe-vitélcyéâcez-
te fuprémc d [lité il ne le mit pluscn Pain; dédiai. f
mule: fcs m hantes inclinations qu’il ami; Pris
un: de foin de cacher durant qu’il n’cfi0it que par-
ticulier , afin de gagner le cœur de tout le monde. Il

l fit Voir qu’il citoit valablement ce que fon nom fi-
fgnifioir , c’cfi-â-dire voluptucux 8c abandonné à
l toutes finaude vices. Ce changement de conduiten:
. jà: pas pwavantîgeux à fes ennemis: car l’es foldats
concentrent une 1 granule haine contre luy ,- qu’ils
le quiœcrent pontifier offrir a la Reine Clcopatrc
veuve de Demetrius alors retirée dans Sclcucië avec

les enfins, I and tette Primaire fc vit fortifiée de
ces troupes e enVoya vers A N T x o c H us fur-
" nommé Soja a]; ou le Raligieux) fier: de
Demctrius , qui par la crainte. qu’il avoit! de Tri-

. phot: 9110i: errant de ville en une. Elle lux fit pro-
l fer de l’époufcr. a: de ln mettre la couronne fur

Émile: àquoyon dinqu’ afin portée parle con-
feil de fes mais , 8c en partie-par l’apprehcnfion

u’cllc avoir. que les 113sz d; Sclcucie n’ouvrif-
, un: les portes à Triphon. Anuoclms vin: MEŒOR
lanouver , 8C le nombre de (ce groupes confluai:
jour enjonrrilmarchaxconqurgphqn , le combat-
tit, le vainquit , 8: le cgnrraxgmt d’abandonner la
haute Syrie. Il s’enfilit a Dora qui dt uneplace de

. ’thiciieemémemem forma Wrydfiegcæ
a envoya en anche rempflers smica- Grand’Sacri-
ficatcurpour faire alliance avec luy. Il laconuaâa
fics-volontiers 1 , 8C hmm! 48’ vivres 8c d’1: en:
pour continuer (on fieg: , dont Il f: fend: fi 0b ’

u’il le confiduadunmuqœlqmlt: stemm l’un
à fisîptimigaux anis. Tu aïe ide Dora il
Apnée , ou il fut 1m33: me V 8c méapgés avoir -

.regnélmism., a in w * I 1
.l l I x Ç g A.
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:VCHAPI’VTRE X111.

Iagmfimde d’Antiocbm Sotherpour Simon Mdthaâie.
z .11: en viennent à lagune. Simon a tatîjaur: de l’a-
: vantage , à il renouvelle l’alliance avec le: Ra;

mains. vA Nrrocuus qui elloir naturellement tres-avare
oublia bien-roll l’QŒfianee qu’il avoit receuë a!"

de Simon. Il envoya Sedeôe’e avec fou armée pour
xafeher de le prendre &ravzger la judée. Cc Grand
Sacrifieareur fut [Mouche d’une telle perfidie, que
quoy qu’il full extrêmement âgé il ne témoi na pas
moins de vigueur dan; cette occafion qu’i auroit
fait en fa plus grande )eunciïe. Il envoya fesfils au-
devant des ennemis avec (es meilleures troupes , les
Tuivit par un autre chemin avec le relie , sa mi: des
gens en embufcqtle en divers détroits des monta-
gnes :ee qui luy réunir fi heureufcmcnr , qu’il ne fe fit-
point de combçtdans cette erre ou il n’euil de l’as
nuage : 8: arnfi il 331T: .e relie de [à vie en paix
après avoir renouvelle l’alliance avec les Romains.

CHAPITRE. XIVÇ
Simon Maladie Prime de: juif: é» Grand snmfin-

teuf efl tu! en 045175?! par Ptalemée fingemlre, qui
rend en mefme temp: prifonnimfn veuve à du";

de [a fiIJ.

- E grand perfonna e après avoir durant huit .

. . , . inans commande les tufs fut tue en tralui’on dans r. Mm.
un f’efiin par Pro: EME’E l’on endre , qui en l6-
mefine temps retint prxfonniere a veuve 8c deux
de (es fils , 8K envoya pour sur J au: fument-,1.

- I2. me
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mé HIRCAN qui cfioît le troifiéme. Mais il en

l eut avis 8e s’enfuit à jcrufalem , fc fiant en l’affe-
&ion que le Peuple avoitlgqur (on pcre à ui il
efioit redevable de tant de ienfairs , si 5,13 aine
que l’on portoit à Ptolemée. Il parut quiil’avoir
raifon: Car lors que Ptoleméevoulut entrer par une
autre porte, le Peuple qui avoit déjà receu Hircan

le repoulla. *fifi
Cnnvrrnn XV.

Himm fil: de Simon afiege Ptoleme’e dans D430».
I Mare [a tendrqfl’e pour [a mare é- pour [a fi:-

rex que Ptolemèe "ramifiait de fàire mourir 4’11
donnoit Enfin! , l’empefcln de prendre la lace,
ùftoleme’e ne MJ]? par de le: m’e’r quand Iffiêga

fut levé. .5.3? To qui? 1-: n’ayant Ras réüflî dans (on deflëin. .
I.Macb. : le retira en la forterellc de Dagon qui dl muid:
r 9. fus de Iericho; 8c Hirenn après avoir giflé établi dans

la charge de Grand Sacrificateur qu’avoir fon pare ,
8l offert deè facrifices à Dieu , le pourfuivir avec une
armée 8: l’aflicgea. Mais citant plus fort que luy en
tourie relie il f; laiifa vaincre par-la tendrdTe a:
l’amour qu’il avoit pour En mere 8: pour fes fi’crcs.
Car Ptolemée les ayant amenez furies murailles 8:
fait battre de vcrîes à la veuë de tout le monde,
avec menaces de e reci ircr du haut cri-bas s’il
ne levoitle fiegc , i en ut fi extrêmement touché

ue le defir d’épargner tant de tOurmens à des per-
onnes qui luy citoient fi cheres tallentilfoit fon

,,eourage. Sa mcre au contraire lu faifoit ligne riel:
,, main de continuer fon’entrepri e avec encore lus
fi de vigueur , a; l’exhortoit de ne fe pas lailTeral cr à
,, cette foiblclTe; mais de Cuivre le r’nouvement de fa
,,, juil: colcrc pour les venger de ce deeeflable ennemi,

x
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LIVRE X111. CHAPITRÏ XV. 34":
8: luy faire feuillu la punition de fon horrible cruau- ce
té. Que quant à elle , elle mourroit avec joye au ce
milieu des tourmens , pourveu qu’un fi méchant ce
homme receuil un châtiment proportionné à ils eri- ce
mes. Ces paroles animoient Hircan à faire de nou- se
veaux efforts pour emporter le chafieau. Mais lors ’
qu’il vo oit que l’on déchiroit fa mere de coups (on
ardeur c rcfioidilïoit , 8c fa colere citoit contrainte
de ceder à l’extrême aileâion qu’il avoit pour elle.

I .
FIN DES HISTOIRES DE LA BIBLE.

Ainfi ce liage tira en longueur 5 st la ièptiéme
année qui cit une année de repos out les Juifs
citant venuë . elle déroba Ptolemée a la vengeance
d’Hircan. Ce traiilre ainli délivrée de crainte tua la
mere 8: les deux fracs d’Hircan , &"s’enfuit vers
Z mon fumommé Cotylan ui avoit ufurpè la ty.
munie danslaville de Philadc plie.

.CHAPXTRBIXVI;
le Roy Antiathu: Satherajîege Himm dans le flirte-

yeflè de faufiler», à: [me [pliage enflai: d’un frai.
ré. Hirean l’ariompagne dans la guerre contre le:
l’arche: , où Antiochus off tué , (a. Demetriusgfim
fiera qu’Arfaœ’: Ra] le Phone: avait mie [en li et»

’ té J’emfare du Royaume de Syfil.

ANTIOCHUS Sother- qui conferv’oit toujours le 53g;
reiTentiment des avantages que Simon pere

d’Hircan avoit remportez fur luy ,. attaqua la Judée
en la quatrième année de (on regne, qui eitoit la pre-
mier: de la Princi alité d’Hircan , 86 la cent foixnn-
te 8c deuxième o ympiade. Après avoir ravagé le
campagne-accoutrant Hircan de le retirer dans e-
rufalem il l’y aifiegea , St partagea ion armee, en cpt

P 3 corps



                                                                     

m34:; Hrsromnnes 1m95. l. corps pour enfermer ainfitoutela place. llfiit ad;
que temps fans pouvoir rien avancer à calife e la.

V force des murailles 8; de la valeurdes allie a. joint
au manquement d’eau , auquel une gran e pluyé
remediz. Il fit enfuira baflir ducoitè du Septentrion
qui citoit de plus facile accès que le refie ,centtours
à trois étages , fur lef uelles il mir grand nombre de
gens de guerre pour aure Vde-là ineeil’amment les.
murailles. A quoy il ajointa une double circonval-
lation fort grande 8: fort large ur elle: aux Julie
toute forte decommunication. udednns avec le de-
hors. Lesaflicgez faifoient de leur collé mité de
(orties avec grande perte des allicgea’ns rs qu’ils
ne le tenoient pas fur leurs gardes s 8L quand ils y
ciblent ils le retiroient facilement dans la villegl-lir-
on voyant que la quantité de bouches inutiles fi.
citoient dans la lace ouvroit Confirmer inuti -
Amen! les vivres, es fit ortir , 8: ncretint queceut
que la vigueur de l’â ercndoit propres pourl: guet!
re. Mais Antiochus es empefc a degagner la cam-
pagne; 8c ainfi il: demeuroient cmns dans l’exi-
ccinte des murs de la ville où la faim-les confumoit’
minablement. La farte des Tabcrmcles citant ar-
rivée les afiiegez touchez de compaflion de leur!
concitoyens les firent rentrer dans la ville , 8c le
Grand Sacrificateur Hircan pria le Roy de faireune
trêve de fepr jours our leur donnerimoyertde foc.
lemnifer cct’te grau e fefle. Ce Prince non fibule-
ruent le luy accorda à. mais criant touchâd’un une.
ment de picté il luy envoya liberalement 8c ève:
magnificence des mureiuxpour fictifier qui avoient
les cornes dorées, 8c des milieux d’or 8c d’argent
pleins de toutesflfortcs de parfums trcs-precieux: a:
qui fut receu aux portes de la ville 8: porté dans.
Temple. Il envoya des vivres aux y
quoy il témoigna qu’il miellemblçit w à; Ï .
c rus" E ipbane , qui âpre? îVOÎï Pus
.rnoler espourceaux fur lAutel ,- fouilla le
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de leur 13mg, a: viola la Loy des]uifs,-- qui par ce

.méprisde leur Religion concourent [une haine irre-
f conçjliablc contre luy. Au lieu que ce: autre Amio-I
.lchus fut furnommé le Religieux, parus] confenre-
  ruentlgeanrnl de toutle monde à. œuf: de fou enté-l

me prete. y r .l Hircan fut fitouché de [à vertu 8c de fan huma-
nité , qu’il députa Vers luy pour le prier de permettre
auijujfs de vivre felon les Lou de leur pays: 8.: .
alors ce l’a Roy rejeua’lcconfcil de «peux qui 1’ ,-

bottoient a exterminer enrhument noflre nadon ,»
Ïdont les coûturnes St la maniera de vivre citoient
endorment differentes dételles des autres Peuples.
v Il creut au contraire qu’il devoit la traiter avec tou-

te forte de bonté st 8c ainfi il répondit à ces Députei ,,
quilleur donneroàtela paix ,pour-veu ülsremiflèntv
leurs armes entre fes mains. luy ccda en: les tributs
dlÎJCoppé 8c desmtreïs vinés qui filoient hors de la
J ’e, &Ireceufllent garnifon. Ils accepterent rom

s tes ces conditions à la referve de la garnifon , parte
u’ils nevouloient point f: meflet avec les nations-

lA tangues; 8; pour s’en exempter ilsdônnerentdeœ
oflages 8c cinq cens talens d’ar m; dont trois cens l
furent payezcom tant, &le ere d’Hircan filtl’un

- des 01h es. On mit enfuit: les creneaux des mur:
de la vifle, &le île Cfilt levé.

Hircan fit onv u elïepulchrerde David qui avoit g 3&1
r de le plus riche àe tous lesRoîs. On En tira trois
mille râleux; 8c ce Grand Sacrificatcur fut le pre-
mier de tous les Juifsqui entretint des gens de guet;
re étrangers. Il Et enfuit: un traité d’album: -
avec Antiochus , le receut dans la ville avec tout:
fan armée, 8: marcha avec luy contre les l’asthm-
L’Hiflorien Nitolas de Damas rend témoignage de
ce que viens de rapporter. Voicy (es paroles :l Le
Roy inflatbmüpénwir fait ériger un un Jet-riot?)-

À ,2. [in le àmfflufleuve Lycra à mufe 015111501"
’ 11471 avoit remporta fur [Mate Genenl del’nrme’e tifs

. ’ P 4 s FM
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fartât: , il y jëjournn deuxjaur: à 14mm filins»
juif, à mufed’urzefefle de une nation qui arriva en
ce mafflu trmp: , à durnnrlaquëlle leur: Loix m leur
Permettent pas de]: mon" oïl-a campagne, En quoy
(et Hiflorien rapporte le venté : car la fille de la
Pentccofie efloit fur le point d’arriver après le Sa-
bath 3 & il ne nous cil pas alors permis de nous met-
rrc en chemin.

Antiochus a ant donné la bataille à ArfarésRoy
des Parthes il t vaincu ,* 8: perdit fou arméeavec
la Vie. Dcmctrius (on frère qu’A tracés avoit mis en
liberté nm qu’Antiochus entra furfcs terres , s’em-

" para du Royaume de Syrie ainfi que nous l’avons dit

ailleurs. l
CHAPITRE XVII.

Eirran apn’: la mon du Ra] Antiorhu: reprend flu-
fieur: placer dans la Syrie , (’9’ "natrum: Pallium!
avec le: Ramains. Le [la] Demrtrin: Lfi «mima pur
Alexandre Zebin qui (fioit de la une du Ra] Salu-
mr, a]! pris enfuira dans Tyr , (à. "leur; wifi"-
blemeut. Antiochus Cr profil»: fil: «faine Alarme
du kief! tué and; ami e. 4mmr17m8jzi tu
fin: fiereziemere, filrd’Antiodu: Sàtlzér, lu] si:

. l la guerre. 172! Harem jouit repenanm tupaïa: de ln

. fadée. , . ,’ , Ussx-ros r u’Hircan eut a ris la mort du
’37 Roy Antiochug, il marcha avegpfon armée vers

les villes de S rie dans la crcancc u’il les trouveroit
l dé ourvcuës c gens de guerre, I emporta de force
i ce le de Madabn après un ficgc de fix mois, pritSa-
, mega , les bour svoifins’, se Sichcm , 8: Garifim.
Il alfujcttir auflî es Chutéons qui habitoient le Tem-
ple bnfli à l’imitation de cçluy de jerufalem par la
permifiion qu’Alexandrc le Grand en donna âbîalml;

” et
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baleth Gouverneur de Samarie en faveur de Manalfé * l
foi-i gendre frere de Iaddus Grand Sacrificateur comy ’
me nous l’avons dit cy-devant : 8: la ruine de ce
Temple arriva deux cens ans après qu’il avoit cité
.conûrurt.

Hircan prit encore fur les Iduméens les villes r88;
d’Adora 8e de Marilfa , 8: après avoir dompté toute
.Cctle grande Province il leur permit d’y demeurer,
j urvcu qu’ils a: (îliens circoncire 8c embrafl’afl’cnc

Religion 8l les Loix des Juifs. La crainte d’otite
.chafl’ez de leur pays leur fit aecepterces conditions;
.8: depuis ce. temps ils ont toujours cité Confiderez
comme Juifs.

Hircan envoya enfuite des Amball’adeursâRome
pour renouveller le traité d’alliance..Le Senat après

ravoir leu leurs lettress’y trouva tres-difpofé , a: l’a-
âe en fut drclTé en cette manicre. Le douzième ont p:

5394

«de Fevricr le Preteur Phanius fils de Marc fit a cm- m
blet le 5eme au Champ en prel’encede Lucius Man-

,, cius fils de Lucius Mentina, 8: de Caïus Sempronius n
fils de Carus Phalerma , pour déliberer fur ce que Si. a
mon fils ironie: , Apollonius au d’Alexandre , & ’°

Diodore fils de Jafon Amball-adeurs des Juifs 8: per- u
femmes de venu 8: de merite font venus demander w
au nom de leur nation le renouvellement de l’allian-
ce avec le Peuple 01min , 8e qu’en confitquence de n
.ce traite on leur il rendre la ville 8c leport de Iop- «
P6 ,. Gazara , les Fontaines , 8: les autres villes ufur- «
pées fur eux parle Roy Antiochus au mépris de l’ar- c

.rcfi du 56net: comme, aufli que défenfes foient faites l;
aux gens de ucrre des Rois de palier dansles terres (ï
.desjuifs nil ns Celles de leurs fujets: que tout ce z
,quj avoit ollé attente dans. terre derniere guerre par :c
le même Antiochus foi: declaréwnul, 8c que le. Senat :
luy cnvoye des Amballadeurs out l’ébligerde ren- Z:
.dre ce qu’il a ufurpé, 8; de dédommager les Juifs «
des ravages qu’il a faits dans leur pays. Et ces Am-
baflhdeurs ont aufli prié qu’on leur donne des leur? Z:

C.



                                                                     

w’ Rififi-Ovni” a: s Jim]: 5’
à: de recommandation area-antes aux Rois amen
a: ples libres , afin de pouvoir s’en retourner en toute
3’ feureté. Cette affaire suife en déliberatiOn le Sens:
au! ordonné de renouveller le traité d’amitié 8c d’al-
sa liance avec ces Ambafl’adeursfi gens de bien, 8c e114
a) voyez par un Peuple fi anis des Romains à li fidelle
sa enfes promell’es. w

Quant à ce qui regardoitles lettres le Sénat répon-
dît: r Qu’auŒ-tofi qu’il auroit poux-veu âcpelqucsaf-

z fiâtes preflamesil prendront foin d’empefcher qu’on
ne fifi; à l’avenir aucun tort aux juifs; 8L on ordon-
na au Dateur Phanius de leur donner certaine fom-
me dedeniers publics pour pouvoir plus commode.
ment betourner en leur pays , . des lettres de recoin.
mandation pour les lieux qui a: rencontroient fut :
leur chemin , ,,& cetArreû du Sens: pour leur ravir .
de fureter; l

54D,- Ce aidant-Demain defiroitextrémement de
’ faire rreà Hibou: maisilnelepût,parceque
’ fa méchanceté le rendoit (iodlerai-c aux Syriens&â

fesngpresl-oldats, queue pouvant plus le loufl’rir
ils envoyerent vers P T o L o M 12’ E furnommé Plus»

WRoyd’Egyptc , pour le prier de leur donner
uclqu’un de la race de Seleucus , afin de rétablir

y.,.11 leur envoya Aramon. furnornmé 25mn
, avec une armée. ils en vinrent ème bataille. De-

metrius filtvaincu , 8K voulut s’enfuir à
’ de ou. droit la Reine Cleopatre fa femme 5 mais elle
’ luy reflua les portes.» Il s’en alla âTyroùil Exprim-
. a: mourut mifemblemcnt après avoir banneau).

ioulât-tr - ’HI. » Alexandre Zebin citant ainfi demeuré maillre du
Royaume de Syrie fit alliance avecle Grand Sacri-

M fienteux-immun. Mais quequ temps après il fut
i vaincu sa tué en une ’batail par Alterna dans.

fanon-né (En "au s fils de Demetrius. Ce Prince
’ihgvoyant en poflelfion du Royaume de Syrieauroit
fait: goulu faire la guerre aux Juifs.- Mais il ne l’or:

6n-
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Luna XIII. Cu sans XVII. 341
caneprendrc à caufevde la nouvelle qu’il casque rap.
frac du collé «je C1 marc nommé A NTIOC flué li
Açommç luy 81 lurnommé CISXCBNIEN , Membloi:
à Cyfique où il avoit allé élevé, de grandes forcer
pour l’art: un. Cet autre Amiochus clloirfils d’An-
tiochus Set cr ou le Religieux qui avoitcfié tué par
lçs Parthes. Car Clco au: . comme nous l’avons

A veu , avoit époufé les eux âcres. chtracn Syrie,
8: il fi: fit entre cuxïplufiwrsicombats, Cependant
Hircan qui wifi-toit après la mortd’Amiœhus se.
thcravoit facoué le joug des.Maccdoniens, 8: ne
leur donnoit plus aucune aflîfimcc ny comme 1" ujct ,
ny comme ami ,- fi: trouva dans un cflat fics-fleurit;
fant durant le rcgnc d’Alcxandrc Zcbin 5 &cncoœ-

lus durant relu): des deux frères , parce que voyant
,7 qu’ils s’alïoiblifioicnt- l’un l’autre par laits confis
. ruelles. guerres ,. &qu’Amiochus ne: recevait nul 4è.
., coursd’ligypœ, Il lcsméprifcitmmdcux, jouïlïqit’

paifiblcment de :9143 les revenus de la Judée , se
Moi: ainfi beaucoup d’argent.

- L

CHAPIT’RE XVIII.«
.. flirta MJ Samarie, é- lu ruine entimmenr; CM?
x ’ bien te Grand San-"Mr 5130i: fiwryë de Dieu.
- w Il-quitnl inftâêdn Phnflfirm biembnjfi c111: des:

1 mutinaient. San beurmfi man. l Ï
L 03s girl-lignan- fi: vit fi Milan: il refolutdlnf- 5413

1 linger amane,maimcmmt nommée Scbafic; 8:
l nous dirons en l’on lieu de quelle forte elle fut depuis ’

.4 ’pçbaflicnpax Hemde. Il ne (a culminiez: ajoütcr à la.
viguquraveclaquellc il pt qiqcçficgc , mm il cflpitl

. éraflé. «:51;er les Samaritain: à caufç du mauvais

..:.:;mtçmen; guîjls avoient fait aux Marié-mm , qui»
. bien, que fluets duRoy d: Syrie , habitoient dans la

A udéc 8l talloient allia des Juifs.A tés avoir enfermé:
. ville in! une double ckcpgval arion dont l’étânfj

6l i ne
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348 Hxsroxnsbrs Jans.duë efloiz de quatre-vingt flades, il commit la con-
duite des travaux à Ams’rosuu: 8: à Aramon
res fils. lis prcllcrent la place de telle forte , quelcs

’i Samaritain; ("e trouver-en: reduits à une fi grande fa-
mine, uc pour foûtenir leur vie ils citoient con-
traints ’avoir recours à des chofes dont les hommes
n’ont point accoutumé de manger. Dans une telle
extrcmiré ils implorer-en: le (cœurs d’Amiochus Cy-
ficenien , 8c il vint anal-roll: mais les trou csd’A-
riflobule le vainquirent 5 8: luy a: (on fier-e e pour-
filivirent jufques à Scythopolis. 11s revinrent après
à leur ficgc, 8l tell-entrent tellement les Snmaritains
grils Il: trouverent obligez d’envoyer une fccondc

is pricrAntiochus de les afiîflcr. Il obtint de Pro-
LOME’E furnommé L A TU n environ 6x mille fol- 4
dam; 8: contre le confcil 81 le commandement de
fa mare qui le aétournoit de ce deifcin , il alla avec
-cesEgypriens ravager le paysfoûmis’à Hircan, fans
ofcr en venir àun combat , arec qu’il a: rentoit rmp
faible , 81 fe flattoit del’c perance qu’Hircan pour
empefchercc pillage abandonneroit fon liage. Après
avoir perdu pluficurs des ficus par des embufcadcs
que les juifs luy drefrerenr il r: retira àTxipol , 81

. billa la charge de cette guerre à Calimandn 8: a Eri-
mm. Le minier s’engagea remerairemcnt dans un
combat ou il fur défait a tué: .8: Epicrate s’dlant
lainé corrompre par de l’argent ,’ remit entre les
mains des Juifs ScyllJopolis 8L uclques autres pla-
ces, fans avoir donné aucune . inane: aux 5mm!
ritains. Ainfi Hircan après une année de fiege prit
la ville , 8c ne ferontema pasdc s’en eflre rendu le
maiflrc, il la détruifir enticrcmenr, 8: y fit I
des terrons qui limitent en sel mais qu’il n’y telle
plus aucune forme de ville. On dindes chofesîn-
croyablcs de ce Gand Sacrificarcur 7! car on imite
que Dieu lulv-mcfme luy parloit", 81’ (inclus qu’il
droit fcul dans le Temple ou illuy officir de l’encens
le intime jour que (es enfans donner-en: bataille à

Antio-
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Antiochus Cylicenien -, il entendit une Voix qui luy
dit qu’ils demeureroient viâorieux. Il fox-tir arum.
toit pour annoncer une fi grande nouvelle âtout le
Peuple; 8: l’évenemenr fit voirque cette revelarion ’

. efloit veritable.
Mais ce n’efloit as feulement dans lemfillem 8c Hg; l-

dans la Judée que es affaires des Juifs diroient alors
dans une fi grande rofperité : ils citoient milans

dans Alexandrie, ans l’Egyptc, 8: dans ’ifle de
ï Cypre. Car la Reine Cleopatre citant entrée en dif-
Iferend avec Prolemèe Latur , donna le commande. I
ment de (on armée à Chelrim 8l à Ammim fils d’0-
nias , qui comme nous l’avons veu avoit fairballir’
dans le gouVernementd’l-lcliopolis un Temple fem-

’blable à celuy de ’Icrufalcm 5 8c cette Princelfe ne
faifoir rien que par leur. confeil comme Strabondc

n Cappadoce l’a témoigné par ces paroles: Plufimr: du

l aux qui fiaient sagum nounou»: en ijn est de aux
’ a; y furent flapi"; envoyez. par ’la Reine chopant
abandonnera": [on par); pour fuivrè relu] de Proie-I
mie; à il n’y zingue le: fuifiquiawimt’rflé alm- ’

* chez, du; eflian à Ortie: qui demeureflnifixelles à saur x
Prime e , à nafé de la renflure qu’elle muoit à obel.
du; à à d’ami»; leur: compatrioîcr. ’ ’

Le bonheur d’Hircan invertira l’envie des uifs; T "4;
«mais articuliercment de ceux de lafe&e dcsl hari-I’
,ficns «ion: nous avonsparlê cy-dcfilxs; 82 ils ont un ’ ï
’ telcredizîparm le Peuple , qu’il embrafl’e leurs l’ami: î

: mens lors me me qu’ils (ont contraires à ceux des
Rois 8: des Grands Sacrificateurs. Hircan qui ami:
die leur difciple 8: fort nimèd’cux leur fit un grand

’rfefiin’: à quand il virqu’aprés avoirfnit bonne che-
’1re il: commen iem d’cflrc un peu guais; il leur un :
QQÜC’JPuÊs qu’e 3m dans leurs fefllimçns il’sqfçàvorcnt u

e il 41’5va priant de plus defif que de mar- a
- c cr ains? ’l’eslvëye’è de. lâ’juli’îée, 8c de ne rien faire u

qui "a fun agi-came à Dieu , ils efloient obligeai: c-
l’avem’r s’ils jugeoient ’qu’il’manquall â- (ruchât? a

C ï) x
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choie , afin qu’il s’en corrigeait» Tous les autres
conviez luy ayant donnéfur cela de grandes louan-
ges il en témoigna beaucoup de raye. Mais l’un d’eux

’v nommé Blazer qui citoit un fort méchant homme
S3 prie la parole 8c luy dit : Si vous defirez. comme

a» vous le dires que l’on vous parle franchement 8c
sa felon la veriré, donnez une preuve de vofire vertu
a: en reno ut à la grande-Sacrificarure, 8L Conten-
u rez-vousnÎ’lcflrc le Prince du Peuple. l-lircan luy Tale-

manda ce qui le portoir àluy faire cette propofirion:
n C’efl, répondit-il , parce que nous avons apprisdc
a: nos anciens que voflre mere a allé efclave durant le
a: regne du Roy Antiochus Eplphane. Or comme ce

bruit citoit faux Hircan fe tint (res-05eme d’un tel
difcours, soles Pharifiens ne rémoi oient pas l’a--
lire moins que luy. Alors fouinâm- eplus intimede
mus les amis H’Hircnn &rqui efioir de la faire du

’Saducéens endeuillent oppoféc à celle des Phare.
’,, liens, luydir: Qucç’navoir ellédc-leurconièmemcnt

,, qu’Eleazar luy, avait fait un fi grand outrage : 8:
., qu’il feroirlàcilede le vcrificr en leur demandant de
,1 quelle forte ils efiimoient u’on le deufi punir. Hiro’ ’

cm leur demanda enflure car fentimenr : 8c com-
me ils ne font pas for: leveres dans la punitiondçs

fuîmes ," ils répendirent’lpïils croyoient qu’ilmcri-
,,,toitrfeulcmcr.n la priiez! 8c le fouée, parce qu’ils ne
3’ trouvoient pas que la .médifince feule rendiü un
3L me digne de mon. Crue réponfe fit croire Tâ-

.l-lircan qu’ils avoient porté Eleazarà luy faire unefi
grande injure; 8: il en fur fi irrité que Jonatlm ai-
grill’ant encore fou efprit, non feulemenrilrenonga»

la feâe des Pharifiens pœrembulfer celle des Sa-
. ducéensl, maisil abolittouseleurs Statuts, :86, fic pu-

,., .nll.’ ceux ui continuoient; à les comme ;cequile
4. rendit ’84 szenfans odieuxà routiel’eizple comme

nous le verronsen (on lieu; 1e mecontcnteray main-
tenant de dire que les .Pharifiens qui ont receu ces
confiiwIioaspar mon mamelue: les ces
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Çnfcignécs 41qu le : mais les Saducéens les re-
latent àcaufè qu’c les nçfibntpoim comprifcs entrer
les Loix donn’éts par Monté qu’ils foûnenncn: titre"
les [Eules que l’on cit obligé de fakirs: 86 c’eût: qui

a excité entre eux de n’es-grandes contcfiationssc .
formé divers Paris : car les pal-rennes de condition
ont embraflè celuy des Saducécns 5 81 le Peuple .
s’cfl rangé du coïté dcsPhnrificns. Mais nous avons
parlé amplementdans 1c recoud livre de la guerre
des Juifs de ces deux fiâcs , a: d’une [remange qui. J

cit celle des Eflëriiens. -  u
Hircan après avoirpacifié foutes choTes a: pofl’cï

dé durant trente 8: aman la Principauté des juifsëz
la grande Sacrificaturç-, finit heureufement fa vie. Il
laifl’a cinq fils; 8c Dieu lcjugea digne de jouir tout

l un.

’enfcmblc de trois merveilleux avantages; .fçavoir la. .
Principauté de f: nation, la fomentant: Sncn’ficatu-
’rc , 8: le don de Prophctic. Car’luy-mefmc daignoit .
luy arler , 8! luy donnoitunc telle connoifTancè des,
cho es futures , qu’il prédit que les deux flûtez de fes
fils ne jouiroient pas long-temps de l’autorité’qu’il.

leurlaifl’oit : Cc qu: nous oblige à rapporter Ruelle
fut leur En , pour faire çnmre mieux connoi re Ian
gratte que Dieu luy won-donnée de Pcmtrch  .

ans l’avcnàr.

Cab
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CBAI’ 1’115 XIX.
0,051306qu fil: aifne’ d’Hirmn Prince de: fi

.346.

fait maronner En]. Afin": à la couronne An-
tisane fin fiera, mu le: une: en pnfim à [A
"me auflî. qu’il fait mourir de faim. Il "me
en défiance d’Anrigom, le fait ruër, à Mn
la regret.

ARISTOBŒE qui citoit l’aifné des enfans d’Hir-
tan &qui fut furnommé FMI-151.133 , c’efi-à-dirc

amateur dcsGrecs, changea en Royaume api-ès la
mon de fon paella Principautc des juifs , 8: fut
ainfi le premier qui fe fit couronner Roy. Cc qui

. arriva quatre çcns quatre-vingt-un an depuis le tc-
wur des juifs en leur pays après qu’ils furent afl’ran-
.cliis de la captivité des Babylonicns. Comme il ai-

C31!

moi: fort Antigme qui citoit le fécond de fes fracs
il llnïocia àla Royauté , 8c fit mettre les trois autres
en prifon. Il fit mettre auflî fa propre mue, parce
qu’elle ne de iroit pas moins qucluy de rcgncr, 81
qu’Hircan luy avoit mis en mou-tan: le gouverne-
montent": les mains. Son hornblc cruauté pnsz
mefinc jufques à un tel excès . quid la fit moum- de
faim dans lai prifon. Il ajoûmcrgcorc à ce crime cc-
luy de faire mourir fou fiera Antigoqc qu’il avoit té-
moi né detnnt aima. Des calomnies en furent):

à, 8; il les avoit itjcuêcs d’abord . en partie par
l’afïcftion qu’il avoit pour luy , 35.6" partie parce
qu’il eltoit perfuadë qu’èfiçs efloœnt malicieufe-
ment inventées. Une mortifidcplorable arriva en
cette forte. Durant miaou malade Antigone re-
venant de la gucrr anti": appareil magnifique
lors que l’on celebroitla fcflc des Tabernaclcs. mon-
ta en ce: cfiatdans 1c Tcmplcaccompagné de quel-

i ques gens armez , fans nvoirautrc dCflL-in que d’of.

a

fui des priercsàDieu pour la (and: du Roy fan fr: re.

l De
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Lrvx E X111. CH A? un! XIX. 3g;
’Dc mechans eljnrits le fervircnt de cette occalion des
heureux fuccés d’Antigonc 8c de ce qu’il avon par"
dans le Temple avec tant de pompe . pour mettre
la divifion entre ces deux freres. Ilsdirent malicieu.
fement à Ariflobulc, quv’Antigone ayant affefté de
paroiltre en cet eflat le Jour d’une ferle [i [Manuelle ,
faifoit allez voir qu’il afpii oit à la Couronne , a;

u’ll viendroit bientqfi avec grand nombre de eus
c guerre pour le tuer; parce qu’il citoit perftgiadé

que pouvant fe rendre maifiredu R0 aume tout en-
’tier , il y auroitde la folieâ fc conten r d’une partie.
Arifiobule qui, efioit alors logé dans une tourqui En

. depuis nomme Antonia , eut- peine d’ajouter foy’ à
ce difcours : neanmoins pour pourvoir à [à leur-cré
fans toutefois condamner l’on frerc , il fit cacher de
lès gardes dans un lieu tenebreux 8c fous-terrain ,
avec ordre de ne luy point faire de mal s’il venoit
fans armes , 8c de le tuër s’il venoit armé. Il envoya
enfuira luy dire qu’il le prioit de venir fins armes.

’ Mais” la Reine 8c les autres ennemis d’Antigone
gagne t cet envoyc, 8: l’engagerent à luy dire

- que le oly ayant fieu qu’il avoit des armes attiri-
tement be les le prioit e veniren l’eflatoûilpeftoit

’ ont luy donner le plailîr de les voir fur luy. ,Ce
grince qui ne fe doutoit de rien 8: qui fi: confioit en
l’affeâion du Roy fonfrere vint tout armé comme
il citoit; 81 lors qu’ilfut-arriu’: à la tour de Strntqn
dont le paillage citoit obtint, ces gardes du Roy le
Illërcnt. Une mort fi tragique fait voir ce que peu-
vent l’envie &la calomnie , puis qu’elles (ont ca-

ablcs d’étoufl’Er les fentimens les plus tendres de
’amitié naturelle 3 8c l’on ne fçauroit trop admirer

fur ce fujct qu’un certain homme nommé full»; Ef-
féen de nation, dont les prodiâions nemanquoicnc

- jamais de le trouver verirables, ayant veu Antigone
monter dans le Temple dit à fesdifciples 8; à ceux
de res amis qui avoient accoufiumé de le fume pour I
remarquer les elfets de cette (denté qui le fanai;

, au r



                                                                     

3re . Hisroxupræs JUIN:
ainfi ptnetrer dans l’avenir ;.qu’il r euh: Voulu eût:
mort, parce que la vie d’Antigonelfer-oit contienne

i la vanité dcfes prediâions, ayant alluré qu’il mour-
roit ce jour-là inerme dans la tour. de: Sir-acon : ce

’ qui droit impofliblc , uis, qu’elle efioît difiaurç’fle
Jerufiilern de il): cens Indes, [St que a plus grillât
partie du jour mon dclatpallee. Commei’l parloit
de la forte on luy vint dire’qu’Anti onc avoit ollé
tué dansunlieufous-terüinnomA é u mefme nom
de Straton que porte une tout t e fut-le rivage de
la mer nommée depuis Ccfaréo : se cette tell-gn-

’blance de noms avoitefié lacent; dçfon troublois:
A de fon’inquictude. q . , * q ’

5547.. I Ariflobule ne renia guei’Ê a eût-e touché d’un tel
repentir d’avoir ollé lame a fort frere que Ta mala-
die en augmenta de beaucoup. VIl le reprochoitcon-

’ tinuellement à luy- mefine d’avoir commis un (i
rand crime; &fa douleur fut fi violente, u’ellel

- t vomir quantité delfang. Çomtne un e l’es o, -
i tiers. l’emportoit il arriva, ace que )e croypar une
- pçn’nîflion divine, u’il a: laillnfomber. 8c en ré-
’ pandit une partie au «me lieu ouïles tract du on);

d’AntigonefiaroilToient encorez Ceux qui lévitent"
croyant qu’ le Èifoitâ dellein ettercnr un E . ’
cry qu’ilfut entendu duRoy. [leur en emmi: la
caufe : 8c performe ne la luyçlil’lan:z îld’e asticote
davantage delà gnon,- arcetàtêe RÉ l’ ’ .
"rituellement entrent en defiancc ï cgqu’pn

I leur cacher 8c le l’imaginent encore» ’ . irë qu’jlfi
’Aînfi Arifio’bule les zontrai’nît pàt’ As menâtes e

luy dire la verité : 8c elle g unç fi Fèitc’ialpreflion
,,fur fou efpnt , qu’après aven revendu quantité de
,, larmes il dit-C11 1cttnnt un profond roûpjr ; Il Pa.
,, mil! bien que je .n’ay pû cachetât DÉFI-l menai .5
,1 détellablc A, pins quarante fi:tofl.;çsiarguüei me; a
,, Julle vengeàncc. lu uesaquandee tu e .ëàgps
,,:retiïendtn-’ci.lï men ams’trmnsïle. 31E; ne hot-u

upas mieuxqmoujruî tout. 993g, que de répandit



                                                                     

un: X-IIL Cornu-ru; XIX. 33;"
ainfi mon l’anggoutte à goutte pourl’ofi’rir comme
un l’acriEce d’expiation a la memoircde ceux à qui :
j’ay fi cruellement fait perdre la vie? En achev t
ces paroles il renditl’cfprit après avoir regm’: feu a-
mon: un au. Son pays luy fut redevable de beaucoup -
de stands avantàges : car ildeclara la guerre aux.
harems ", con un: une grande partie de leur’pays.
qu’il joignit à?! jade»: , 85 contraignitles habitans

e recevoir la circoncifion St de vivre félon nos
Loix. Il eûoitd’un naturel fondoux &fort modefie, .
comme Strabon le témoigne par ces piroles fur le
rapport de Tymagcne 2 Ce Prince efloirfare doux .
à 21 ne la] finit par pluvedewzble: : sur il
MIE! [imam le: bamrrdelmr pu]: , qu’il fatma: *
d’une partie de Finir»?! ’ égbignir n Peuple À un: .
par la Un) de la rinamifion.

CHAPITRE XX.
&th , autrement nommée grillflzndr! 7!!le Je-

Ru] AflfiMule tire de pri on fumera [innominé
Alexandre fie» de ce Prince , é» l’établir Roy.

»Il,fûït tuè’r un du fisfierr: , é» afiege noient»?-

Je. Le Roy Prolemie Lamr qui avoit eflé rhafi
d’Egypte par la Reine chopant fa mare vient
de cypre pour [enfuir ceux de Prolemaidc. Il:
[à] refufmr le: parte:.- Alexandre [me le filage ,
drain publiquelrgpnt avec Ptolmu’e , (si ferrent
"un: Avec la Reine chopant. .

Paris la mon du Roy Ariflobule la Reine SAS
L o ME’ [à femme que les Grecs- nomment

AnaxnnnnA, mir en liberté les fiel-es de ce Prince
u’il retenoient] prifim commemous l’avons veu, I

8c établit Roy jalonnas , autrement. nomme
At. n à A N D’R E qui citoit .l’nifné 8: le plus modem 4
de tous. Ravenelle E nia-heureux; qu’aufli-UOÏËSÇ

apr:

5’48! i
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"356 H!STOIR! pas Juin.
après qu’il fut nayHirean fou pere content de l’ -
verfion pour luy , 8: la conferva fi ramie jufques à
la mort qu’il ne luy permitjamais e paroiflre en fa
prefence. je pcnrc devoir en dire la carafe. Hircan
qui aimoit fort Ariflobule 8: Antigone les deux plus
âgezde fcs enfans, demanda à Dieu qui luy cfioît
apparu en Ton fonge lequel d’eux lu fuccederoit: 8:
Dieu luy fit connoillre en luy repre entant le vif: c
d’Alexandrc que ce feroit luy qui regneroit. Le c-
flaifir qu’il en conteur le porta à le faire nourrir dans
a Galilée. Mais ce que Dieu luy avoit prédit ne

manqua pas d’arriver : car il fut élevé fur le trône
aptes la mort d’Anfiobulc. Il Ettuer un de les fracs I
qui vouloit fe faireRoy, 8: traita fin’t bien l’autre
qui fc contenta de paËer une vie privée.

Lors qu’il eut donné ordre aux affaires de l’eût:
il marcha avec une armée contre ceux de Ptolemaï-
de, 8l après les avoir vaincus dans un grand com-
bat les contraignit de fc renfermer dans leur ville
où il les allie ca. De toutes les villes maritimescelle-

» là 8: Cane oientlcs feules qui refloicntâ prendre,
8c il luy falloit auffi dom ter Zo ÏL a qui s’dloit
rendu maifirc de Dora Sale la tour le Straton. Les
habitans de Ptolcmaide ne pouvoient attendre au-
cun fecours du Roy Antiochus , n d’Antiochus
Syziquc fan frcre; une qu’ils emp oyoicnt toutes

Jeun forces à faire a guerre. Mais Zoïle qui efpe-
roit profiter (le la divifion de ces Princes pour ufur-
per Ptolemaide , y envoya Êuclque recours lors que
ces deuxRois le mettoient l peu en peine de les af-
finer: car ils citoient fiacharnez l’un contre l’autre.
que fins fe foucicr de tout le telle ils reflèmbloiem à
ces athletcs ui bien que las de combattre ont tant
de honte de c confclÏer vaincus . qu’ils ne peuvent fc
refoudre de ccdcrtâ leur ennemi, mais après avoir
rçpris un peu (l’haleine recommencent le comba-
Ainfi la feule reflburce qui teflon aux amegcz. and: l1
de tirer du recours d’EâîPtsi B. principalement il:

Pto c-
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Ptolemêc LaLut qui avoit eflé chaire du Royaume r

ar la Reine Cleopatte fa mere , 8c s’elloit retiré dans
’ifle de Cypte. Ils envoyerent le nier de les délivrer 1

du periloù-ils fe trouvoient, 8L luy firentcroire en
mefme temps qu’il ne feroitpas pluton arrivé en
Sfrie que ceux de Geza , ,Zoi e, les Sydoniens, sa
p ufieurs autres fe rangeroient de (on collé. Ce Prin-
ce fur cette efpcrance travailla aufii-tofl à. équiper
une grande ilote. Mais cependant Demeuetm qui
efioit en grande autorité dans Ptolemaide perfuada A
à ces habitansde changer d’avis , en leur remontrant
qu’il leur eiloit beaucoup plus avantageux de dc-À
meurer dans l’incertitude de l’évenement de la guet-p
te où ils fe trouvoient engagez contre les Juifs , que
de tomber dans la fervitude qui leur feroit inévita-
ble fi en faifant venir le Roy Ptoleméc ils le recc- l
voient pour maiflre; 8c qu’ils n’auroient pas feule-
ment à foûtenir cette guerre , maisaufli une autre.
plus grande 8c plus dangereufe qui leur viendroit du
collé d’Egy te . parce que la Reine Cleopatrc mere.
de Ptolemec qui avoit fomié le deilEin dele cliallct.
de Pille de Cy re ne verroit pas plûtofl qu’il tâche-
roit à a: forti et ar le moyen des Ptovmces Voili-
nes, qu’ellegvien toit contre eux avec une puill’ante
armée; sa ne fi alors Ptolemèe trompe dans fes
efperances es abandonnoit pour s’enfuir dans l’ifle
de Cypre, ils le trouveroient expofez au plus grand
peril ue l’on le ligaturoit imaginer.

Pro emec apprit en chemin le changement de ne»:
ceux de Ptolema’ide, 8: ne laitfa’ nsdecontinuër fa
navi arion. Il fit fa defccnte à ycamin avec (on
armec qui citoit de trente mille hommes tant in-
fanterie que cavalerie , St s’avança Vers Ptolemaide :
mais il le trouva en grande peine lors qu’ilvit que
les habitans ne voulaient n recevoir les Ambula-
deurs, ny écouter les propo irions qu’il avoit àqleur
faire. Zoile 8c ceux de Gaza l’allctent trouver pour
luy demander fecours contre les Juifs 8: coïte

. W
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leur Roy qui ravageoient leur ays : a: ainli Ale.

’ xandre fut obligé de lever le nage de devanl’Pro-
lemaïde. Il remcna fon armée , 8; voulant agir
par finale il envoya (herminette-vers laRcine Clea-

Lpatrcr out faire alliance avec elle contre Ptolcméc
dans e mefme temps qu’il traitoit publiquement

avec luy, 8: promettoit de luy donner quatre cens
stalcns d’argent, pourvcu qu’il luy terrain entre les

mains le Tyran Zoïle , a: calait aux me les
places St les terres qu’ilpofiiedoit. Pro ciné; [a
porta fort volontiers à faire alliance aVee Menu.
dm, a: fit mener Zozle. Mais lors qu’il apprit
que ce Prince avoit enVOyé (cerneraient vers la Rei-
ne fa mer: il rompit avec luy , 8c alliage: 13:01:.
maïdc qui avoit comme nous l’avons vû une de
le recevoir. Il laiila quelques-uns de res Chefs avec
une partie de [es forces pour continuer ce Gage &
alla avec le telle ravager la udée. Alexandre de’fon
collé allèmbla pour s’opp et â luy une fortearmée
de cinquante mille hommes, ou felon d’autres de
quatre-vingt mille s 8c Ptolemée’ayant un jour de
’abath attaqué à l’impourvcu la ville d’Azoch en
Galilée la prit dallait, &CR emmena dix mille dî-
claves avec quantité de butin.

Cut-
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i ’ tu?) a? à X241»

armai-www rempafïée par.,P.Lolmé: La!" fin
i Alexandre Roy de: ÏquJ , à fin horrible inim-
* "unité. Cleopntre me" de maternée tuiemfnufe.’
’ souri luirai s contre lu] , é- il tente inutilement
* defe un re mugira de I’Egjpn. Alexandreprmdp
16men ,19 y. amine: de très-grandesjubamanitlz.

Divçtfes guerre: tombant: 14.1119141071: de Syrie;
’ Étrange latine de ln-plufimn de: juif) matrulle:
1 xandre leur Roy. lirappellgmè leur; [sans D:-
A punira: flatteurs. ’

APRE’S ne Ptolemée Lacur eut ainfi emporté 55:;
p Azoch e forceil allai Sephoris qui n’en efi gue-

res éloigné , 8c donna un affin: : mais il fut Ic-
poulïé avec gran e’perte; 8: au lieu de continuer ce’
age , il marcha au-devant d’Alexandrc Roy des
Juifs , le rencontra aupres d’Afoph qui ca tout m.
cire du jourdain, être cam avis-à-vis de luy. a.
vant- arde d’Alexandre et oit compofée de’hui:
mille ommes tous vieux foldats armés de bou-
cliers d’airain : 8: ceux de l’avant-garde de Ptole-
niée en avoient aufll : . mais le telle de (es troupes
rr’eitoit pas fi bien armé, ce qui leur faifoit appre-
kettder d’en vvenirvaux mains. Un nommé Philo-[tao
rhume fort expetimenté dans la guerreles rail-tira, 8c

’ car fit palier la riviete qui f: aroit les” deux camps
fans qu’Alexandre s’y appofiu , iparce qu’il croyoit
vaincre plus fadement lors que es ennemis ayant le
fleuve derrierc eux ne pourroient plus s’enfuir. Le

Combat fut extrêmement fanglant? &ücfipjtdjfi-îî»
aile de juger de guel collé inclineront la vi&oxre. En:
En les troupes ’Alerandre commcn oient d’ami:
bassinage ,l8t celles de Ptolemee e aient-ebrany
liées; maisPhilofloyhmc lesrfoûunt’ avec un rag;

z
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qui n’avoir point encore Combattu , 8: les ralluma
Les juifs étonnez de ce changement, 8c nulles de
leurs troupes ne venant à leur . fecours prirent la fui-
te , St tous les autres âleur exem le; Les’ennemis les
pouifuivirent fi vivement St en enr un tel crawlât,

u’ils ne allèrent de tuer que lors qu’ils furent l ez
e fraper, 8: que la pointe de leurs épées commen-

çoit à 1 e rebrouller. Le nombre des morts fil: de tren-
tc mille; 8c felon le ra port de Tymagene de tin-
quante mille. Le refiecl’el’armée fut pris oufe fau- y

va ar la fuite.’ i c . l515;. t nfuite d’unc’fi grande viâoire 8e d’une fi longue l
mirfuitePtolemée fe retira fur le. foir en uelqucs l
ourgstle-la judéc, 8: lesayant trouve: 1mn de y

femmes &d’enfans, il commandà’à l’es fol ats de les
égorâer , de les mettre en pictes , 8c de les jetter dans
des c audieres d’eau bouillante, afin que lors que les 1
Juifs échapez de la bataille viendroient en ce lieu ils
crch ent que leurs ennemis. mangeoient de la chair l

umaine, 8c concenllènr d’eux a: ce moyen une
plus grande frayeur. Strabon n’e pas le (cul qui fait
mention de cette horrible inhumanité : car Nicolas
la rapporte auflî. Ptolcméc prit enfuite Ptolemaïdc y

, c f.01’Ceet’omme nous l’avons dit ailleurs;
553. Lors que la Reine Cleopatre vit que (on fils s’a-

grandifioit de telle forte u’il ravageoit fans refi-
lancc (Pute la Judée s qu’il avoit redujt Gaza fous

fort l’abeifl’ance; Qu’il-efioitdêja comme aux portes

Î 1 58W": s 8L qu’il ne pretendoit rien moins que de
:cîndrendtc le mailla . elle creut ne devoir pas une
eue aëantêëe a s yoppofçr: Amfi fans perdre temps
on: lîmd a de andes forets de terre &de mer:
nant. e puna ecommandement a chelems êta

de au plus de nation 3 mit en faire garde dans Pille
ÊE’ÊÀËI’ÈËËTËÆÏÂËÂ?’ 335;? ses? ’52:

çxandre To 51» , ’ y n P en .A en autre s aucune grande flotteàcau
. en?” 999,1??le citoit in! 1? 90m; clefs tacler.

z t . , . A, . A a
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a; vint eh performe à Ptolemaïde. Les habitans luy
en refuferen’t les portes , 8c elle l’es afiîegea. Quand
Ptolemée vit qu’elle avoit quittcl’Egypte il s’y en
alla dans la creance qu’il la trouveroit defarmée 8c
pourroit s’en rendre le maifire : mais il fut trompé
dans fon efperance. En ce mefine temps Chelcias
l’un des Generaux de l’armée de Cleopatre qui pour-
fitivoit Ptolemée mourut en la balle Syrie.

Cleo aire n’cufi pas plûtoll appris que le deEein
de fou V 1s fur l’Egypte luy avoit mal réufli, qu’elle y
envoya une partie de fan armée quil’en châtia entie-
rement. Ainfi il fut contraint e revenir, 8c paire
l’hyver à Gaza. Cependant Cleopatre prit Proie-
maide , où Alexandre Roy des Juifs la vint trouver
avec des prefcns. Elle le receuttres-bien, 8: comme
un Prince qui ayant elle fi mal traité par I’tolemée
fic Pouvoiravoirrecoursqu’àelle. Quelques-uns de
les fervitcurs luy propoferent de s’emparer de ("on
pays , â: de ne point fouillis qu’un fi grand nombre
de Juifs fort gens de bien ruilant alluyettis à un [cul
homme. Mais Ananias luy confeilla le contraire,
dilant qu’elle ne pouvoit avec juflice dépouiller un
Prince qui avoitcontraâé alliance avec elle &qui
eftoit fou proche arent 5 8: qu’il ne pouvoit luy
dilihnuler que fi elle luy failbit ce tortiln’y auroit
un feul de tous les Juifs qui ne devinll (on ennemi.
Ces raifons la perluaderent : 8C ainfi non feulement
elle ne fit point de déplaifir à Alexandre . mais elle
renouvella (on alliance avec luy dans Scythopolis
qui eft une ville de la balle Syrie. 4

Auflî-tofl que ce Prince fe vit délivré de la crainte
qu’il avoit de Ptolemée il entra dans la balle Syrie ,

prit la ville de Gadara après un fiege de dix mais s
8: Amath enfaîte qui CR le plus fort de tous les cha-
(teaux fituez fur le Jourdain . 8e dans lequel Tbeoda-

in;

55V

te fils de chon avoit mis tout ce qu’il avoit de plus ’
recieux. Ce Theodorc pour s’en vangcr attaqua
es Juifs lors qu’ils y penfoicnr le moins , en tua. 1x

H171. Tome Il. Q mille,
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mille, &prittout lebngagc d’Alexnndrc. Ce’Pxinccl
fans s’étonner de cette perte ne 1311121 as d’aflîeger

a: de prendre Raph: qui cil fur le ri gc de’làmer,’
&Amedon qu’Hcrode nomma. depuis AgriPpiade:
8K voyant que Ptolcmee avoxt abandonne Gaza
pours’en retourne; en Cyprc, & que la Reine Clea-
Pam: (a mue avoxt auflîïcpns le chemin d’Egypte ,
fon reflemimcntdecc uc ceux de Gaza nvoicmap-

l Elle l’rolemée à leur ecougs contre luy le porta à
ravager leur pays 8: à les afllegcr. Apolodpte qui les
commandoit attaqua [on cçmpavec deux mille [bl-
dats étrangers 81 mille [èrvueuçs qu’il aficmbla; 8l
un: que la nuit flan il en: toujçurs de l’avantage ,

ne que les Julfs fc erfuadment que Ptoleméc
mon venu au facours es Æcgez : mais hum-roll
que le jour vintIà paroiflrcxls virent qu’ils s’efloient
trompez , reprirent cœulj , &fhargerent fi vi ou-
reufcmcnt Apolodotc qu’xls tuerenr mille des ficus
[in la place. Les aŒcgçz ne perdirent pas nem-
moins courage (Îuoy qu’lls fuirent mefme prenez de
la faim : ils refo ment de fouffiir les dernieres cautè- l
mitez plûtofi que defe rendre; 8c Arctas Roy des
Arabes qui leur promettoxt du recours les fortifimt
dans ce defÏcin. Mais A olodote ayant cité me en
trahifon avant qu’il tu arrivé , la ville tu: rire,
gfimmkm fun pgoprc frac complu): ce: ail-25m1
lat la jaloulie qu’xl conceut du credlt- que (on mente
uy avoit ac uis, rathmbla une troupe de foldats;

à livra la p ace à Alexandre. Lors que ce Prince
fut entré il témoigna d’abOÏdIHÏIVOir qu’un cfprit
de paix; mais il envoya enflure des troupes à qui il
permit d’exercer tentes fortes de eruautez ont cha-
fh’cr ce Peuple. Amfi 118 ne pîrdonnerent a un feul
de tous ceux qu’ils purent tuetj: mais ce ne au as
fans qu’il en coûtait and? la ne à plufieurs 1m65
car une panic de ces habitans moururent les armes à
la main en fa défendant trcs-Yaxllamments d’autres
mirent le feu dans leurs Mons pour cmPCÈhcr

qu’el-
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qu’elles ne. fuirent la proyc de leurs ennemis z 8:
d’autres tuèrent leurs femmes 8c leurs enfuis pour.
les garantir d’une honteufe fervitude. S’eltmr ren-
contré que le Senat citoit afiemblé lors que ces trou-
pes fanguinaires entroient dans la ville, ils s’enfui-
rent dans le Temple d’Apollon pour y chercher leur
feuxeré : mais ils ne l’y trouverent pas. Alexandre
les fit tous tuër : 8: après avoir ruiné la ville qu’il
avoit tenuë alliegée durant un an, il s’en retourna

a Jerufalem. . :En ce mefme temps le Roy Antiochus Grypus fut
tué en trahifon par Hrraclem allant âgé de quarante-
cinq ans , 8c après en avoir regné vingt-neuf.

pSELEUCUS fou filsluyfucccda 8K fitla guerre à Ans
tiochus Syficenien fou oncle , le prit dans une batail-
le , &le fit mourir. Peu de temps après ANTIOCHUS
fils du Syficcnien , 8c ANToNXN furnomnié EUSEBB
vinrent à Arad ou ilsfurenr couronnez Rois, firent
la narre à Seleucus, le vainquirent dans une bat
rail e, 8c le chalïerent de Syrie. Il s’enfiJi: en Cilig
cic , où ayant elle receu des Mopfcatcs , au lieu
de reconnoillrc l’obligation qu’il leur avoitil Vou-
lur exiger d’eux des tributs: mais ne le pouvant fouf-
frir ils mirent le feu dans foanalais ou il fut brûlé

avec fes amis. .Durant que cet Antiochus regnoit en Syrie un
autre ANTIOCHUS frere de Seleucus luy fit la uer-
re. Mais il fut défait avec toute (on armée. ’ H1-
I. r p P E s (on frac fa fit couronner Roy , 8e regna
dans une partie de la Syrie. Cependant Ptolc-
mée Latur envoya querir à Guide D 1-; M E T a ru s
E u C en us (on quatrième frete , 8c l’établit Roy
en Damas. Antiochus refifla .genereufement à
ces (leur; freres , 8: ne vefquit gueres depuis n:
car filant une à Laodicéc au fecours de la Rai,-
nc des Galadeniens qui av01t la guet": conne
les Pannes , il fut tué dans une bataille en combat-
tant rrcswaillammcm. Philippcàëc D E M E T R gît;

v a.0

55’5.

557-
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quiefioient âcres demeurercnt par fa mon paîfiblcs
poflelïeurs du Royaume de Syrie, ainl’i qu’il a cité

dit ailleurs;
l En ce mefme temps Alexandre Roy des juif:
vit troubler (on Regne par la haine que le Peuple
avoit pour luy. Car lors qu’au 1our de la Pelle des
Tabernacles , où l’on porte des rameaux de palmiers
8: de citronicrs, il fe preparoit à offrir des (attifi-
ces, on ne fe contenta pas de luy jetrer des citrons
à la telle 5 mais on l’outragea de paroles, en di--
fan: qu’ayant elle captif il ne meritoit pas qu’on
luy rendil’t de l’honneur . 8c citoit indigne d’ofi’rir

des facrifices Dieu. Il s’en mit en telle fureur
u’il en fit tuer fix mille, 8c repouilh enflure l’ef-

êort de cette multitude irritée par une clofiurc de
bois qu’il fit faire à l’entour du Temple & de l’Au-

tel, 8c qui alloit jufques au lieu où les feuls Sa-
crificateurs ont droit d’entrer. Il prit à fa folde des
foldats Pifidiens 8c Ciliciens , parce qu’efiant enne-
mi des Syriens il ne fe fervoit oint d’eux , vainquit
enfuite les Arabes , impala es tributs aux Moa-
bites 8: aux GalatidCS. s8: ruina Amath, (2ms que
Theodore olafi en venir aux mains ava luy. Il
fit auflî la guerre 9’303 ET Roy des Arabes: mais
citant tombé prés de Gadara en Galilée dans une
embufcadc 8K pouffé par un rand nombre de Chav r
meaux dans un détroit fort «réé: fort difficile à
palier, il eut rand: tine âfe iauver à Jerufalem.
Ce mauvais uccés t fuivi d’une erre que le:
fujcts luy firent durant fix ans. I n’en tua pas
moins de cinquante mille; &quoy qu’il n’oubliafi
rien pour tâcher à le remettre bien avec eux, leur
haine citoit fi violente, que ce qui fembloit la de-
voir adoucir l’augmentoit encore. Ainfi leur de-
mandant un jougce I u’ils vouloient donc qu’il [il]:
pour les contentèr, i. s s’écrierent tous qu’il n’avait

pour cela qu’à le tuer luy-mefme : Et ils envoye-
rent vers Demettius Eucerus pour luy demander du

recours- i C .u L-
9

l
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C,HAPI’IRE XXII.
Demem’m Imam R0] de Syrie vient aufimm du

Ïnifi tout" Alexandra leur En] , le défi"? dans une
baume , érfi retire. Les juif: continuât: fini: à
luy faire la guerre. Il le: firman" en divers com-
bat: , à exerce tout" une une épouvantable bruma;
té. Demeiriur afiege dans Beroe’ Pizilippnfin fie-
". Min-Mate Synace’: Ra] de: l’aube: envoya
contre tu] une armée qui le prend [infirmier à le
la] en’vojc. Il meurt bien tu]! aprés. l,

D E M a r a tu s Eucerus fortifié de ceux qui l’a -
pelloicnt à leur ferours vint avec une armée (le

trois mille chevaux St de quarante mille hommes de
ied. Alexandre marcha contre luy avec fix mille

deux cens foldats étrangers u’il avoit pris à fa fol-
de, 8: vingt mille Juifs quiîuy citoient demeurez
fidèlles. Ces deux Princes firent tous leurs efforts .
Demctrius pour gagner ces étrangers qui citoient

; Grecs 5 8e Alexandre pour faire rentrer dans fan par-
ti les Juifsqui s’étoient rangPL auprès de Demetrius.
Mais ny l’un ny l’autre ne reüflit dans fon dell’ein.
Ainfi il fallut en venir aune bataille. Demetrius fin:
viâoricux , 8c. ces étrangers qui efloient du enflé
d’Alexandre fignalerent leur valeur 8e leur fidelité:
car ils furenrtous tuez fans en excepter un feul. De-
metrius de Ion collé y perdit beaucoup de gens.

m;

Alexandre s’enfuit dans les montagnes: 8c alors par i
un changement étran e la compatlion de fa mati.
vail’e fortune fit que ne mille Juifs l’allerent trou-
ver : ce qui donna tant de crainte à Demetrius qu’il
fe retira. Les autres par: ne lamèrent pas de con-
tintiër de faire [culs la guerre à Alexandre : mais
cflmt toûjours battus plufieurs perirent en divers
Combats. Il Contralgnit les palatiaux de retenter

5
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dans Bethon . prit la ville de force , 8c les envoya pri-
fonnicrs àjcrulàlem, oûFour fc venger des outra-

es qu’il en avoit receusi exerça contre eux la plus
lgmmble de touteslcs cruautez. Car en mefmc temps
qui] faifoit un Fcilin à les concubines dans un lieu
fort élevé 8: d’où l’on pouvoir découvrir de loin, il
en fit crucifier huitcens devantfes yeux , & égorger
en leur prefcnce , durant qu’ils vivoient encore, leurs
femmes 84 leurs enfans. il cil vray qu’ils l’avaient

. étrangement oifcnfé lors que ne f: contentant pas
de luy faire la guerre par eux-mefmes, ils avoient ap-

, pellé des étrangersà leur facours, luy avoient fou-
’venr fait courir fortune de perdre la vie8c le Royau-
me , 8: l’avaient reduit dans une telle maternité
qu’il fut contraint de rendre au Roy des Arabes les
places qulil avoitconquifes dans le ays des Moabites
sa des Gahtides, afin de l’empc cher de [è joindre

. contre luy à res fuies revoltez, farts parler d’infirmis
outrages qu’ils luy avoient faitg. Mais tout cela n’em-
i. pefche pas u’on ne doive aVOIT del’horreur d’une fi

, épouvanrab c inhumanité, à: elle luy fit donner
z avec vjufiice le nom dCTracide pour marquer par là
. [oneXtréme barbarie. Huit mille foldats de ceux
,vqui avoient pris les âmes contre luy [E retira-cm [a
,.nuit fuivante de cette aâion plusqu’inhumaine , 8:
ne parurent plus durant ion rcgne qui fut roûjours

depuis fort paifible. ,
360J, Demetrius au fouir de la Jude: alla avec deux

. mille chevaux 81 dix mille hommes de pied alliegr,
, Philippes (on fiera dans Bercé. S T a A T o N’ qui en
1 citoit; le Prince 81 qui affilioit Philippes appelle! à (on
. facours La: General des troupes des Arabes . 8:
AMlTnl-DATE SYNAcn’s Roy des Parthes. 11s

luy envoyerent de grandes forces : elles aŒegerent
Demcrrius dans fou camp , 8L contraignirent res
foldats , tant par la multitude de traits a: de flèches

’. dont ils les accablercnt , que par le manquement
-: d’eau où ilshleSIeduifirent, de le livre: entre leurs

2.. 4 k , mains.
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mains. Ils l’envoyerent prifonnier à Mitnidatc,
s’en retournerent char ez de dépouilles , 8c Par.
mirent à. tous ceux e la ville d’Antioche qui
le trouverent parmy les prifonniers de s’en al.
1er fans payer rançon. Mitridatc punira Deme-
Ïtrius avec grand honneur jufques a la fin de fi
.vie qui ne fil: pas longue : car il tomba mala.
de 8L mourut. Quant à Philippes arum-toit api-é;
la prilè de Demetrius il s’en alla à Antioche, fit

.regna fur la Syrie. A

CHAPITRE XXIII.
phage: grume: de: Roi; de Syrie. Alrxfindn Ra

du prend plufieurr places. Sa mon , à
confiil qu’il donna à la Reine Alexnndm fi: fem-
me de gagner le: "aurifie": pour fa faire aimer
du Peuple.

,A Nrrocnus furnommé DENIS 8c frere de 16:.
,1. l Philippex fi: rendit maifire de Damas, s’en fit
,declarer Roy , &fe fervit pour cela de l’oçcafion de
,l’abfence de l’on Frac qui citoit allé Faire la guerre aux

Arabes. Auflî-tofl que Philippes en eut avis il revint
en diligence , 8: rentra dans Damas par le moyen de
Mileze Gouverneur dehfortercfle. Mais pour faire ,
a croire que-C’cfloit la terreur de (on nom , &non pas L
.Iune intelligence qui luy avoit fait recouvrer cette
. place 5 il ne le recompenfa que d’ ingratitude , Mileze
. ont s’en venger prit le temps u’il efloitallévdaris.
.llhypodromc Voir travailler des c evaux , lu ferma
la porte de la ville , 8c la conferva à Antioc us. Si-
tofl que Ce Prince en eut la nouVelle il revint prom-
tement d’Arabie , 8c entra dans la Judée avec huit
mille hommes de pied 8L huit cens chevaux. Le R0

. Alexandre furpris de cette (i prompte irruption l:
En: un grand retranchement depuis Caparfalaé,

Q 4 qu’on
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368 Hurons DES Ions.qu’on nomme maintenant Antipatre jufqucs à la
mer de Ioppè qui mon: le fêul endroit par ou l’on

uvoit entrer : A quoy il apura un mur avec du
m de bois diflans l’unde l’autre de cent cinquan-

te fiadts. Antiochus les brûla tous , 8: poila avec
Ton armée dans l’Arabie. Les Arabes lâchercntd’a-

bord le pied , St parurent enfuir: avec dix mille
chevaux. Antiochus les chargea avec beaucoup de
vigueur. Mais lors qu’il alloit foûtenir une des bif-
les de fan armée qui efloitp fort ébranlée 8c citoit

reft de remporter la viâou’c, il fut tué. Sa mon
t perdre cœur à fcs gens. 11s s’enfiiirent dans le

bourg de Cana où la plus grande partie mourut

de faim. lAnn r A s regna enfuit: fur la balle Syrie ou il
fut appellé par ceux de Damas , à carafe du: haine
qu’ils portoient à Ptolcmee , fils de Meneusr Il
entra en armes dans la Judée , vainquit le R0
Alexandre près d’Adida , 8c S’en retourna aprcs
avoir traité avec luy.

Alexandre prit de force la ville de Dian , afiîcgu
Efla ou Zenon avoit mis ce qu’il avoit de plus pre-
cieux, commença parla faire environner d’unetris
ple muraille , 84 après l’emporta d’afl’aut. Il le ren-

dit aulfi maiflrc de Gaulam , de Seleuciç. de la val-
. le: qui portoit le nom d’Antiochus, &de la forte-

rcife de Gamala. Et fur ce qu’on aCCufa de pluficurs
crimes Demetriusgui commandoit auparavant dans
ces lieux-là, ille épouilla de faPrincipauté. Après
avoir employé prés de trois ans dans routes ces ex-

; dirions ilis’cn retourna avec fon armée à Ierufâ-
cm , où tant d’heureux lucres lefirent recevoir avec

grande joye. iLes Juifs polfedoient alors pluficurs villes dans la
Syrie, l’ldumée, &laPheniçie, fçavoirle long du
rivage de la mer, la Tour de Straton , Apollonia ,

oppé , Jamnia , Azor , Gaza , Atedon , Raphia , 85’
- ynofiua. Et dans le milieu de l’lduiné’e , Adora,

, V: . Ma-
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Lux: X111: CHAP un: XXIU.’ 36,
Marilfa , Samarie , les monts Carmel &d’lraburim ,
Scythopolis, Gadara , Gaulanitide , Seleucie , 84 Ga-
bara. Et dans le pays des Moabites, Eichon , Medae

a ba, Lemba, Oron, Thelithonyôt Zara. Et dans
la Cilicie , Aulon &Pella , la uclle derniere villcils
ruine-rent à calife que les ha itans ne purent le reg
foudre d’obferver nos Loix. Naître nation poile?
doit aufli dans la Syrie d’autres villes allczconfideë
tables qui avoient elle ruinées.

Alexandre le mon: aller par fon intemperance à 55;;
boire du vin avec excés tomba dans une fiçvre quart;
te qui dura trois ans. Et comme cela ne l’empefchoir
pas de s’employer dans lestravaux de la guerre , res
forces le trouvercnt fi épuifees qu’il mourut fur
la fronticre des Gentlemen: durant qu’il allie-
geoit le chaileau de Ragaba allis au-delâ du

ourdain. p .Lors qu’il (alloit à l’extrernité 8c qu’il ne rafloit

lus aucune cf crante de guerifim , la Reine Ai. Es
x A N D u A fa cmme citant outrée de douleur de la
dcfolation où elle il: voyoit prefi de tomber avec les
enfans, luy dit tout fondant en larmes : Boucles "
mains de gui me lamez-vous &nos enfuis dansai) i:
aufli grain bcfoin de receu. qu’cft celuy ou nous ’ v
nous trouvons, fgachantcomme vous le fçavez uel- ”
le elvtæl’averfion pour vous de tout le Peuple? luy ”
répondit : ânons voulezlfuivre mon confeil, vous "’

ourrcz. vœu conferver le Royaume, 8c le confcr- ’l l
ver à vos enfans. Cachez ma mort à mes foldats «u
jufques à ce qpe cette place fgit par; : alors que ”
vous ferez. retournée viâoricüfc à Jerufalem , gagnez Î

x

l’afeâiondes Phgrifiau, en leur donnant qucl- 1
que auîorité : afin"’ue l’honneur que vous leur fe- ’ .

rez les porte à. pub ier vos louanges Iparmy le Peu- Î ,
ple. Ils ont tant de pouvoir fur fou e prit qu’ils luy ’
font aimer 8c haïr qui bon leur femble fans confideà ’
rcr qu’ils n’a filant ue par inter-cit , 8c que lors p
qu’ils dilua! à: mal de quclâu’un ce n’en; qui? r

. 5 I. 1
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nl’en vie ou la haine qu’ils luy portent, ainfîqucjc
un)! éprouvé 5 l’avcrfion. du Peuple pour moy ne
h proccdanc que de ce que [Gluciœfuis renduscnnc.
6 mis. Envoyez donc quem les prmcipaux de cette
3.fc&e suffi-toit que vous ferçz arrive: : montrer
:qur mon corps mon, 8C dites-leur comme fivous
,3 le leur dificz du fimd du cqeur , que vous voulez
;, le leur mettre entre les malusKPour en ufer comme
,, ins voudront, foi: en luy refu un: feulementl’hon-
,g mur de la fepulrure pour f6 vengcr des maux que je
’,5 in" ayfairs ,foith yajoç’mnt encore de plus
à. engages pour f: latisfiurc plçmcmcnt. Affinez-les
h cumin: que vous ne vouiez. men faire dans le gou-
, tcmcmL-nt du "Royaume que ar leur confcil : à

je vous répons qucfi vous’cn u cz de la forte. il: [et
, rom fi contens de cette defèrcncc que vous leurrcm
’ dru, u’au lieu de dcshonorcr ma manoir: ils me

1”E:ront?ure des funerailles lus magnifiques que je
’ ne les pourrois attendre c Vous-mime, 8c un
3’ vous rcgncrcz avec une entier: autorité. En 6*

van: ces paroles il rendit l’cfprit citant âgé de qua-
nnwncuf ans 5 demi! en avoit magné vingt-12?; A

,1

Car
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.CHAPITRE XXIV.Q

.. Le R0] Alexandre larfi deux fils, Hindi; qui fut
. Grand Sutrxfimteur . à Arxflabnlc. La Reine

Alexandra leur men gagne Il Peuple par le
moyen de: Pharifiem en leur biffin; prenln
une ires-grande autorité. E00 fait mourir par
leur canfiil le: plu: fidellc: finirent: du Roy
fim mur] s à donna aux un" pour les up-

., juif" la 34”48 Il" Plu: farte: plant. Irruplion
J de Tjgmm Roy .d’Armem’e dans la Syrie. Ari-

fiobflll fi mut faire 301.. Mort de la Reine
Alexandra.

A Reine Alexandra après avoir pris le château
de Ragabn a: ellre retournée à Jet-uhlan parla

aux Pharihens en la manier: uc le Roy (on mary
1 luy-avoitdit, &lestflhraqu’e en: vouloit rien fai-

re gué paÙur avis touchant fan corpsSe la condui-
te u Royaume. Ainfi ilsAchangcntnt en affection
pour elle la haine qu’ils avoient comme contre luy,

. reptefenterent au Peuple b grandes aâions de ce
; Prince , dirent qu’ilsavoicnt perdu en luy un For: bon

Roy , 8: exciterent dans leur cf rit un tel regret de fa
. mort, qu’on luyfitdesfimerailles plus fuperbes qu’à
. nul aune de les redecelleurs’. ’ *
. »Ce Princel ’ adeuxfils HXRC AN 8: Axxsro-
A. aux. E. &oxdonnh par (on tefiamene que la Reine.
. fa flemme feroit regente. Hircan qui citoit l’aime
. citoit peu capable de gouverner , 8: ne cher-chou:
aqu’à Vivre en repos. Arifiobule au contraire mon:

beaucoup d’efpu’t , 8L efioit hardi entreprenant.
., La. Reineleur mer: qui aVolthgagnC’lc cœur du l’en-
; plc, parce qu’elleavoit toù)outs tcmuigné lou’finr

avec peine; les fautes du Roy fon mary, fi: ambla
Hammam Sacrificaucnr, nthas,tantyarcc qu 1,1

j j - , Q 5 mon,4

565.
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citoit l’aifné , qu’à caufe de fou incapacité. Elle me

fait les Pharihcns difpofer de tout , 8e comman- .
doit mefme au Peuple de leur obeïr , &que fi Hit-
can (on beau -pcre avoit aboli quelque choie de leurs i
traditions , de le rétablir. Ainfi elle n’avoir que le
nom de Reine , à les Pharifiens jouïiloient de tout
le pouvoir que donne la Royaute. Ils rappelloient
les bannis , délivroient les priionniers, &ne diffa.
roienr en rien des Souverains. Il y avoit feule-
ment ccrtaincs chofes dont cette Princech difpofoit.
Elle entretenoit grand nombre de troupes étrange.
les , 8e parodioit eilrc allez puiiTante pour don-
ner de la crainte aux Princes voifins : car elle les
obligea à luy envoyer des canges. Ainii elle re-

noxt paifiblemcnt , a les feuls Pharifiens trou-
Eloient l’Eilat , en luy perfuadant de faire mourir
ceux qui avoient confeillé au Roy fan mary de faire
crucifier des huit cens hommes dont nous avons tv.
devant parlé. Ils commencerent par Dia ne , 8!
continuetent d’en faire mourir d’autres j quesàcc
que les plus confiderables de ces peficutez’Vin-
rent trouver la Reine dans (on Palais ayant à leur
telle Ariilobule , qui faifoit allez connoiilre par
la contenance qu’i nïpprouvoit pas ce qui le paf-
foit , 8e que s’il pouvoit en rencontrer l’occaiîons
il feroit connoiflre à la Reine fa mere qu’elle ne

a, devoit pas abufer :ainfi de l’on pouvoir. Ces perlon-
,, nes reprefcnterent à cette Princefi’eles fignalez fer-
.. vices qu’ils avoient rendus au feu Roy leur male
g, lire : quelles bienfaits dont il les avoit honorez
,, efloient la recompenfe de leur valeur &deleur Ede-
., lité; & qu’ils la conjuroient de ne as mm.
.. tre qu’après avoir couru tant de perils ans aguet-
,, te, eurs ennemis les me!!! égorger en pleine paix
,, comme des .vic’times , fane en recevoir le-challi-
,, ment. Ils ayoûterent que fi cesinyufies perfecuteur!
,, (e coritcntorent du fang qu’ils avoient déja répan-
Æ, du, leur tcfpeâ pour l’entoure Royale , du nom

de

Nm
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de laquelle ils le couvroient, leur feroit endurer li

u avec patience ce qu’ils avoient foutFertjufques alors. tr
Mais que s’ils continuoient a vouloir exercer une fi il
horrible cruauté , ilsfupplioicnt Sa Majellé de trou- li
Ver bon qu’ils allailent chercher leur feureté hors de ü
les Eflats ,- parce qu’ils ne le vouloient pas Faire fans si
fa permiilion: ou fi elle leur refiiloit une fi juile il
pricre ils aimoient mieux qu’elle les fifi tous maili- ç
crer dansfon Palais , quoy que rien ne lu y pull dire l:
plus honteux que de fouifrirqu’ils (bilent rraitczde "
’la forte par les ennemis jurezydu Roy (on.mary, 8: "
de donner la joye à Aretas Roy des Arabes 8: aux "
autres; Princeslde Voir qu’elle le privoit elle-niche.ü

’de tant de brava gens dont le feul nom les faifoit Œ
trembler. Enfin ils conclurent par luy dire, (me li ri
elle leur refufoit mefme cette grue 8: efioit refoluë ri
de les abandonner à la paffion des Pharifiens , qu’cl- d
le les difperiafl au moins en diverfes tonnelles pour W
y achever miiërablement leur vie , puis que la H

’ fortune vperietutoit’fi cruellement les ferviteurs d’A- u

lexandre. aEnfuite de ces paroles 8c autres femblables ils in-
VOquerent les marres du Roy leur maillre comme
pour les excrtcr a avorr compallion de ceux qu’on -
aVoit déja fait mourir, 8: de ceux ui couroient en-

;cotc la mefme fortune. Tous les al titans en fluent
fi touchez qu’ils ne purent retenir leurs larmes. Mai:
Arifiobule fit contioiilre plus ue nul autre fes’fentin p

«mens par les reproches qu’il EH laReine-fa merefl
Ils devoient neanrnoins le prendre à eux.mefmcsde
leur malheur ,e puis qu’ils en avoient cité caufe par
le choix qu’ils avoient fait d’une femme ambitieufe

’ our luy mettre entre les mains le gouvernement du
oyaume , comme fi le feu Roy n’cult point une

-’d’enfans malles pour lu); lunetier. p » ;
a: aCette Frittage trouva fort cmpefchée ’dlnb
- aune telle rencontre; Secteur ne pouVoir mieux faire
- que-de confier aces méconnus la garde des places

’ ’ . fortes,
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374 Hxsronli Disjuxrswfortes, à larefchc d’Hircania , d’Alexandrîôn , 8:
de Macheron où elle avoit mis tout ce qu’elle avait
de plus precieux. Peu de temps après eue envoya
Ariflobulc (on fils avec une armée vers Damas
Contre Ptolemée Mencus qui tourmentai; tous
les voifins : 8c il revint fins faire rien de memo-

rablc. I .En ce maline temps on cutans que T x G a A sa
Roy d’Armeniç eflolt entré dans la Syrie avec une
armée de cinq cens mille hommes . 8,: qu’il viendroit

-. bienaofi dans la Judée. Un fi and exil 845m1-
revcu épouvanta la Reine, A caca (a 8; tout Le

îloyaume. JEllc envoya a çç Ronce 3.11m; pgefcm
par des Ambafiâglcurs qui le trou)’ ercnt occupé au
fiege chtolcmanle. La Rem: SELENE, autrement
nommée C I. E o p A T a E qui regnoit alors en Syrie
exhorta tous Tes fujcts àfc défendrcgenexcufemcm
contre cet ufurpateur. Les Ambafïadeurs d’Alexan-
du n’oubliera): rien pour porter Ilgrane à n’avoir
.qucndes fenfimcnsfavoæblas pout, ou; 8:, pour (à
nation Il les receu: [res-bien, Sales renvoyaavçc
de bonnes cf erances.- Comme il venoit de prendre
Ptolemaxdc i apprit que L oc a x. 1. U s qui avoit

l Pourfuivi le Roy Miqidate fins l’avoir û jgindre à
caufe qu’il s’efioit dé); fauvé dans la Ligand: , talloit

. entrédans l’Achnic 8: pilloit ,8: ravageoit tout
. le pays : 81 cçue nouvelle lefit refondre à s’en te.

. tourner. f” l369.. La Reine Alcnndra tomba enflure «imam tres-
E ande maladie, 8L .Arifiobulc «au: 319;; ne u.
. voir trouver un temps plus favorable à feule ains.
. Il (omit de nuit nccompa né d’un fcul des Gens pour

s’en aller dans les pÎaces ortcs qui lefioicnt gaulées
.. comme nousyenons de le dire parles [ex-vireurs les

plus confidcns dufcu R0 l’on. le. Car caltant de.
a uis long-temps 8651m3 I286 13:51;: la tondant: de
L l’a merc; il craignojgplus quçmmaisquefi elle we-
; noit à mourlgtoltte lamons: M33 [wifi

. CC
l
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rance des Pharifiens , 8c voyoit d’un autre cette
u’Hircan fon fret: cilqit cnticremcnr incapable de
ouverner. Il ne confia fou fiacre: qu’à (à femme

qu’il laifi’a dans jerufalcm avec lès cnfims. Il alla:
- mmierementà Agatha, où Galefle qui-citoit l’ùnflc

ces fidelles fervitcurs (la feu Roy le receu: avec gran-
de joye. Le lendemain la Reine s’ap erccut qu’el-
le ne voyoit plus Arifiobule , a: ne c foupçonna-

- in: neanmoins de s’efire éloigné à dclTein de re-
muer. Mais lors qu’elle ç prit qu’il s’efloit rendu
mainte d’une place,& puis’ ’unc autre: car wifi-roll
que la premierc luy tut efté remifc entre les mains
toutes les autres fc rendirent à luy,clle tombas: tous
1:5 Gens avec. elle dans une étrange confiernation,

arc: qulils yugement allez qu’il s’en falloit peu
r u’Arillobule ne lût en eflat de pouvoir Min-perle

Royaume , 8C qu’ils apprehendoicnt extrêmement
u’jl ne fe ven sali de la manicre dont ilsavoicm:

’ traité les plus a eflionnez fervueurs. Dans une fi
- made peine ils ne [courent quel autre confeil prén-
’ te , que de mettre en feuregnrde dans la forterellï:
. roche du Temple la femme 8: les enfans d’Arifio-

ale. Cependant on fe rendoit de toutes parts au-
rés de «Prince; ,8: il f: trouva en- uinze jours

majflrc de vingpdeux places. Il prit a ors les mar-
nes de la dignité Royale , 8c ne perdit point ide

temps pour allembler des troupes. Il en tira du
mon: Liban , de la TrAConÏtC, 8c des Princes voifins

ui l’allillercnt volontiers dans l’efpcrance qu’il’re-

I connoiflroit l’obligation u’il leur auroit de l’avoir
élevé fur le trône lors qu’icl n’auroit ofé fr. le promet-

.ttc , quelque paillon qu’il en eufi. Hircan accoin-
P, né des princi aux des Juifs alla trouver la Reine

u; la prier de eur dire ce qu’elle jugeoit à prop i:
de Faire dans une telle Conjonâure , les chofcs chant
reduitcs à ce point qu’ArifloblllC elloir prchuc max-
firc de rom l’Eflat par la reddition de tant de places,
a qu’cncorc qu’elle fe trouvait dans une telle CXUF;

. 0 muç



                                                                     

l 375 Entoure tu: Jvirs.mité de maladie , il efloit de leur devoir de ne rien
entre rendre de [on vivant fans laconfulter; mais
que e dan et ne pouvoit tilt-e plus proche. Elle

uleur repon il: Qu’elle le remettoit à eux de faire
n ce qu’ils lugeroient le plus avantageux pour-le royau.
a: me : qu ils ne manquaient ny d’hommes , ny de
a: troupes entretenues , ny d’argent dont ils trouve-
» roient une grande femme dans le treibr public; 8:
u que quant à elle, elle n’efioit plus en cflat de prendre
,. foin des affaires du monde, parce qu’elle le rentoit
"entiercment détaillir. En atheth ces paroles elle

mourut après avoir ragué neuf ans , 8: en avoir vécu

foixame 8: treize. l
Cette Primaire ne tenoitricn de la foibleiïe de (on

feu. Elle fit voir par les aâions qu’elle eftoit tres-
capable de eommandcr 8c de faire home à caprin.

. ces qui fe témoignent fi indignes du rang qu’ils tiens
nent dans le monde. Elle ne s’attachoit qu’à l’utilité
prefcnte du Royaume , fans ledivcm’r d’une occu-

, pation fi importante par de vaines penfèes de l’ave-
nir. Elle croyoit querla moderation dans le Gouver-
nement cil preferable à toutes chofes , 8c qu’il ne
faut jamais rien faire qui ne fait jufte 8: honncfle.
Mais toutes ces bonnes qualitczp n’empefcherent pas
que fes dcfccndans nenpcrdifient après fa mort la
’puiIl-ance que (on ambition luy avoit fait acqucrir
par tant de travaux 8c de peuls 5 tintfiitgrandela
faute qu’elle fit de fuivrc le pernicieux conlëllÇlC!
ennemis de fa maifon , qui la porterent à priverlÎEe
(la: du fervice de ceux quicftoientles plus capablfl
de le foûtenir. Ainfi fa mort fut fuiviedetroubles 6:

,7 de malheurs : mais tout fon rcgne rapailla en paix.
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CHAPITRE PREMIER.a
Apn’: la mon de la Reine Alexandra Himm é. Art.

floéulefe: deux fil: en viennent à une bituma. Ari-
fiabule demeure wifiorieux: à Il! font enflât: un

. traité par lequel la couronmdemwre à Anfiobnl.
que] qu e paifm’ , à Hirçtanferommte de vivre en

particulier. ’ -
n 00s avons fait voir dans le Livre pre.

cedent quelle a elle la vie 8c la mon:
’ de la Reine Alexandra. lltfaut parler

l et. maintenant de ce qui arriva enfuite, puis

li nec ou ar oubli. Car encore que ceux qui en-
âegfeiinentpg’écrirc l’hifloire 8; d’éclaircir les (ho.

les que la longueur du temps a obfcurcics, ne doi-
vent pas ncgliger l’élegance du [hie 81 les ornemens
qui. peuvent les rendre agrcables , leur principal.
foin doit cflrc de rapporter exaâement laverité,
afin d’en inflruire qui): qui les liront &qui aioûte-

t f0 à leurs arc es. * , -l uinl’llprc’gsi-donc quEH’irean eür me étnhli (Tri-anetc

que nous devonsrtâchcr de ne ricnomettre. par ne- l

5766
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crificateut en la troifiéme année de la cent lèptame-
feptiéme ol mpîade du temps que Hotte . s
8C Q. Metellus Creticus efloienr Confuls, A .0-
bule luy declara la ucrrc 5 8: la bataille sdent
&nnéeptés de Jerk  o, une rand: miedestnjgn-
pes d’thcan [Jaffa du collé ’Aril’to Lile. Hitcan
s’enfilitdnns la fox-renfle de jerufalcm où la femme
têt les enfans d’Arifiobule avoient cité mis priion-
fniets par l’ordre de la Reine Alexandra. Le reûeâe
fes cns le retiraplansl’enceinte du Temple; mais
ils e rendirent bien-tell. On commença enfaîte à
parler de aix mitre les deux freres ; 8e elle fumon-
leluë à con ition qu’Arifiobulc rcgncroit , &quÎHit-
un le contenteroit de vivre comme un articuliez
avec la jouïlfancc de fonbien. Ce traité efit dansle
Temple mefme. Il; le confirmerent tous deux par
ferment , fe touchetent dans la main. , s’embrall’etent
en prcfcnce de tout le Peuple , auprès fç retirerent,
Ariflobule dans le Palais Royal, 8c Hircan dansla
maifon où Ariflobule demeuroitnuparavant.

CÈAPITRÎ 19L
Antipnter Magné": www: à Hirun Je rufian

à defe retirer aupré: d’AreIM Ra] du Arabes.
gui la] promet de le rétablir dans la 129mm»: J:

nde’e. ..UN Iduméen nommé ANTIPKTÉR (on riche,
fort entreprenant 8: fort habile , eflok extrê-

Ïmcmentamid’Hircan, &cnncmid’ÀriflObulc. Ni-
colas de Damas le fait defccndre d’une des princip-
les maifons des juifs qui revinrent de Babylone en

Judée: mais il le dit en faveur d’Herode l’on filsqec.
a fortune éleva depuis f r le trône de nos RoisV l

comme nous le verrons enfeu e heu, On le nommoit
aupagvantlpop pas Anupàtcra matâAnrîpas comm:

I n l V . l I * e Ton
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fgn pare, qui a au: efiér établi par le RoyAlcxan-

- dre 8c la Reine a femme gouverneur de toute 1.I du;
mée,avoir contraâé qmitre avec les Arabes , les Ca.
zéens , 8: les Afcalomres , &gagnéleur affeâion par

I’de grands prefens. La puiflance d’Ariflobule diane
donc devenuë fufpeâc a Anti pater qui le craignoit

.déia à caufc de l’inimitié qui efloit entre aux , il luy
A rendit fccretement tous les mauvais offices qu’il Pa;

auprès des principaux des Juifs ,. .difànt qu’il n’y
avoit point d’apparence de fouflrir qu’il ufurpafi;
ninfi la couronne qui 1p amenoit de droirâ Hircan
lbn frere aulne. Et il ne e contentoit pas de dire la

V mefme choie à Hircnn: il ajoutoit que fa vie n’eFtoit
as en feurctë s’il ne le retiroit promtement, Parce
ue les amis d’Ariflobule ne perdroient ointd’oc.

cafion de le faire mourir pour affermir on injuac
autorité. Comme Hircan efioit naturellement bon
8: n’ajoûtoit pas ailément foy à des fou çons , ce

i diÎCours ne le perfuadoit point; 8c fa ouceur 8c
’ l’on inclination pour la paix 8: pour le repos le Fai-

foient confiderer comme un homme de pendu-.377; ,
l Ariflobule au contraire en avoit beaucoup. cfloit
’ exrrémemenr hardi 8c capable d’exccuter de 3mn-

des entrcptifes. Antipntcr ne le rebuta point de voir:
u’l-Iircan ne l’écoutoit pas t il continua à fieffer.

cer de luy Faire croire qu’Arifiobule avoit dcll-ein fur.
fa vie 5 8c enfin il le fit refondre avec beaucoup de

einc à s’enfuir vers Arcms Roy des Arabes. llluy
t Voir que cette retraite feroit facile à calife que

. l’Ambic èfi: proche de la Iusléc , 5: luy pr’omit de-
l’nflilker de tout (on pouvoir. Il alla cnfuite trouver
Aretas de la par: d’Hircan pour tirer parole de luy

u’il ne le livreroit point à (En ennemi. Lors qu’il
le lu eut promis avec ferment il vint retrouver Hir-
can à jerufalem , l’emmena Ide nuit peu de jouis

V après, le conduifit à grandes put-nées à la ville de
” Perm ou le Roy des Arabes tenoit fa Cour; &com-

me il citoit fox: bicniaupréï de luy; 111c pria avec
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3813 Hurons uns hues. ltant d’inflance de rétablir Hircan dans leRoyaumÇ
de Judée , 81 lu fit tant de prefens qu’il le luy per-
fuada. Hircan e (on collé luy promit suffi qu’en re-
connoillance de l’obligation qu’il luy auroit s’ille
rétablilloit dans (on Royaume , il luy rendroit le pays
8K les douze villes que le Roy Alexandre ion pers
avoit prifcs fur les Arabes, fçavoir Medaba , Na-
ballo, Livias , Tharabafa, Agalla , Athon , Zon-
ra, Oroné, Marina. Ridda, Luifa, 3c Oryba.

CHAPITRE. 111.
Arifloàule cf! contraint defe retirer dans la forme]-

fe de faufilent. Le Roy Anna l’y aflîege. Impit-
u’ de quelque: fuifsqki lapident Onim qui rafloit un
bommejnfi: .- (on le rhufliment que Dieu en fit.

LE ROy Aretas touché de ces promelTes d’Hircan
attaqua Atiflobule aveeune armée de cinquan-

te mille hommes , luy donna bataille , 8c le vainquit,
8: plufieurs Juifs fc rangeront enfuite du collé
d’Hircan. Ariilobule le voyant abandonne de la for-
te s’enfuit dans le Temple de Jerufalem. Aretas l’y
aille ca avec toute (on armée fortifiée encore par le
Pcup cqui avoit embralïé le parti d’Hircan; 8C la
feuls Sacrificateurs demeurerent attachez à Armo-
bulc. La felle des pains fans levain que nous nom-
mons Pâque eflant fort proche, les principaux des
guifs nbanclonnerent leur pays pour s’enfuir en

gypre. O Ni As qui elÏoit un homme julle 81 fi
clicri de Dieu qu’il avoit obtenu de la pluye durant
une extrême feeherelfc , voyant cette guerre civile,
alla Te cacher. On le trouva , &on l’amena dans le
camp. Les Juifs le conjurerent ue comme il avoit
autrefois empefché la famine par ès prieres . il vou-
lufl alors faiie des imprecations contre Arifiobulc
6: tous ceux de fa faâion. Il y. refila long-temps:

s un:
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mais enfin le Peuple l’y contraignit. Il s’adreii’a’ à

Dieu 84 luy parla en cette forte en preiience de tout le
monde. lGrand Dieu qui elles le fouverain Monar- l’

ue de l’Univers , puis que ceux qui ion: icy prefens ”
font voûte Peuple , 8c que ceux que l’on ailiege *
font vos Sacrificateurs , je vous prie de n’exaucer les ’f
prieres ny- des un: ny des autres. Il n’eut pas plûtoll: ’Î
prononcé ces paroles que quelques Juifs quiefioient
des gens perdus 8: des fcclerats l’acqablerentà coups
de pierres. Mais Dieu ne rimera pas à faire la ven-
geance d’un tel crime. Car 3c jour de la Pafque
efiant arrivé , dans lequel nous avons accouflumé
d’offrir grand nombre de facrifices , Ariflobule 8c
les Sacrificateurs qui citoient avec luy manquant de
vifiimcs ils priercnt les Juifs qui citoient avec les
aifiegeans de leur en donner , 8: qu’ils les leur paye-

’ roient ce qu’ils voudroient. Ceux-cy demanderent
mille drachmes pour chaque belle, 8: u’on lcsleur
donnafi par avance. Ariitobule 8c les baCrificateurs
en demeurerent d’accord , 8K defcendirent le long de
la muraille avec une corde la femme à quoy cela fe
montoit. Mais ces médians a tés avoir receu l’ar-
gent ne donnerent point lcsvi imcs : 8: ainfi ne f:
contentant pas de man uer,de foy aux hommes , leur
impieté pailla juf ues avouloir ravir àDieu mefme
les honneurs qui u (ont deus. Les Sacrificateurs (e
Voyant trompez de aforte, prierent Dieu de chaflier
ces erfides 5 8c leur priere fut exaucée à l’heure-
me me. Il envoya dans toute cette contrée un vent
li im etueux qu’il ruina tous les fruits de la terre,
en otte qu’un muid de froment fe vendoit on-r
1e drachmes.

Cru-1



                                                                     

5’73 i

38:. H’ISïoIRB D E 51mn. î

CHAPITRE 1V.
851mm: envoyé par Pompée efl gagnépar Antflobule.

é- oblige le Ra] Arma de leur lefiege de faufil.
lem. Ariflabulr gagne une brandie contre Arum
é- Hiroan.

E N ce mefi’nc temps Fourme fe trouvantoccu-
pé à la guerre d’Armenic contre Tygrane en-

voya SCAURUS dans la Syrie. Lors qu’il fur arrivé à
Damas qui avoir un peu auparavant cité prife par
METELLUS 8c par Louws , il refoluc d’entrer en
]udée. Comme il efloit en chemin il rencontra des
Ambafibdeurs ui venoient alu-devant de luy de la
part d’Arifiob e 8c d’Hircan , dont chacun recheh
choit (on alliance, luy demandoit du fècours , 8: of-
froit de luy donncrquatre cens ralens. Scaurus pre-
fera Arillobulc à fon frcre , parce qu’outre qu’il clloit
riche 8c libcral , ce qu’il defiroit de luy cfioitbeau-
coup plus facile à faire : au lieu qu’il ne luy lèmbloit
pas qu’Hircan citant pauvre &avare il püfi accom-

lir ce qu’il promettoit. quoy que Ce qu’il dcfiroit fil:
eaucoup plus que ce qu’Arifiobulc demandoit,

filant incomparablement plus difficile de forcer une
place aufli forte 8c nuffi bien munie qu’efioit le
Temple , que de vaincre ceux qui l’aflîegeoient qui
’n’clloient que des fugitifs a: des N abatéens peu ani.
mcz dans cette guerre. Ces raifons firent donc refou-
drc Scaurus dlaccepter la femme qu’Arifiobule lu
offroit, 8c de faire lever le fiegc. Pour execurer a
promefle il n’eut qu’à mander à Aretns que s’il ne r:

retiroit il le dcclareroit ennemi du Peuple Romain.
SCaurus s’en retourna enfuir: à Damas; &Arillo-
bule allembla une grande armée, donna bataille à
Aretas 8: à Hircan dans un lieu nommé Papiron ,
lesvainquit, 8c leur tua fc t mille hommes , mue

lefqurls fur Ceplmle fret; .dl’JAmiparcr. -
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Pompée vient en la bnflè Syrie, Ariflaâule la] 0,110];

V un riche prefent. Antipater le m’en: tflu’verd: la
I . par d’Hirmn. .Pompée entend le: deux-fieras, (9L

.2 ramer à terminer leur diflërend apre’: qu’il auroit
A rongé le: Nabate’em à leur devoir. Arg’floôulefim;

attendreulafi retire en Ïudh. :
P En de rem s après Pompée vint à Damassz vi-

fira la balle yrie , où des Anzbalfadetirs de toute
la Syrie , de l’Egypte , 8c de la Judée vinrent le trou,
ver. Ariflobule luy envoya une vi ne d’or de la va-
leur de cinq cens talens. Strabon e Cappadoçe fait
mention de ce magnifique profent en ces termes: Il
vint de: Ambfiflîldeur; d’Egypte qui pufemerent Æ
Pompée un: couronne du poids de quatre "rifle pieu;
du"; , à d’autrexlu)’ apparurent de îlldée une vignè’

ou un jardin d’or que l’on nommoit Terpolrk. t’ejf-à.
dire deliçieux. Ï’aj ml ce ricin prtfimà Rome dam
le Temple de fupiter Capitalin à qui il avoit efié tanfa.
cré au: une infiription, Alexandre Ra] de: fui-fi,
(5» onl’gflimoit cinq un: talms. on dt": qu’il avait eflç’

envoyé par. Mrjfloâule grince de: 7ulfi. .. 1
. Anaparc: vint-enfuit: trouver Pompée de la par:
d’Hircan , 8c Nicodcmc envoyé par Arilïobule le
rendit CABINIUS 8c Saunas-ennemis, en aceufant
l’un d’avoir pris cent taleras , 8: l’autre d’en avoir

pris quatre cens. Pompée ordonna, qu"Hirc:in ,8:
Aril’cobule viendroient .c trouver. afin,de décider
leur; differmds: Et lors que le printemps fût venu,
sa que les troupesi furent! l’ortie: de leurs quart-jets
d’hchr il le Imiter: campagne , 8c ruina en allant
le fortercfië d’Apaniée qu’Antiochus Cy iccnien
avant fait baal: , ,confidera le pays qu’occlglpîlt

. I to c-

5’743.
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Ptolemée Menneus qui ne cedoit point en mé-
chanceté à Denis Tripolitain fou parent qui avoit eu
la telle tranchée , mais il racheta la fienne de mille
talens. Pompée les diliribua à les troupes, rafa le
château de Lyfiade dont un Juif nommé 811M s’e-
fioit rendu maiflre , pali-a par Heliopolis 8: par
Chalcide ,Iraverfa la montagne pour dcfitendre dans
la balle Syrie, a: vint de Pella à Damas. 11 enten-
dit Hircan St Ariilobule touchant le diffcrcnd qu’ils
avoient enfemble , St écouta auflî les Juifs qui le
phi noient de l’un a clel’autre, ditht qu’ils ne
vou oient point eflre allu)ettis a la domination des
Rois , parce que Dieu ne leur avoit ordonné d’obeïr
qu’aux Sacrificateurs : Qu’ils reconnoifibient que
ces deux âcres citoient de la race Sacerdomlc: mais
qu’ils vouloient changer la farine du gouvernement

ut ufurper la louvet-aine autorité , a; reduire ainfi

eut nation en fervitude. ,
Hircan le plaignoit de ce qu’eflantl’aif’né Armo-

bule vouloit le priver de ce qui luy appartenoit par
le droit de la nailTance 8c l’obliger à le contenter
d’une petite partie , ufurpant par force tout le reile:
Qu’il faifoit des courfes par terre contre les Peuples
voilins , exerçoit des pirateries fur la mer 5 &qu’il
ne falloit point d’autre preuve de (on humeur violen-
te. &.faftieufe, que ce qu’il avoit porté le Peupleà
le revolter; St plus de mille des principaux des Juifs
qu’Antipater avoitvgagnezeppuyoient ces plaintes

ar leur témoignage.

v Ariflobule foûtenoit au contraire que (on fret:
ell’Oit indigne de la Royauté par fa laièheté 8L ion

rpeurd’ef rit ui le tendaient incapable de gouver-
’ner , 8c cfal oientméprifcr de tout le uple: ou:
cette raiibti’l’avoit obligé à prendre. a ibuvemnc
autorité de crainte qu’a le ne Fallait daman: autre
Îfiniille 2 Que (plantât?! la qualité de Roy il ne l’avoit
[nife qu’à caufchue’fon pere l’avoir toujours eue; à
allcgua pour tannins de ce 811’711 diroit de jeunes

gens
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gens que’l’on ne pouvoit foufiïir eût: finalement.-
venus , fi parez 8013 suifiez qu’ils remblaient care-
plûtoft venus lpout- Faire montre de leur vanité que
t ut entendre prononcer ce jugcnlcnt. j
. Pompée après aV0ir entendu les deux fracs n’eut

pas peine à juger qu’Ariftobule citoit violent. Il leur
dit de s’en retourner: qu’il donneroit ordre à toutes
«:110sz après qu’il auroit rangé les N nbatéens à leur»
devoir; 8c que ceEendant il leur ordonnoit de vivré)
a! paix. Il traita fort civxlement Ariflobuledcpcurl
qu’il ne luy-fermail les [mirages , mais il ne gagna paà’

neanmoins fon cfprit: car fans attendre l’effet de le:
romeïTes il s’enalla en la ville de Dcüon, 8; delà

(c teinta en Judce.

vICHAPITIRLE VI. infl-
Pgmpg’e afin]? de la retraite d’Jriflaâulc marche (du; i

. ne la]. Diverfe: entrevu": en": aux fan; afin
P ÔMPB’E fe tenant offenfé de cette retraite «d’A-n 37 fi

riflobulc prit les troupes qu’il avoit dcflinées
gong-c158 Nabatécns , fit venir toutes cellesitlu
avbit à Damas 8: dans le refit dal: Syrie, Ban
je; lcgi-onquu’il-commàndoit marcha contrei’luyû
Lors qu’il en: pallié P6112 8:. ScylhoPoliS 8c fil: attivë.
à Choré ou çqmmchc cette partie de la judééquî
en; dans le milieu des terres, il rencontra addu-
gcau extrêmement fôrt nommé Alexandrion affin
fur le femme: d’une montagne, &appritqu’A’riûo-
bille s’y alloit retiré. Il luy manda de le venir trou-
va»: 8c il alla, parce qu’on luy confeilla de ne f:
point engager dans une guerre contre lesRoxhaina.
A tés luy avoit parlé du diffcrend qu’il avoit avec
Ton fret-c touchant la Princi auté dela judéc Pom-

t ée le biffa retourner dans a fouet-elfe. La maline
chofe arriva doux ou trois fois, n’ynyant rien ne

111]). TomJI. R 1’: pet

4 .wwov-wa-J n-rv---r- vv-z--77,,



                                                                     

867 gifleront uns-lutas.l’efpgrance d’obtenir le Royaume-ne fifi m5511;
(lobule pour plaircà. Rompee. il ne lamoit a;
de. fc [Impact à la guerre, taurilcnlgnoit qucPom-
pée ne prononçait en faveur d’Hrrcan. Ponkpéc luy:
ordonna enflure de luy remettre les forcerai-es ’ 8:.
d’écrireidc fa main aux Gouverneurs .3611 quaüshæn

filent point de difficulté. 111e fit; mats aVcc tant de
rçgtet qu’il r: retira à Jerufalem pour Il: mettre en
tâtait de refiler. Pompée marcha aufihtOQ contre
luy: 8L un Courierqui. venoit de Pont luy apporta
en chemin la nouvelle que le Roy Minime avoù’
cité me par PHAnNACB’s fort fils.

i .

,, .. CHAPITRE VIL
drillobnlejè repent : vienttrou’ver Pompée , é, "ni"

in": la]. Mnufexfildat: a ont "fifi de donne,
.id’vrgem qu’il avoit promis de maman les" En,

radin; du»: faufilant, Pompée le retient pn’ on.
merdé. aflkge le Temple cù aux du Pa",- d’4";

fi Îî. 41305141: rafloient retirez. ’
21:; . 1..

6. u v entier cam ment ue fit Pom ée fin à e.
,7 métro dont’le rugirent nabondantxelr’rpdlmiegs,

Grammont lobaurne qui eft le plus ’rec’neuxde tout
hypotfilms , 8c qui difiillt des arbrl eauxqui le Pro.
durion: :âprés qu’on les nincifezavcc des pierres fait
tranchantes. Le jour fuivaixt il avança-vus Jung.
Jeux, :8: alors Ariflobulc Il: repentit de ce qu’il avoit
fait. 1-11 1’311: trouver , luy’offrituncfomtne d’argent ,
luy ditqu’il le recevroit dans Iemfhalem , Sale pria
d’ordonner de tout comme il luy’phuroit fans en ve-
nir à’languerre. Pompée lny accorda fes demandes ,

’ a: envoya Gabinius avec des. troupes pour recevoir
ne: argent 8: entrer dans la Ville. Mais il s’en revint
fins rien faire. On neluy donna pomt d?argcnt , a:
4m layât-ma les portes, parce que les foldats d’Ari-

11ch
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habille neivoulurcnt pas tenir le traité. Pom rée s’en
relit en telle colore, qu’il retint Ariflobule pri onnier ,
a; -march’a en performe verS"]erufalcm. Cette ville
efloit extrêmement forte de tous collez CXCcpté de
(du)! du Septentrion , ou une vallée large 8: pro-
fonde environnait le Temple qui citoit enfermé par
une ruts-forte muraille.

C Hv-A p tr 11111111111.
pompât après un fîtgc de mais, qui: emporteï’nflîmth

’ Temple de faufilent.- (a. ne lepiüepaim. Il diminutif
la pniflùnu de: Lamé le commandementda

12m armée à Saunas. EmmeneAriflobnlepri cimier
à Rome avec Alexandre à. Antignm [es Jeux fil!
60132342141: filin. Alexandre fi fauve de prifin.

C Eprumur toute la villcdejerufalem efioitdir ,71;
viféc. Les uns diroient qu’il falloit ouvrir les v

ortcs àPompée. Ceux du artid’Ariflobulefoüte-
noient au contraire qu’il fa loit les luy Entier 8c Ce
Pre arer à la guerre puis qu’ille retenoit prifonnier.
a; gris diftercr davantage ils le faifirent du Tem-
Ple , rompirent le pont qui le joignit à la ville,
et (a mirent en devon, de r: défendre, Les autres
Ëecdul’cnt l’année. de,Pomp,ée , 8c luy mirent ainfi

entre les mains la villeiêi le Palais Royal. Il envoya
auŒ-itPfl P X S 0 N fou, Lieutenant General avec
[ès’traupes’pOur’s’enl’afliurer’: 84 luy de (on collé

flattifioit les maifons 8a les autres lieux proches
durTcmple. Mais avant que (le tenter aucun effort il
bai-i: des conditions de paix à ceuxqui avoient en.
in ris de le défendre. Lorsqu’il vit u’ils les r61
fa oienr’il fortifia’ dopai-ailles ce qui et on à l’en:
tam- g lat ’Hitcnnilfournill-oit avec mye tout-ce. qui
èfiôit’neceffaire. .Ptimpec chorfit pour attaquer le
area le du collé du Septentricngnrce u’il citoit le,
plus Fable, quoy qu’il fuit 150m e de mutes 8go:

- .. z o -
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fortes tours 8c d’un grand foiré fait avec beaucdup
(le tine dans une valléefort profonde. Car du co-
llé e la ville où il avait pris Ton quartier ce n’ofioit
que des pretipices qu’on ne, pouvoit plus pager de-
puis que le pont efloit rompu. Les Romains tra- ’
vaillercnt avec une ardeur infatigable à élever des
lattesvformts, 8C couperent pour cela tous les ar-

gres d’alentour. Quand elles fluent achevées ils
battirent Ale Temple avec des machines que Pom-
pée avoit fait-venir de.Tyr& qui jutoient de gref-
fes pierres en forme de boulets. Mais il; n’euilënt

û venir à bout de ces planes-formes fi l’obfctva-
fion des loix de nos peres qui défendent de! travail-
ler le jour de Sabath n’eût cmpefché les afficgez
de s’oppofer ce jour-là à cet ouvrage. Car les Ro-
mains ’ayant remarqué ne lançoient point alors de
dards 8c ne faifoient aucune attaque, mais conti-
nuoient feulement d’élever leurs planes-formes 8:
d’avancer leurs machines pour s’en fervir le lende-
main. On peutjuger par à quel cit nom-e zele pour
Dieu 8: pour l’oblèrvation de nos Loix, puis ne
l’ayprehenfion d’ellre forcei ne pût détourner ès
afliegez de la celebration de leurs factifices. Les Sa-
crificateurs ne man noient un feul jour d’en otïrir
à Dieu fur-l’Autel e matin St âneuf heures , fans
En le peril , quelque grand qu’il fuît ,’ lesleur pull

ire interrompre. Et lots qu’après p trois mois de
fiegc le Temple fut pris un jour de ’cufne en la cent
foixante 8: dix-neuvième olym la c foui-9416 confuo
lat de C.Antonius 8: de M. Tu lius Ciceron ,i quoy
que les Romains tuaiTcnt tous ceux i mils un!

., controient , la frayeur de la mort ne paumera-1er
ceux qui citoient occu cz à ces diVÏnçsrcegernonics.
de continuer ales tel ter airant-ils èûôiebtperfuaç
dez que le plus grand de tous-les maki .c oitïd’àliany
donner les Autel: St manqué;- â’lÎÔb crïatïqndç

leurs (aimes Loix. Et pour montrât rinçât; gin:
dis n’en pas un difcours fait àplaifir pour relever 2

i - p V » t piot
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picté de nofire nation , il n’y a u’à Voir ce qu’en
rapportent tous ceux qui ont par é des aâions de
Pompée, comme Strabon. 8C Nicolas , 6: parti-
culicrement Tite-Live qui a écrit l’hifloirc Romai-
ne. Mais il faut reprcndrc la fuite de naître narra-
tion. Lors donc que la plus grande tour eut cfié
ébranlée par les machines, 8c qu’en tombant elle
ou: fait tomber aux elle le mur qui en citoit roche ,
les Romains fc prcfïcrcnt d’entrer parla brcchc. Le
remier qui y monta fin Camelùa Faujlu: fils de

lgifla fuivi de ceux u’il commandoit. Furimcntr:
d’un autre collé avec acomp nie, 8L Fabiu: donna
entre deux 8c entra 23:ch la Germe. Tout
fut inçoptinen; rempli de corps morts. Un: Paz;
tic des Juifs furent tuez. par les Romains: lcs au-
tres s’erltrc-tuOicnteux-:mcfmcs, ou fc preci iroient
ou mettoient le feu dans leurs maifons; En mon;
leur profilant plus doucc qu’une fi afficufc défet
lation. Doum mille Juifs y petit-en: , eu de R04
mains: 8c défiler: onclcôt beau- en: ’Ariflobule
fut’t’aris. La faimcté du Temple y t violée d’une à

(rang: (une: tu, au lieu que juÇques alors les prophg-
m’a mon feulement n’avoicnt jamais mis le pied (land
16 Sanâuairc , mais ne l’avoicnt jamais veu, Pom;
’ée y entra avec plufieurs de fa faire , 8: vit c:
u’il n’efioir pçrmis de r: rderqu’auxfeuls Suri...

zesteras. Il y trouva la ta le, les c’handelicrs, 8c;
les coupes d’or , tu): grande quantifié; Pflçfimtsï, 8c:
dans le «d’or facto culminera nulle talons. sa;
Èicté:l?çmpcièha d’y mulon toucher.» 8c âme fit:

rien dans cette oççnfiohqur ne: fiait dignùdc fi vertusf
rellcnèleniain il commaçgîannxzbfficrers du Temple
(151C Purifier pour y afin: des façrificesâ Dieu, 3;,
donna à Hircnn 1:5 charge à; Grand Sacrificnreur,
fiant à carafe de l’afixfiancc qu’illavoit rcccuè de lu ,’
que parce qu’il avoit, cm cfchelcs juifsd’cmbra et;
161mm dîlârifiobule. Il. renflure trancher la refit;
à ceux qiymvœmçcmmàguwcrôcdmoâfiâua

3 V a:
itl’



                                                                     

573.

39° - Huron: Drs’jurss.
nus 8: aux autres qui efioient les premiers montez
fur la brèche des recompenfes-di nes de leur valeur.
Quint à la ville de Jerufalemi la rendittributaire
(les Romains : luy alla les villes qu’elle avoit conqui-
fes dans la balle Syrie :ordqnna qu’elles obéiroient à
leurs Gouverneurs 5 &rellerra ainfi dans fespremie-
res bornes la uillànce de nollre nation auparavant
fi grande 8: fi elevec. La ville de Gadara ayant quel-
que temps auparavant cité ruinée , il la fit rebafiir en
faveur de Demem’m [on afihnchi ui en talloit ori-
gindre. chdit à leurs anciens h: itans celles qui
selloient bien avantdans laterre ferme , fçavoir Hi
par: , Scythopolis , Pellan , Dieu], Samarie 5 Maillé:
1120:a 12mm: Semaines comme outil celles que
la guerre avoit entierement détruites» 5 8e veulut que
les villes maritimes demeuralfent libres 8: fillent
partie de la Province, fgavoir Gaza , jopPé, Don ,
8c la Tour de Stratonqu’l-Ierode fit depuis magnifië
quement bafiir, qu’il enrichir de ports 8t-de beaux
Temples , 81 à qui il fitchangerüe nom en luy don-i

nant celuy de Cefarée. . A » 1
. Ce fut ainfi queladivifion d’Hirean sa d’Aril’cobuJ
le , quifut lascalüiede annule maux, nousfit perdre
nome liberté, nous allujerrit à PEmPire Romain;
8: nous contraignit de rendre ce que nous avions
conquis par les armesdans la Syrie. Aquoy il faut
ajoûter que ces nouveauxmaiflres exigeront de nous
bien-toit après plus de dix mille talcns , 8c transfe-
rqerentà des hommes dont lainaillançe n’avait rien
d’illuftre J, les Royaume lqui avoie roûjours elle
auparavant-dans la raceSacçr-dotale. Mais-nonpar-
krons plus particulieremen: en leurllieu de toutes

ces chofcs. . " ’Pompée laids à, Scaurus le gouvernement de le
balle Syrie jufques à l’Eufi’ate 81 les .frontiercs d’Eây-

pre. prit (on chemin par la Liber; ava; deux c.
gions , 8c s’en alla à Rome cil-diligence , menant
au; luy mahaleprifonmer , fesdeuxfilles, &fcs

As. deux



                                                                     

van’XIv. Canna n 1x. ses
deux fils, dont l’aifné nommé ALEXANDRB s’abat”.

p3, &le plus jeune nommé ANTrGouearriva 51me

me avec les fœtus. ,- A.

V Carrer-raz 1X.
. - . A i n lAntipaterfert utilement Sunna dam l’Araôn.

S Cmnus marcha avec (on armée vers Perm capi-
tale de l’Arabie: 8L comme les paillages our y al.

ler citoient extrêmement difficiles , res fol ars qui Il:
trouvoient prenez de la faim pilloient le pays d’alerr.
tout. Antipater leur fit porter de la Jude: par le
commandement d’Hircan des blez 8c autres choies
nccelfaires. Comme il cfloir fort connu du Roy Ami
tas , Scaurus l’envoya vers lu y en ambaflidc. Il s’en
acquitta fi bien quîl luy perfuada de donner trois
cens talens pour empefcher le (légafi de (on pays.Ai e.
Il ectte guerre fut aumœofl finie que commencée i
Scaurus n’en eut pas moins de loye qu’Aretas. l ’ ’Jr

n r- livpc;

CHAPITRE x.
Alexandre fils d’Artfiobule arme dans la a.

fortifie des plates. Gabinius la défait dam une b L
Mille , él’afit’ge dam le thajïeaud’dlexandrion

Alexandre le le; remet entre le: "min: (à! d’un";
plates. aninim confirme flirt-an Grand. sÆ-Cféë
en!!!" dans Il: [barge . éreduirla Ïude’eÏjbmÎu?

gouvernement Ariflacratiqua. Ï En
UELCLUE temps après Gabinius General d’une

, . . . r .armee Romaine vrnt en Syrie ou il fit des choies
dignes de memoire. Hircan Grand significateur:

579-

580.

àvoit Voulu rebâtir les murs de Ierufalem que l’orn-
pée avoit ruinez: mais il en-avoitcfle empcfchë.

- ’ R 4 les
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39:. - - HISTOIRE ne: Ions.
lesRomains. Alexandre fou neveu fils d’Arifiobule
xamalla 8c arma dans la Judée dix mille hommes de

ied 8c quinze cens chevaux , fortifia le chafieau d’A-
ïexandrion fitué prés de Cerca comme aufli celuy

vers les montagnes d’Arabie’, 8: faifbit
des coutres dans la Judée fans qu’l-lircan s’y pull op-
pofcr. .Gabinius marcha Contre luy 8K envoya devant
MARC-ANIOINE avec d’autres Chefs . à qui le joigni-
rent les Juifs demeurez fidelles aux Romains com-
mandez par Pitolnm 8c Malithm , 8l fortifiez du fe-
cours des troupes Antiparer. Gabinius fuivoit avec
le rcfle de l’armée, 81 Alexandre le retira prés de
Jerufalem où la bataille le. donna. Les Romains de-
meurerent viâorieux , tuerent trois mille hommes,
8c prirent plufieurs priionniers. Gabinius allîegcà
’cnluire le challeau d’Alcxandrion, 8c promiràccuk
qui le défendoient de leur pardonner s’ils le Vou.
loicnt rendre. Un corps des leurs fort confidcrable
faifant garde hors du chafieau les Romains l’atta uc-
rent, en tuèrent un grand nombre , &Antoine cli-
’gnala extrêmement en cette occafion : car il entai

lufieurs de (a main. Gabinius l’aill’a une parricide.
on armée pour continuer le fiege , s’avan avec le

relie dans la Judée , 8: fit rebafiir toutes es villes
qu’il y trouva minets. Ainfi Samarie , Azor , Scythe-

olis , Anthedon , Raphia , Dora , Marilïa ,Gaza,
à plufieurs autres furent rétablies , 8c après ridoir
Elle fi long-temps dcfcrtcs on pût y demeurer en feu-
;îcié. Cabinius’aynnt donné ordre à tout retourna
au ficge d’Alexnndrion. Comme il relÏOÎt extré-
memenr la place Alexandre enVOya’ e’pricr de luy
pardonner ’, -& luy ofirit de luy remettre entre les
mains non feulement ce clxalleàu , mais nuffi Hima-
nia 8l Macheron. Gabinius accepta les offres 81mi-
m routes les places. La femme d’Arifiobule mer:
.d’Alexandre qui dle afieéhonnée aux Romains,
1&1’dont le mnry 8c les autres enfans talloient en-
prifonnicrs à Rome , Un! le trouver 8a

p ’ J; un



                                                                     

r-mv r rfifiçfi- wa-«r-V-e"--r--*r--wv-Hm.-
LIVRE XIËV. ICHIA’FIPrnni X. 3);

in: (Huy tout te qu’elle defiroit. Après avoit don-I
né.1fcs’ordres-iL.-mena Emma, à Jemfàlem pour y
pendre le (oindu Temple . a s’acquitter des autres
faufilonsde [En charge de Grand. Sxçificateur 3 divif’a
tome daProvmcecenlcinq Ëp’nrties ,3 &y établi: amant»

deficges pour rendre la jultice: Le remieràjerua
(Hem: Le fccond à Gadarar: le troi 1éme à Amach:
le quatrième à Jcricho; & le tin iémeâ Sephoris
en Galilée. Ainfi les Juifs safrane is de la domina-
tiqn des Rois fi: crouvcrenc fous un gouvernement

vI’îwi’JJJ 15:1’7v..-î. ..:"*« ’
,Îîï): 21’. 5 ’ ’e...... . ..C "11171123" me f" 4 ’ Î

11713306141: prifinnier à Rome [a famil- mt Âmîgom
I l’un dé je: fils, émient m fadée. Le: Romain:
* lamainguem dans un! intaille. fifi "En du»!
. ’Ækmdriwivù il Qfiwflhgé (à. pieu )Gd6i7ijus 1! -
ninhv’oya pdfinninf aimant; a définit»: fifi Maifii

Alexandrefil; é’Arzfiaâuk, nmmïeillomgéi
Trdaiyfixfiraffialcnfæïlnt.î* ’ ’r 7 A i ’ï -

rx’

: ...:
u RISTOÉULE s’efiant échappé de Rome alla en Je 53 I,

(la dans le defi’cin de rétablir le chafieau d’Alc-
nndrim nodvcîlçmœt ruiné comme nous venant
«dei: dire. MaisGabiniusepvo a cifenhmïAmoine;
a: . Sarvüiunpnur l’anpcfcher’ ofe’fzifirdc cette En:

ce , .ægpmintaflaerrdet; pendre. Plufietprs Juifs-fi
rendirent auprès de ce Prince , un: àtaufe dama
çhàqæik. avoies": poubun’ menin-juche qu’e- e
fioit le fieu , qu’àrcaufe qu’ils efloient fiez- oud
garum-nuâmes anwhangcmnt 801i un» «:98:
l’imam Gouverneur de jerufalem luy mena mille
5ms:fioldars.J-Il 1 en vjntauflî-ungrand nombre
611mm; a Mlarritfpm n’efianzrpdmz armez il les
nnvoyaacomme jauniestga’Bc avec huit mille feule-

. "au Meudon bien! armez marcha t’aima-

’- - R 5 e merci;
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34» , Brahms DESJUIES.
chemn pour s’en rendre maifire. Les Romains le
finirent ,À. le joignirent, &l’nuaquerem: 38: que)!

ne luy 8c les fiçna fedéfcMiKenures-vaillammu
351:3 défigent , 8L (en encrent. dnqmüle. Le rem: (e
(un: comme . i1.pju. Anflobulesælen mille. feula
aux: fe retira, à Macherongs 801e mauvais cfiae de
fes amures n’eftantwpas- ca le.de luy abattre le
çççur n14 de luy filICPCI’dÏC ’ef erance ütravaillaâ

le forligne Il y fut wifi-LOI! a e é; 8: apnés avoir
Mme deux joursôcefié bldïécn ’versendzoîts-, il
fut pris avec Antigone fon fils qui s’efioiçl’auvéavec

Aluy de Rome , 84 mené à Cabinius , qui par l’opi-
’ 13è li hiaùVa’ife femme 3e ce Prince le ren-

voya une fecçnde qus prlfanÉe: àR’qme. Il avoit
regné 84 exercé durant trois ans 8: demy la l’ouve-
nine Sacrificaturc avec non. moins . d’éclat que de

13116161346 comge. Le Senat mi: fes enfilas enli-
rté, L parce quaGabiniua-lu estim- qçL’ül’avoir

prenais :àxleùlzïquege ;.   1mn (landau descphccs
quîellmlmâvmwemg qsmueleemàànez. &üsfix-

«si: tânmmflçdmu ï . 7* r
Lors que Gabmxus lamperont amhæhencomre

les Parthes 81 avoit déjà: palle PEufi-ate il changea
dravis , ; 8: v alla; tu Egypte; peut -né:ab&ir..Ptoleme’c
tommenousl’flïonsditailleurs. Andpacer l’or-
dre d’Hircan -luy.rfoumit pour fonannéezhg, de!
armeng’xôhdeJ’azgœt .- «qui:
ùmçmdensïdins :Be-lufd 8:91:11 l nm. a
gardes de .lîcmréejc Have 1,; ide. . spinaux
ayçch’çKomans. , pffîfl :1 ni . "1H n: 1. ne r;
. J Gabiniu’aÀ fon’retoursd’Egy tenouvaznouœlq

Syrie en; trouble. Ca): Mosan 1:: fils .dZArjflobuk
gyçkïeoceupe’ p38 En: la Drincipmdbgaaeatnxé
gtand’nombm de nife a fonpanirAinfixil avoit
nifemblé quantité etroupes, murmurantelal’roè
me, a: tuoit autant. Romains qu’il- empannoit
mucomren Les autres (cmetinercntfmlamuagne
de Garifim ,. &;il.lcs.aflicgeu.ûbamùs 3mm;

z . 4 V:



                                                                     

vaxn XIV. CRAN-nus XI. 397
Je les affaires en ce: citai: envoya Antipater dontil
concilioit la prudence pour tâcher de perfuaderâ
ces revoltez de prendre un meilleur confeil. li s’y
conduilit avec tant d’exil-elfe qu’il en ramena plu-
fieurs z mais il ne pût jamais gagner Alexandre. Ill’e
tefolut au contraire avec trente mille Juifs qui le fui-
voient d’en venir à une ba taille.Elle le donna auprès
de la montagne d’ltabyrium. Les Romains furent:
viâorieux , 8c les Juifs y perdirent dix mille hommes.
Gabinius après avoir Râlînt-ouœs choies dans Jeu!-
lalem felon le confeil d’ pater marcha Contre les
Nabatéens 8c les vainquit auffi dans une bataille.
Il renvoya en leur pays deux Seigneurs Parthes nom-

. ruez Mim’due 8L Orfane qui s’étaient retirez Vers-luy,
8: fic en mefme temps courir le bruit qu’ils s’eftoient
écharpez pour retourner en leur pays. Ce Grand Ca-
pitaine enfuite de tant de rgrands exploits retourna-â
Rome, 8L CRASSUS luy ucceda dans le gouverneG
ment de ces Provinces. lNicolas de Damas ,v si Stra-
bon de Cappadoce ont écrit les aâions de Pompée -&
de Gabinius contre les Juifs; 8c ils fe rapportent eni-

tierement- a - i -
CHAPITRE XII.

enfin pilule Temple Je yemfalem. E]! défait- paf
- le: Partbe: 41m: toutefois amie. Cnfi’m fi relire
in, Syrie la défaml tantra-Infini". Gram! ne:

i du d’AmIpanr. San mariage, éufisenfaàu.

RASSUS allant faire la guerre aux Parthes pailla
, Par la Judée, 8: rit dans le Temple de Jerufaw

1cm non feulement es deux mille talens aufquels
pompée n’avoir pas voulu toucher , mais tout l’or

584-

qum y muta qui montoitâ huit mille talens. Il prie -
guai une poutre dîor mimi: qui peloit trois cens mis"
me, ,dontzchaque mine in? deux livres 84 «imite:

6 e
a



                                                                     

396 Hurons DES Joins.
Le Sacrificateur Elmzar qui avoit la garde destroi
fors de ce lieu fait): fut celuy qui luy donna cette
poutre : .84 il ne le lit pas à mauvais demain: car

-cîcfioit un homme debien: mais parcequ’ayant aulli
en garde toutes les tapiliericsqui efioient d’une beau»
té admirable 8c d’un fies-grand prix , 8c que l’on
pendoit toutes à cette poutre , la crainte qu’il eut que
Crnirus qu’il voyoit avoit une! telle avidité de s’enri-
chir ne priil tous ces omemcns du Tcnàple , luyfit

,croire qu’il uvoit donner cette poutre» ’or comme.
pour les ra eter: ce qu’ilne (il: qu’après qu’il luyeut

promis avec ferment dene point toucher à tout le
relie , mais de fe contenter-d’un fi grand relent.
Cette poutre d’or citoit enfermée 8c cachée ns une

poutre de bois creuféc à dcilein , 8c nul autre qu’E-
cant ne le fçavoit. Cmfliis fans fi: foucier de violet

(on ferment prit tout ce qu’il y avoit dans le Tem.
pie: à l’on ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva

tant de ridelles, uis que tous les Juifs. de l’Alic 8c
de. liEurope qui e oient touchez de l’amour de Dieu
1:8. y amie!!! offertes depuis tant d’années.

Sur quoy pour montrer que je n’cxagcre point
gire ce n’cll pas par vanité pour noflre nation que le

1s que ce que Craflhs pilla dans le Tem le montoit
à une fi grande femme. , je pourrois a1 cguer plu-
fleurs Hilioriens: ’ mais je me contenteray de rappor-
ter- ce que Strabon de Cappadoee en dit en ces tue
mes : Mitridate envoya dans l’iflcde Cons pour 1p"!!-
dre [argent que 14 Rem: Cleopatre j avoit me calé-
pofl il? huit rewialemde: juifs. Car comme nous
n’avons nuls deniers publics que ceux que nous con-
filerons à Dieu , il paroifi clairement par ces. paroles,

ue dans l’ap rehenfion que la guerre de Mittidate
armoit aux uifs d’Afie ils avoient envoyé ces huit

cens talens dans Pille de C003. Autrement, quelle
apparence y a-t-il que ceux de,]ucléevqui avoient ou»
ne le Temple une ville fi extrérnement for treuil-ent-
envoyé de l’argent en cette me si 8c dhilîcroyable

i 4 que

4



                                                                     

,«L 7,; .dflf-oflflv- JaMfl-H, «a- «a "a .

LXVRE XIV. CInAptrnn XII. 397,
que ceux d’Alexandrie cuiront cité portez par la mê- ’
me crainte à faire la mefme choie , puis qu’ils n’a.
voient point de fuie: d’apprehender Mitridate-? Le
mcfme Strabon parlant du pallagedeSillapar la
nGrcce pour aller faire la guerre à-Mitridate , finies
:troupes que Lucullus envoya en Cyrené pour appaik

’ fer une [édition de nofire nation, confirme la meline
.chofe , 8: montre qu’elle citoit répanduë par coute la
terre. Voicy les propres paroles de cet Auteur : Il y
Invait’dam la ville de Cyrene’ de: bourgeois .1 des
1560!!!!ka .- dei’étrnngm , à. de: fuifi. Car tu

, dernier: fin: répandus dans route: 1:: ville: 5 à il
feroit difficile de "cuver un lieu en toute la terre qui
m les ait fait!!!» émail: mfin’mt puxflamment 45m..
Hà. L’Egypte é- erene’ lors qu’elle: (fioient aflùjaf-

ne: à un mefme Prince, à piaffeur: une: nation:
mm, un". affinai la: qu’elle: (in! emâmfle’ leur:
rouflume: , à que eflé nourrù à élevez and
une ont vé "vêler ÆI’I’ëfll-aiæx Graduation:
l’Egjftë p fifi-pur: colonie: deymfi , film parlerd’gd-
Iexamlrie où il! affaitent une grande partie de la vil-
le , à» où il: ont de: Magiflnm qui dérident tous
hui: dihfirenzlsfilen leur: Loix , (au tonfirmmt le:
commît: à aux": ailes qu’il: paflèm entrisme com-
me dans les Rtpuéliquu le: pluraâflluès. Ce qui A
f4; griefs": matin» J’efl. étaâlie.de telle fine dans
I’Egypte, clef? que le: Egjptien: ont tiré 1m origine
dg; , (a: que seulets; p.1]: fin: fi radie: que ; a!
l’on play? affiner)? de l’un à l’âùt’ie’d: mefme qu’el

Gjrem’ , quiïn’qfl par feulement wifi»: de P1557322: ,

fini; qui en a :flé une partie. »Après que Crafi’us eut fait tout, ce qu’il voulut 585.
dans la Judée il marcha contre les Parthes, 8C fut
défait par eux avec toute (on armée comme il mité
dit ailleursl- C As SI u s le retira en Syrie d’où il
renfloit aux Parthes . qui citant enflez de leurs vi-
âoircs y-faifoientrdcs cour-lés. llviljlt au: 8c dellâ
en Judée où il; prit Tanichée d’allauc8c en emmena

- ’ Cap:
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398 Huron! DE: Tous..captifs prés de trente mille hommes. Pitolaus qui
amie cmbralTé le parti d’Arifiobule s’eRanL trouvé

entre ces prifonniers il le fit mourir par le conicil
d’Antipater , qui outre ce qu’il citoit en tus-grand
’crcdit auprès de luy 8c en ucægrandcautoriré dans
l’lduméc , s’y efloit marié là une femme de l’une
(les plus illuüres maifons de l’Arabie nommée C;-
prou dont il eut quatre fils, PHAZAEL , Pluton:
qui fut dâïluis Roy , JOSEPH, 81 PHERORAS,
sa une e nommée SALomn’. Cet Antiparer
acquit l’amitié de pluficurs Princes parla manicre
li refpeétueufc dom jl vivoit avec eux , 8: articu-
ljercment celle du Roydes Arabes, à.qui ’ donna
[es enfin: en garde lors qu’il Moi: la gueneâM
fiobulc.

Camus après avoir rairemblé des fox-ces marcha
îlets l’Eufçate pour s’oppofer aux thes comme
d’autres Hlfioricns l’ont écrit.

.CHAlPXTlB X111. k
Iornpe’e fait trancher la rafle à Alexandre fil: J’A-
, rifloâule. Philippin»fibdePtoleméeMmmus Prin-
V .u de Chimie épnujè Alexandra fille J’Ariflo-

bah, Ptoleméefin par: lofai; mourir , à époufc

cette Prinfieflè. . A n - r .
Q Uuoye temps après. Clan; s’eitan; rendu

mainte de Rome , 8c Pompée 8c tout le Seau:
S’eneflant mis alu-delà de la mer Yonique, il mjten
liberté Arillobqle , 8c l’enVOya avec deux legions
en Syrie pour s’affiner de cette Province. Mais ce
Prince ne jouît aslong-tempsde l’efpcrmcc que la

rotcé’tion de du luy evoir donnée q les partir
En; de Pompée l’empoifbnnerem a a; ceux de Cela:
pmbaûmcrent fon corpsavcc du miel , 8: l’enterre-
mça Il tif-mura lonsftçwas en 9mm intaœsà

, ce
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Lrvu XIV. Cunî’rnn -XIII. 399
ce qu*Antoine l’envoya en Judée pour le mettre
dans le fepulchre des Rois.
J51; [mon Et par leucommandement- de Pour;

plie trancher. la telle dans Antioche âAlexandrcfils
dAriilobulc à calife qu’il s’qfioit revolte’ autrefois

Contre les Romains. Pur o L 5 M En M Je un au a
Prmce de Chalcidc qui cit limée fur le mont Liban
envoya P H 1 Li? p i o N (on fils à Afcalon vers la;
venue d’Ariflobule ,1 8L lu manda dcvluy envoyer)
Antigone (on fils 8c les, lleg. l’hilippion deviné
amoureux delîune dîcllesnnçmmèç AuxA’anA , 8c
l’epnufu. Quelque tempsçapre’s habillée fonpcre id
filmiourir , 8c é (à 1:1»me cette Brincdfey
ce qui ricl’cmpe du pas de continuërà prendrefoilv

de fou fieri: 8c de les fœurs. V I -

H CHAIPITLRB .XIV. Un-
4min": par l’ordre d’Hirmn uflïfio extrêmement
3 (layât du»: la guerre J’Egjptc . - é témoi-

,; 1... .I h gne bantou) deivqleur. .
On s ueCeûr après fa viâoire 8: la mort de
Pompec faifoir la guerre en Égypte, Antipater

Gouverneur dcjudée laflîfl’aï fort par l’ordre (Pl-lir-

mn.-.; .Car- M r: n; in NIE-’PÆrgamcnicn» qui ame-
nuiczdu (cœurs àCeiàrryanteflé’conrraint de s’ar-i
diamines. d’Aûulon arcequfi-l n’efloie pas allez;
En pourpriez par. ure , Antipaterfc yoignitrâf
luy. avec trois mille. uifs’ bien armez , a: ne fit pas.
kulementque les A vinrent wifi à l’on fccours 5- V
mais ce fin luy principalementqui fiitcaufc qu’il eni
du un fore rand de la Syrie , 8c particulieremend
au Prince jamais, de Ptolemée Ton fils , de Tire--
lamé: fils de Scheme quidemcuroit fur le montiLi».
ban, &xlclprtfilxietouœs les villes: Ainfi Mitridatq
initié de tannietrou ce vint à Peluf ,Wdoht les la:
bien: brayant «fig les ponces il ralinguai Anti-

.- l pater

587;

588.



                                                                     

u 400 Huron! DESIUIFS.
pater fc fignala eXtrémement dans cette occafionlz
car il fut le premier qui: res amirfaitbrëche alla’à’

. ’ r ruilant , 8: ouvrit fini? achemifl aux autres fion:

589.

emporter cette place. Il all: enfuite’ avec Mirridate
ioindrc Ceûr. 1;er juifs qui ihzbitoîènt-dansrçttel
Province de l’E que qui*porte’lelr’i6m d’OniàS le

vouloient [nota à leur Fàifiige : mais Antipater
leur perfua a d’embmller e Sam de Cefar , 8C f:
fervit pour ce fuie: des lettres u Grmd Sacrificareur
Hircah , qui ne les y-exhortoit pas-feulement , «mais
mm à alfifler (on armée de vines &ldçs-Èalutrcs 6h02
fis dont elle fourroit avoir bei’ôiri. ’ Ceux de la ville
de Memphis hwmfceu appelilert’nr Mitridate z eily
alla ambroit; &ilrfejoignirent àï’iôh’parri. I l

W CHAAPITRB’ XV.
.Antipater 60min? faquin? une irergramie re-
-. punition de»: bague": d’Egypte; - Cefar tu)»: a:

Syrie, ,ronfirmo flirta» dans la ehnrge de 6min!
sacrificateur , à fait (lagmi: honneur: à An-
:ipater nanoàflaniles plainrerd’Antigom fil: d’4-
riflabulc.

L 0 a s que Mirridare 8: Ami alter furent arrivez
à Delta, ils donnerentbam’ e aux èmèmlstn)

un lieu nommé. le Camp des kifs. Minidate coins
mandoit l’aine droit: . 8: Antipzter l’aine gauche;
Çcllc de Mitridate fut ébranlée. :8: couroit fortune
d’efire entier-curent .défaiteifi Amifnten qui avoie.
déjn vaincu les ennemis opiaciez-aï u] , ne flapi-0m.
tçment venu à fon feeours le long u fleuve, 8cm
Pauli fauve d’un fi grand peril: mais il défit les 15g)
tiens qui fc croyoient viâorieux , les pourfuivit ,, tu):
leur camp , 8c convia Mitridate 81.. leé Gens qui
çfloicnt.dcmeurcz dermite de. venin prendre parc: au
butin. Wildatelpcrdltghult eemilîommes-dam en
.pmbae, 84 www: fqdmirmumçc;

- . , ’ date
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date ne manqua pas d’écrire à Ceiîirquc l’honneur
de cette viétorre n’efioit pas feulement dcu âAnti-
paru; mais qu’il .l’avoit fauve 8c. les fiens. Un té-

l moigmgeii glorieux fit concevou’ à Cefnr une fi
grande eflime d’Antipater , qu’outre les louanges
qu’il luy donna il l’employa dans toutes les occafiorts
les plus perilleufes de cette guerre. lln’y témoigna
pas moins de valeur que de conduite , 8c y receu:
mefme des bleiTures.

Lors que Cefar après la guerre finie fiit venu par
mer dans la Syrie , il fit de grands honneurs à Hircan
8l à Antipatcr , confirma l’unidaris la grande Sacrifi-
çamrc , a: donna a l’autre la qualité de Citoyen Ro-
main avec t9 us les privilegesqui en dépendent. Plu.
fleurs difent- inerme qu’l-iilrcan’ s’eflon trouvé dans

Jette guerre, 8l avoit palle en. Égypte: eeque Stra-
bon de Cappadocc confit-media: l’autorité thfi.

June- voicy fcs Paroles : 4197.55.41" Mizridmfm
en, ré en EngtB , Ô qu’avant Souverain swrwcntguy
du j fut enrré amatit]. Le mefme Strabon dit
en un aune çndEOlt en alleguant pour cela 1:1)st yen.
te , ne Mitria’nte vint primieremmt fait , Là. 4,,
Il": qu’il fifi à Âf’film il appui; àfan ferourJ;A(4-
"Pa," Gnuuerneur de fait" qui la]. amena irois
mille hommes, (à! fut Mufe que mu le: une: Grandi.
à en": nui": Himuz Summum Surffimreurjoi-
suifa" leur: arme: anglicanes.

En cc me

perçai?
parti à
telle a f0
luy q
(palme q

.lecanIl ter rCPO , l q I I qagit tOÜ)0Œ’S travaille a excuser des (alitions Sigles

aveins;
e

vrcfldëmlss [tamtam amit- :

’XQÎ

fine. temps Antigone fils-d’Ariflobuleœ ne; i
vint trouver Celui-84 faplalndljmâluydqccque [on ,

oit elle cmpoifoniié pour avoir fuivi (on;
sa de ce queScipiQn-iwoit maniant» le,t

n frets, 801c pria d’avoir compamtm de g
un voyoit efire ainfi dépofledé de la Princi-w.

"i appaflçnolt à fort pare. Il accufa aufiî 1
Antipatcr de l’avoir ufurpépar force. All- -

ndit qu’Antigone efioit un faêtieux qui 2
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’ 8c les fervices qu’il avoitrendusdans Cette dernière

erre , dont il ne vouloit point d’autre témoin que
uy-niefme 5 8: qu’AriRobule- au contraire ayant

toü’outs cité ennemy du PeupleRomain , ç’av-oit
cil avec jufiice qu’on l’avoir mené ’ rifonnier à
Rome, 8: que Scipion avoit fait tranc et la tefleâ
[on fiereâ caufc de fesbrigandagcs. Cefar pet-luzule
par ces raifons confirma Hircan dans la grande Si-
crificaturc; commit à*Antipatcr l’adminiflration des
allaites de la judée , &luy offrit de luy donner tel
gouvernement qu’il voudroit.

Ç n A p t fr a r xvrgjà
’cefir permet à 117mm Je rehfiîr le: Un"!!! Ï":-
’ falun. Roman-rendu: à Hirun in la Replace

que J’AIIJMGJ. Amipmr fait n afiir brunir:

de faufilent. . ’
ni. Eux aiôûta à une de puces qu’il avoit accot-

ï dées à Hircan celle de uy permettre deirebal’tit
les murs de Jerufalem. qui n’avoient-pôintîéflé relè-
vez depuis que Pompée les avoit-Fait abattre , à
écrivit- à Rome aux Confuls pour en. faire metiréle
Decret onces mots dans les Archives du Capitole.

a: L Valerius filsde LuciusPreteur a rapporté au Se-
l . 2’413! allemblé le treizième jour du mois de Decem-

n bre dans leTemple de la Concorde, en potence de
a, :L.-’Coponiusfils de Lucius , St de Caius Papirus Qui
a: flnus 5 qu’Alexemln fils de jalon ,w Numemîu; fils
naiflnl’lochfls , 8l Alexûndre fils deïDorothée Ani-
a: bafladcurs des ]uifs , pet-rennes de merite 8c nos al-
» liez, (ont venus pour renouveller l’ancienne ami-
.» tié 8: alliance de leur nation avec le Peuple Ro-
nmain , dont pour’nous-donner une marque ils nous
a, ont apporté une coupe a: un bouclier. valant cin-
ârquantc mille placardois; 8L nous-prient de je!!!

-- » on-
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donner des lettresldrellantcs aux’villes libres 8: aux "
Rois pour pouvoir palierfeuremenr parleurs terres ”
8c par leurs ports. Sur quoy le Scnat a ordonné "

u’ils feront receus dans l’amitié 6c l’alliance du ”
cuplc Romain : que tout ce qu’ils demandent leur ”

fera accordé , 8c que l’on acceptera’lcur prefent’. P
C arriva en la neuvième année du fouvcrain
Pontifical: 8: de la principauté d’Hircan , 8c dans
le mois de Paneme.

Ce Prince-des]uifs receu: aufll un autre honneur ’91,-
dc la Republlquc d’Athcnes , qui pour reconnoiilre ’
l’obligation qu’elle luy avoit, luy envoya un Decret
dom. voieya les termes :. En la vingtième Lune du
mois de l’aneme, Denis [Alfdepiade citant Juge 8c " .
Grandzpr’eflre’on’a’prefentéauxGouverneurs un De. " ” 1

trot dcsVAtlieniens donné tous Agatocle dont Eucl’es «
fils de Menandrea Fait le rapportenl’onziéme Lune ”
de Munichion : Et a résque Dorothée Grand Pre- «
lire 8: les Pfefidens ’entre le Peuple ont recueilli "
lcsiyofx, Denis file deDeni’sa dit : Qu’Hircan fils "
fllbnëndre-,15buver’ain Sacrificatcur 8: Prime deq,L ”
MS: atôûjoure temoigné une fi grande afiëâiorî "
paris coute- nofire nation en general , 8c pour tou "’
"osicitoyens. en. particulier, qu’il n’a point perdu "
d’occafion d’enrdonner des preuves, tant par la ma-Î’ l
niere dont il arcccu nos Amballadeurs 8c ceux qui, ”
rom me: trouver pour leurs affines particulieres ,’ "

ue par-le fointqu’ila mcfme pris de les faire reconx "
îœ; fi enr,-’ainfi [que diverfes perfonnes’ li”

gênai ’ P173 ’ce que Theodore fils de .Tlieo-g "
Me; bimygëggreprefcmé enfuite quelle cit la vertu. ” I

ü

rie-’cevPrince’ù foninclination à nous’rcndre tous les,”
bons offices QUÏ’pCüVcntdÉp’cnclrc de luy : Il a me ’*

arreflé de l’honorer d’une couronne d’or , de luy"
drcfrer une Statue de bronze dans le Temple de De- "
mus 8c des Graces , 8: de faire publier par un Hetaut "
dans les lieux des exercices publics de la lutte 81 de ”

. 1a eourfc , 8c fur le thearre lors qu’on y reprcfentera ’* °

a 4 l; der
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Â» de nouvelles Comcdics ou Tragedics en l’honneur
a! de Bacchus , chcrés , & autres Divinitez,.quc cette
n Couronncluy a cfié donnée à caukfldc fa vertu. Com-
y me auflî age tandis qu’il ,continuëra nous témoi-
n gncr une 1 grande atïcâion , n08 principaux
,1 (luts nendrom foin de 1;:- Ircconxjsoifim. par tout:
a: forte ’honncurs 8c de bogs ofiïcçst 3,633 que (ou:
,. 1e monde (çachc quelle cit nofirc grafirgdcëc nom:
,. tfiimc pour toutes les crfonnes de merite 5 8C
,, quhinfi on fe porte à de ire: nofire amitié. Il a me
n ordonné de plus que l’on nommera des Ambafli-
n deurs pour luy porte: ce Dccrct , 8c l’obliger panant
n de marques d’honneur d: prendrçjalaifirj nouscn

"donner. .*.’*i .. 2’ .. v i .. Lors que Ccfar en: miçprdrcç. [Quitclsîchofçsl dan;

ulâ Syrie il fi: rembarqua,ng fa.fib;pç:,r-&;Andpaser
; après l’avoir accompa né s’en retourna en Judée.
. La premicrc chofc u’i fitlfut-çqujclçycr les murs de;
. Jeiufalcm , 8l il al acnfuitc Clans toua-.13 Province

ou: empcfcher par fcs confcxls Sapa; fgs menaces
pas foûlcvcmens Gales rcyoltcsalçnkrçprçfcntantm
Peuples qu’en obcïlÎanË à lût-gr» ,çqmci; ils 1

, v filoient obligez , ils pougroienç ouï;
1.,bieris.Îl Mais (in; fi l’el’perapccl çtuquyçgidçl’avan-

(age dans le troublclcs pérto’ëâ remuât, ils épieu:
. vcroient en luy aulicu d’un envergent, un mai-

me fcvcrc; en Hircan au lieu d’un Roy plein d’a-
mour pour res fujets, un Roy icrés . 8c en Cc-

lfar ô: dans les Romains aulicudc rinças, deum;
, ncmis mortels &irrcconciliablés ,Ruiqquïlâncüufg
. friroient jàmai’gque l’on,:g)pormlldu changçmcnlà
l ce qu’ils avoient ordonnét C98 remoryranççsd’Ai»

ripatcr garent mande folié , qwcllcspquuifircmgn

heureux calme. Î . h
w.-î»"l: -

z. MILLJ’l’iaQ’ailîinÎÉJ a. i

’ Cam
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r . à’CHAPITRE XVII. l I
datipater figuier: un ne: grand nadir parfit ver:
, tu. Phazael fin fils aifne’ gflfairGon-Uerneur de
. famfalem , de Herad; fin feront! fil: Gouver-
.. "un! de. la Galilée. Herode fait axant": à mort
: pinfilmswalmrs. îawufiéïdeqnelqùe: Grands

coMclAntipatei-rén je: enfans. Il: obligez! Hir-
Mn’lùfaire faire lei rotai Hercule à œuf: de

v. ce: gens qu’il émit jà? mourir. Il compara? en
jugement , é- pais [e retire. Vient nfieger em-
fizlem , à l’au]! prùfi Antiparer (en Hymne! ne
l’en.mflènt détourné. Hirmn renouvelle l’4lliante
avec les Romaim. Témoignages de l’eflime (arde

V l’afnflion de: Romain: pour flirta» à pàur le:
L Cefar efl tué dans le Cupitale par Caflîm
à! par Brun". "- I

L’INCApAchE’ 8: la parafe d’Hircan donnerenè 594.
moyen à Antipatcr de fierté: les fondcmcns de

la tandem- où (a maifon Te vit depuis élevée. Il
É! lit Phazacl fan fils aimé Gouverneur de Jcrufa-
16m 8c de tout: la Province; 8c Hcrodc fan facond
fils Gouverneur de la Galilée , iquoy qu’il h’çufl en-

cote qu; quinze ans :-maislil avoit tant d’cfprit 8c
(and: cœur , qu’il fit-biCn-tofi Voïr’quc fa vertu fur-
]?ku [on âge; Il prît Ezechim chcf des voleurs qui -
pilloient tout le pays. 8l le fircxccutcrà mort aVCc
tçus lès-compagnons. Une mon fi utile âln Pro-
Vmçc donna rami d’afi’câion pour luy aux Syriens y
qu’ils. chantxojcmi’dansvToutes-lésîyillcs.8z dans la ’-

Campflgdofqœils luy”cfio’iènr redevables de leur rc- ;
P95 341464: pnifible jouïfl’ancc de l’eut bien. Il en):
nm enfîtmfwmïmitre artel avantagé ,- quifut de luy
acqu’il’Ir la canno’ ance de 55x T u s CE s A11 -
Couvcrncur de âmes; parent du Grand Ccfar. Cet-

. . , l tel .



                                                                     

a. HISTOXIŒ bis faire.
’ te eflimc fi generale donna tanrld’éinuliationàPha-
zfël’, que ne rouan: pas cedcrà fou fret: en meritc
a: en vertu il n’yeur pointd’eflbrts u’ib ne fifi pour

agnel- le eŒur du Peuple de Jerufa em. Il exerçoit
fuy-mefme les charges publiques 5 à les exerçoit
avec tant de jufiice St d’une manicrefi agréable, que
perfonne n’avoir fujet de feplaindrc , sa de l’accuftr
d’abufcrde En puiflënce. Comme la gloire des cn-
fans rèjaillilToit fur le pere, lnoih-enation tancent
fiîgrandv amour pour Antipztcr. .u’elleme luy
rendort pas -moins d’honneur que s”? cuit allé (on
Roy : 8c ce fage Miniflte au-lieu de fe lamer éblotur
par l’éclat d’une fi grande profpcrit’ecomme font la

pluf art des hommes , conferva’toûjours la mefmc
aile ion 8L la mefme fidelité pour Hircan. Mais
les princi aux des Juifs le voyant élevé , 8c fesenfims ’
dans une 1 grande autorité, fi aimé du Peuple ,1 85
fi riche de ce qu’il tiroit du revenu de la Judéè a!
des gratifications d’Hircan, en conceurentuneçex-
même jaloufie : St elle tu: encore au mentée lors

qu’ils apprirent qu’il avoit ont: gagné :l’afl’EEtièfl

es Empereurs. 11s difoient qu’il aVoit perfuadè à
-Hircan de leur envoyer une grande femme , &qu’lu
lieu de la leur prcfcnter en (on nom il la leur avoit 1
fait oflî-ir au ficn. Ils tinrentle mcfmc difcours a

.Hircan : mais il s’en muraux t ’8tfce uizlesfatlllwit

.plus que tout le rcfiegdtoit qu’l-[eipdcclm pacifioit
:fin vio en: 8c fi audacieux qu’ils. hit-doutoient point
; u’il n’afpirafi à la tyrannie. :lls le relëlurmtenfin

g’aller trouver Hircan pour «enfer ouvertement
.Antipater devant luy , 8l: ils luy parler-entrer! cette

,,forte : Jufqucs à quand ,- Sire, fonfi’rirez-vousrt
,;rqui a: palle devant VOS. yeux? chmyezwous PIS
,,; u’Antipater 8L fes .s Jouïlïene de tousleshomln
mît: la foui’eraineté , saveur hlflël’u’ï fwxmæmk

,, nom deRoy? Ne Vousimyonc-rtrürdonczpoim- 6d!
,, connoiflre? Ne Vous importe-vil point d’y mné-
,, die: è Et CIDYÇZfVOUS du: en auraient: negligcianlg

V a, lâcrgflg
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Li tu r. X1V.,Cnnnrïn-e XVII. 4.97?
ainfi le-falut de l’Eflatsôt levofire? Ces [firmes ’î
nîagillcnt plus par-v0.8 ordres ny comme épandant”.
de vous. Ce. feroit yourflaterVoussmefme que de. le ’f.
croire: mais ils agillenr ouvertement en Souverains. 9,.
lit-en voulez-vous Une meilleurepreuve quede voir ”.
qu’encore que nostoix défendent de faire mourir "
un homme , quelque méchant u’il paille élire, "
ayant qu’il ait cité condamné pari iquement , Hero- ”
de n’a peint craint de les violer en fanfan: mourir ".
Ezechias 8t fes coræmgnons fans mefme vous en ”

demander la permi on. , n v fi, ,Çe.dlfcours.perfilada Hircan: &lcs meresdeccux 59f4
qu’l-lcrode avoit fait executcr à mort augmenterait
encore (a colere : car il ne fc pailloit point de jour
qu’elles-n’allailent dansle Temple le prier 8c tout le
Peuple d’obliger Hcrodeà (e juflificr devant des Ju-
ges d’une aâion fi criminelle : 8c ainfiil luy com- l
manda de comparoifire en jugement. Aufli-tofl:
qu’il eut receu cet ordre il pourveut aux aflàires de-
la Galilée , 84 partit pour fe rendre à Jerufalem.
Mais au lieu de marcher avec un équipage de arti-
culier, il fe fit accompagner, par leconfeil efon
Perc, d’autant de 56118 qu’il creut en avoir befoin pour

ne donner point c foupçon àHircan, &efire nean-
moinSrcnzflatde fe défendre fiion l’attaqudit. Sex- ’ 7., ,
tus Çefiar Gouverneur de Syrie ne fi: contenta pas I" ’
d’écrire à Hircanen-fa faveurj: il luy manda de l’ai),
lbudxc 5 8; ufafldc menaces s’ily manquoit. Mais ring
[à forte recommandation n’efloit point necellàire,
parce qu’Hircan n’aimoit pas moins Hérode que s’il

euft efté fou fils. Quand il fut devant fesJugesavec
ceux qui l’aCcompagnoicn-t, fcs accufateurs ferron-
votent [i étonnez qu’il n’y en eut pas un [cul qui. ofafl

ouvrir, la bouche pour lbuflenir ce qu’ils avoient
avancé contre luy en fun abfcnce. Alors 84mm: qui
citoit un homme de [i grande vertu qu’il n’apprcr ,
hendoit point de parler avec unecnticreliberte, f: ’
leva 8c dit en s’adrclïam à Hircan 8c aux Juges,

. ire ,

--r- ç-y-F ,-. .
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(sur: , 8E vous gagneurs quicilesicy aliénable: pour
si j et; cet acculé : qui a jamais vû qu’un homme
a? de (e juflifier fc foitprefenté en cette manie-
g,re? je croy qu’on auto": peine d’en alléguer aucun
n exemple. Tous ceux qui ont comparu ufqucs icy
,, dans cette alfcmbléc y (ont venus avec umilité a:
,5 avec crainte, veflus de noir, les cheveux mal pei-
a.» gncz , 8: en cfiat de nous émouvoir à compaflion.
,’, Mais celuy-c au contraire , qui cit acculé d’avoir
,3oommis plu murs meurtres 8: qui veut éviterd’en
genre puni , arojft devant nous veflu de pourpre,

f 3, les cheveux! ien peignez L 8c accompagné d’une
,, troupe de gens armez, afin que fi nous le condam.
,, nons félon les Loix , il le mocquc des Loix , St nous
,, égorge nousmel-mcs. je ne blâme pas tant nean-
,, moins d’en ufcr ainfi , puis qu’il s’agit de làuver fa
,,vie qui luy cltplus chcre que l’obfervation de nos
,, Loix, comme Je vous blâme tous de le fouflîrir, 8:
,, particuliercme’nt le Roy. Maisfçachez, Mcflieurs,
,, maman en le. tournant vers les Juges 5 que Dieu
n n’efi pas moms yufle qu’il’efl: putflant; &qu’ainfi il

n permettra que ce: Hcrode que Vous voulez abroudre
n pour, faire plaifirà Hircan noll’rc Roy, vous en pu-
], nirayun jour, :8: l’en unira luy-inclina. Il

,96. -1Ccs dormons parc es firent-meperŒtion dont
le rem sfitconnoiflrcla venté: Car lorsqu’Herode
eut elle établi "Roy il fit mourir tous ces juges , exctp
té Sameas, qu’il traita toujours avec-grand-hon-
rieur , tant à caulé de la vertu, que parce que lors que
luy &Sofius afiicgerentjerulhlem il exhorta le Peu-
ple à le recevoir, difant qu’il ne Falloit pas quelès
fautes palfêes les empefihaflent de fi: foûmettre a luy
comme nous le dironsplus particulierement en (on
lieu. ’Maispo’urrevenir à l’alfaire dont il s’agit; Hir-

can voyant que le fentiment des Juges allaita con-
damner Hérode remit le Jugement au lendmain.
a: luy fit donner avis en fiacre! ’de fi: fauver. Ainfi
fous protéine d’apprchcnder firman il fereziraà Div

mas;
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mas 5 8c quand il fut en fcurcré auprès de Scxtus Cc-
far il declara hautement quefi on le citoit une fixon-
dç fois il n’cflolt point refoludc comparoiflrc. Les
u es irritez de cette dcclaration s’efforcercnt de

faire .voil’ à Hircan’ que (on dcilcin citoit de le ruï-I

net; 8C Il ne pouVOit plus l’ignorer : maisil clloitlï
lafchc 8K fi fiupidc quïl ne Içai’oit à quoy 1è refou-
dre. Cependant Hcrodc obtint de Scxtus Carat par
une femme d’2: en: gu’il luy donna de rétablir

IGOuvcrncur de a balle Syrie: 8c alors l-ljrcmcom-
mmçg de craindre qu’ilnc marchai conzrcluy. Son
apprchcnfion ne, fut Pas (une : cngqrodc pour fa
venger de .cc qu on lavant appelle en yugcmcnt, il:
mi; en campagne avec une armée pour fi: rendre
mainte de crufalcm : 8: rien ne l’empcfcha uc
la Pricrçs ’Antipatcr fou parc 8: de Phazaël on
âcre un l’allerent trouver 8c luy reprclèntcrcnt:
Qu’il y dCVOÎÉ fuŒrc d’avoir fait trembler (ès en. ll
mimis , films mua-,comme ennemis ccuxqui ne l’a- ll
voientlpomt offenfc : Qu’il ne pourroit finsingrati- ü
nui; Prendre les armes contre lecan , à qui il cfloit ’*
rcdcvablc dç [en élevatlpn 8c de fa grandeur : Qu’il l’
Il: devoit pus tant fa fouvcnir de cc qu’il avoit cité "
a Pcué en Jugement, que de cequ’iln’avdit point ll
efié condamnç: Que la prudence l’obligcoir à confi- d
duc;- quc les cvcncmcns de la guerre font douteux: K

l ac Dieu  (211:1 .tlcnt la vidoir: entre [es mains pour "
la donner a 311mm): puma 8c Lüln’avoit pas fu- "
’51; d’cfpcfel’ F l’obtenir S’il Co moi: contre fon "

’0’. a: (on hlm-filtreur qui ne luy avoit jamais fait "
de mal , 8: nç s’efioxt porté à lu en vouloir que "

a, les mauvais’conlèils que l’on luy avoitdonncz. dl
îlet-ode pctfuadç par ces gaifons cœur I2: demi: con- I ’
tenter (l’aveu. faut connolfifc à nation jufqucs où
alloit fOITPOLlVOIK, 8c dgl’rcrcr la un autre tcmps à
exccuter les grands dclïcms 8c jouxrde l’efficrdc fcs

c crânas. l . e d H .A Lqrs que les affures de la Judée cibicntcn ce: 5’97.

, Tome Il, . S cita:



                                                                     

me Hurons DIS litera..eftat, au: ui citoit retourné à Romefe pupes:
à peller en Agique pour combattre Scipion a: C A-
men. Hircan lu envoya des Ambelradcurs pour le

icr de renouve le: l’alliance. Et je croy devoir rap-
porter fur ce fuie: les honneursque noflrc notion a
tonus des Empereurs Romains 8: les trairez d’al-
iiancefaits entre-eux , afin que le monde fçache quel-
le g cfiç’: Femme &l’afièâiqn que les SouVerains ide
l’-Afie ,8: de l’Europe ont eue pour nous à caufc de

nome valeur 8c de doilrc fideliré. .
Les Hifloriens Perfans &Maccdoniens ont écrit

Meurs choies qui nous-font tres»avanrageufes 5 8c
nous ne fommes pas les (culs qui fions leurs Billot.
res : d’autres Peuples les on; hum. Mais comme la

luf art de ceux qui nous barrirent refufem d’y ajoû-
1er oy fous pretextc que tout le monde n’en a pu
tonnoifl-nncé : au moins ne outrent-ils pas contre.
dire des gifles pali-non: les omains qui ont cité pu-
bliez. damtoures les villes, Bi gravez fur des tables
de cuivre mires dans le Capitole. Julcsl’Cefi’ vou-
lut aufli par llinfcriprionqu’il fit mente fur une co-
19mn: de bronze dan Alexandrie -, rendre témoin

nage du droit de bovrgeoific qu’ont les Juifs dans
peut puilfantc ville. Et J’ajoûteray à ces preuves
des ordonnances de ces Empereurs , 8L de: errons du
Sens: qui concernent Hircan 8c route naître nation.

,’ Calas Julius Cefar Empereur , Souverain Pon-
,, rife, 8: Djâateur pour la fccondo fois , aux Gou-
,, verneurs, au Sonar, 8c au PeuÀJIc de Sidon, falun
n Nous Vous envoyons la copie c la» lettre que nous
,, écrivons à Hircan fils dlAlcxandre Prince 8c Grand
,,Sacrificnrcu11 des Juifs , afin que vous la faniez mer-
s, rre en Grec 8: en Latin dans Vos archiver : Voicycc

, que noir cette lettre. q V,, Ju es Ccfar Empereur , Planeur pour la limon. i
n de fois, &Souvcrain Ponllfc î Nous avons après
w en avoir pris confiai], ordonne fie qui s’enfuit: Corne .

- 5, me Hum: 51s d’Alcxandrc Juifde nation nous a de
tout

«A
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Livre XIV. Cu A? un e XVII. in: p
tout temps donné des rcuves de fon affection tant a.
dans la paix qucldans a guerre, avili que plufieurs p,
Ccnéra’ux d’année nous en ontlrelndu temoi nage 5
8c que dans la dernierefucrre dÎ’Alexandrie’iâ mena. w

par nom-e ordreâ Mitri are quinze cens foldats , 8c a:
ne coda en Ivaleurà nulautre: Nous voulonsique luy p .
8l fes dcfcendans foient à perpetuité Princes 8: p:
Grands Sacrificateurs des Juifs, pour exercer ces p.
charges felon les Loix 8c les Coutumes de leur Pays : a
Comme anal qu’ils (bien: nos allieï8t du nombre w
de nos amis :0 quïls jouilTent de tous les droits &«pri- v
vilegçsïqui’appartiennent à la grande Saqificaturej
&"que s’il arrive quelques differcnds touchant la dm.
cipline qui le doit obferver parm ceux de leur na.-
t’ion il en fait le Juge, .8: qu’il ne oit point obligé de p .
donner des quartiers d’hyver aux gens de guerre , ny. c

de payer aucun tribut. ’lCaius Cefar Conful ordonne que la principauté ï:
des juifs demeurera aux enfans .d’l-lircan avec la
ibuiflîlnce des terres qu’ils olfedent : Qu’il fera a"
mûjours Prince 8c Grand ’Sgcrificateur de, fa na- Ï
fion, 8c qu’il rendra la juftice. Nous voulonsauflî i;
qu’on luy envoye’des AmbalTadcurs pour contrafter i I
amitié 8c alliance, 8: que l’on mette dans le Capi- "
cole & dans les Temples de Tyr , de Sidon , 8c d’Af- ’
talon des tables de cuivreoù toutes ces chofesfoient il

ràvécs en caraâeres Roll-nains &Grecs , 8c que cet. ,
aâe fait lignifié aux Magiiflrars de routes les ,Villes , il,

’ afin que tout le monde" cachequè nous tenons les Ï
Juifs pour nos amis , 8c voulons qu’on reçoive bien -"
eurs AmbaEadeurs :x Et le prefent aâe fera envoyé c

par tout. I y l- Caïus CefarEmpereur , Diâateur , Conful z NOus il,
Ordonnons tant par des confiderations d’honneur-1;;
de verrues: d’amitié, ile pour le bien sa l’avantage-(6
dulSenalt 8C’dlu Peuple omain; qu’Hirçan fils d’A-tl

. mire 8C de l’es enfans feront Grandsfiçcrifiçatcuraf
de jerufalem’ 8nde la ’nàtioii’de’s’Juifs , pour jouirxde

’ a. cette

JE"

(ï

t4
cc
CC



                                                                     

411 . HISÎOIRBJ’IS Ion-s. r
n cette charge aux mefincs droits 8c privilegcs que
h leurs predecclfeurs l’ont exerccc. ,

v. Cam: Cefar Conful pour la cinquième fois:
w-Nous ordonnons que l’on fortifiera la ville de ce
"malien, a: u’HirCên filsrl’Alexandre Grand a.
N enficatcur al rinlœ’des’JuIFs la gouvernera felon
n u’il ’u ra e us à propos : qu’on diminuëra
U guelqàcgcchofc EUX Julfiidc,11 retende année (in
Il loyer de leur revenus : qu on ne: les inquietera
u point 3 .8: qu’ils ferontACchmts de tontes impofi.

"atlÔnS; I, kl V v H 7 . l ,a» Caïus’Cefar’ EmPC’rCul’ four 1,? faconde fois:
sNous ordonnons’iquc 165’ labiums de JeruC-alem
x,payeront t0usfles ans un tributdonç’l; ville de Jo .
a, pétera excmre : mais qu’en la fepticmç année qu’,’ s

anomment l’année du Saint!) ils ne payeront aucune
a: encre, parce qu’alors ils ne femelle point la terre
un)! ne recueillent pomt les films des arbres : Qu’ils
"pu eront de deux ans en eux ans dans si1 don lena» à: qui comme au Quart des fourchas , 8c les
q dirimes à Hircan 8: ales enfuis, Fortune leurs pre-
" décelkurs les ont pa’yCZ- Nous ordonnons auŒ que
,, nuls’Gouvemeurs’ny conduâcurs de troupes , ny
,, Ambalfadeurs ne pourront lever des gens de "et",
un): faire aucunesimpofitions dans les terres des Juifs,
i, fait pour des quartxchId’hchF a ou. fous quelque au-
" tu: prenne que ce (635.513,18 quflls feront excitas

,de saunas chefs; *’8r,19ugront-pagfilglemçnt a: tout
.hcc’æ’pr’ils entacquisfôtaçliglé- [Nous voulonside plus
,1. la vil-le de joPpé qu’ll’S’po. scioient lors œils fi.

,. (l.
a remaillant: avr: le PÇUPJF 39m4,!" leur demeure ,’
,58: qu’Hifcati &er’s enfansjouxfi’ent des revenus a;
h en ngvicndropt, tant a calife dgccque garent es
,, Hauteurs, que Iour lehdroit dancrage a doua.
"froides maman e334! le Inflnllïgflçnt â Sidon :
ne: qui pompant! avln’gcqlllle; cens foixanœ)
",80 mamans; molète!!! Mamie. année qua
"les ursiaemcrztfllmæç. ?956æia;mwç ils

; f ” Hg ne- A .1 l



                                                                     

Livre XIV. CHAPITRE XVII. 413
ne labOurent point 8c ne cueillent point les fruits is
des arbres. girant aux villages qu’l-lircan 8c Espre- «
decclT’curs p01 crioient dans le grand Champ , il plait W
au Scnat qu’Hircan 8c les Juifs en jouïfl’cnt en la "
mefmc jmnnic’re qu’auparavant. -Il ventaulli que les "
conventions faites de tout temps entre les uifs 8: (i
les Sacrificateurs foient obfcrvées , 8c u’ills jouïf- if
font de toutes les grues qui leur ont elle accordées if
par le Sonar 8c le] euplc Romain : ce qui aura lieu ’T I
imefme à l’égardde Lydda. Et quant aux terres &au- if
rrcs chofes que les Romainsa’voicnt données aux n
Rois de Syrie 8: de I’hcnicic à calife de l’alliance qui W
efloit entre-eux, le Scnat ordonne qu’Hircan Prince "
des Juifs en jouira : comme aufli que luy , fcs enfans R
8c fes Aiaibailndeurs aurontdroit de s’allcoir avec "
les wSenteurs pour voir les combats des Gladiateurs n
a: autres fpcâaclcs publics : Que lors qu’ils auront if
quelque chef: à demander au Scnat , le Diâateur ou i:
le Colonel delà cavalerie les y fera introduire , 8: W
qu’on leur fera fçavoir dans ’dlx jours: la réponfe 4

qu’ayant: àieur rendre. i I A t:
; ; Cains .CcfnrlEmpereur 3 Dictateur pour la qui i:
même fois; Conful pour la cin uiéme Sois , 8c de-il’
daté Diâatcur perpetucl , a par éenceite forte des if
droits quiap articnncnt âHircan fils d’Alexandrc, if
Grand Sacr’ ateur 8c Prince des Juifs : Ceux qui si
ont commande auparavant nous dans les Provinces K
ayant rendu des témoignages avantageux à l-lircanic
Grand ’Sacincateur des’.Juifs 8c à ceux de fa nationÏ. ü.
dont. le Scnat’Bcle Peuple ROmain ont témoigné i.
leur (gavoit gîté, il cfl bicnraifonnable que nous en w
confervions a memoire ,- 8c que nous procurions que se
le Senat 8c le Peuple Romain continuent de faire il:
connoiflrc âvHircan , à lies-fils , 8c àtoute la nation si
des Juifs , Cçnlpien ils font’wuchcz de l’aïeftion r:

qu’ilstnous portent. ,. I , I . t . . fl
, Caius Julius piétinent 86 6011m1 ;i aux Magi- fi .
11:31:15,113: Œnlhly’ôthautl’xupl’edes Parlanicnsflë i

S à [alun



                                                                     

4:4 w v H13 10115 me: Jans.
la) falun Les niât font venus de divers endroits nous
n trouver à clos &nous ont fait des Plaintes en pre-
,» fcnce de vos AmbalTadeurs de la defenfe que vous
u leur avez faitede vivre felon leurs loix , &de faire
A, des facrifices : ce qui en exercer une rigueur contre
.3: nos amis 8c nos alliez que nous ne pouvons (mûrir .
a) niellant pas jufle de les contraindre dans cceqli re-
n iule leur difcipline, 8: les empefeher d’employer
y l’argent felon la coutume de leur nation en des
u fefiins publics 8c des radiâtes , puis qu’on le leur
a, ennet mefine dans Rome , 81 que par le mefme
3, (lift eCaïus Cei’ar Conful défendit de faire de:
a, airemb ées(Pub.liques dans lesrvx’llcs , il en exceptales
a: juifs. Ain] uoy que nous défendions pomme il a
n fait ces afl’em ées , nous permettons aux Juifs de
» continuërles leurs comme ils ont aceoûrume de tout
9’ temps : &il cil biemaifonmble quefivous avez ora
a: donné quelque chofe qui blefïe nos amis 8c nos al-
» liez , vous le revoquiez en confidexation de leur veto
a: tu 8: de leur atYeftion pour nous. *

Après la mort de Cefar , Antoùîe a: D014-
; l-ELL’A ui efioient alors Confuls allemblerent le

Senat , y rent introduire les AmhalTadeurs desjtu’fs ,
&reprcfenlcrent ce qu’ils demandoient. Il leur fil:
entierementaccordé : 8c on renouvella par un t-
refi le traité de confedemtiomS: d’alliance. Le *-

, me Dolabella ayant receu des lettres d’Hircan; b
- vit aufli par toute l’Afie , 8c pâmiadieremem: fla vil.

e . led’Ephefe qui en efloitla principale. foicy ce que
Le ,, portoit cette lettre a: L’Empcreur Dolabella aux
à? a, Magiflrats , au Conlèil , 8c au Peuple d’fiphefî: , fa-
perlme, lut. Alexandre fils de Thcodore Ambaflâ eux- d’Hir.
elioir ,, can , Grand Sacrificateur &l’rince des juifs nous a
3105, ,, reprefenté que ceux de fa muon ne peuventiprefin-
a: m 5, rement aller à la guerre , parce gille dans les par: du
44mm. Sabath les loix de leur Pays leur. cibidentmer
rieur sa les armes. de fermente enchemin; fidbch » de
32:" ,3 quoy vivre (7:3 pourquoy nahua en ure: d;



                                                                     

L une XIV. CHAP x TRE XVII. ne
inerme maniere que ceux qui nous ont precedé dansn noïf
la dl mité oùnous famines 5 nous lascxcmptons d’al- fi aux .
Ier al: guerre, 81 leur permettons de vivre felonllgïei
leurs loix, 8c de s’achmbler ainfi qu’ils ont accoû- i213-
ruiné 8c que leur Religion l’ordonne, afin de s’emn mec
Ploycr aux chofes faintes 8c d’offrir des facrifices: 8c il quÊ ni
nous entendons que vous en donniez avis à toutesll "ne":

les villes de voflre Provincc.- ilLucius Lentulus Conful dit en opinantdans le S’e- li (W1-
mu: , que les Juifs qui efioient citoyens Romains Yl- il que
voient dans Ephefe felon les leur que leur Religion ii Kim?
leur prefcrivoit, 8((1ulll y avoit prononcé de delTus "Ï:
l’on Tribunal le dix-huitième Septembre qu’ils il antife;
citoient exempts d’aller à la guerreï menue:

11 y a plufieurs autres arrefisdu SenatSt crêtes des mm
EmpereursRomainsen faveur leircanSC de noflre
nation , 8: des lettres écrites aux villes 86 aux Gou-
verneurs des Provinces touchant nos privilcges; qui1
font Voir que ceux qui liront cecy fans preoccupa-
rien ne doivent point avoir de peine-d’y, ajouter ioy.-
Ainfî puis que fay montré par des preuves fi claires
a; fi confiantes quelle a eflénoflre amitié avec le
pcuplc Romain , 8c que les colomnes 8c les tables-
de cuivre qu’on voit encore aujourd’huy dans le
Capitole en font &en feront toujours des marques
indubitables , je ne eroy pas qu’il le trouve des per-
,œnes allez déraifonnables pour vouloir les mettre
en doute : mais je m’afiîire au contraire que l’on juge-
a parce qle fay dit 5 de la verité des autres preuves
qu; ,cpourrois encore rapporter, 8c que Je flippri-
me comme inutiles 8c de crainte d’ennuyer les

Leëteurs.» r7Il arriva en ce mefme temps , par l’oceafion que je . 5’98-i
un); dire , un grand trouble dans la Syrie.- B A s s u s

ui citoit du panty de Pompée fit tuer en trahifon.
- 1(M.CCÏ3.I , 8c fc rendit maiüre de la Province

avec les troupes qu’il commandoit. Auflitolr ceux
du Parti de Ccfar marcheregt contre Mus avec toge-a

. 4 .



                                                                     

i599-

’416 . Huron! DES Ion s.
tes leurs forces : si les environs empannée fluent
le fiege de (en: guerre. Antipater pour tèmoârgr
farecomcilfance des obligations qu’iluoir à ’ r
-& venger cette mort , enfla)! du foreurs auxrfiens
«conduit par fes fils. Commecetre guerre tira en lon-
gueur , Man c litt envo é pour fucceder à Semis:
84 Cefar fin me dans le . at par Gamins, par Bru-
tus , 8e par d’autres commuez , après avoir regne’

trois ans a demy: comme on le ponta voir plus
- particulierement dans d’autres hifioires.

CHAPITR’E XVIII.
Clfliia vient en 8,"? , tire cpt ce»: alan: d’argent la .

la fadée . Herolagngnefin afifiidn. Ingratitudc
. de Maliclnu me" Antipanr.

A P a 15’ s lamer-t de Cela: il s’éleva une grande
guerre civxlc entre les Romains. Et les princi-

paux du Senat allant de tous coflez pour lever des
gens de guerre , Camus vint en Syrie , prit le com-
mandement des troupes qui allie eoientApamé6,1CVl
Je fiege, 8c attiraâ (on partiB us 8: Marc. Il alla en-
fuite de ville en ville , raficmbla des amies &dçs’
foldats , 8c exigea de grand. tributs ,3 rincipale-
ment dansla Judée , d’où il tira plus de cpt
leus d’argent. Antipater voyant lcs riflait-Mita
.tel trouble ,ordonna à fes deuxfils de kWh-une partie
de cette fomme : 88 MALICHUS . qui-ne l’aimait

oint, se d’autres furent chargez de lever le relie.
glande jugeant qve la prudence l’obligeoit de ga-

ner l’aflèâion des Romains aux dépens d’autruy tu:

fe premierqui executa [a commiffion dans la Gamin,
.,& fe fit aimer par cemoycn de Camus. Lcsautrœ
Gouverneurs n’ayant pas agi de la mefmelbrie , Caf-
jius en fur fi irrité qu’il fitexpofer en vente leshahi-
fans des villes ,, dont les quatre pliacipalesnfiqieat

. . , 4 Coma.



                                                                     

Lina!i XIV. ïC HA? Prie: XVIII. 417
. cana ,Æmmaus ,-;LYdçl3 a 8C ;I’hamna , .& il auroit
- fait tuër Malichussfi lita?" n mû al’l’a’féfa Colcrc
en ln), envoyant par Antipater cent talais du fieu.

Après que Camus fut parti, Malichus confinai contre
Antiparcr dans la creancc que fa mort affermiroit

,13 domination d’Hircan. Antipater le dccouvrit,
sa alla aufl’rtofl- air-dola du Jourdain affembler des

. troupes tant des habitans de ces.Provincesquedcs
.Arabês, Lors que Malichust tuefimt un homme
en: artificieux , vit que-fa trahi onction découverte,

. jl’proteila avec ferment den’av01r)amaiseucedef-
fein , 8: qu’iln’y avent pour: d’ap arcnce que Pha-
zaël fils adné d’Antipater cfiant ouverneurdejc-

l ruffian, 8; Herode fou autre fils chef des gens de
Lierre , une femblahle penfee luy fuit venuë dans

. Î’cfprit. Ainfi il fe reconcilia avec Antipatcr. Mais
ïJ Marc Gouverneurde Syrie découvrit (on «Hein-qui
- alloit à troubler toutela’judée: &l’auroit-fait meu-
h In. fans Antipatcr qui luy en" la vie. pariés prieras:
; en squoy’l’èvenement» flavolrlqu’il coinmit languir:

de imprudence. . f" - ’ r I

a ’IC B a 1’11 r a a XIX.

1 10an (à Mm en phtunzweispiedwsnm à Hem:
éniLimtamihàndeméni’ gamma. qù’ih"awient affein-
a L I W a à tu] promrtièïtiléllefnire étaâlir Roy. Mit-
l; ’ jiflamfm’r ehpmfinmrdiiri’pmér. ’ Hzradediâ’îmhlc

7 ’fl’vet’bl].h -’ - r U

r r Assws &Marc , après avoir allemblé une armée 60°.
-. 1 en donnerontlle commandement à Hercule avec
feuil); Merlan rameaux , l’érablirje’nr’Gouverneur
Ide la-bhlle bîriejïëflluy’l pronl dele Faire Boy

’ mon (mangerie: cnuîarifeve ë- Antoine’fôt Île
- jeune ’Cellir’ nominé epuis Air b U s T r. )p fer-ou:

achevéew Urn-figrande autoriseéqoùt’tc à desdperan-

1’. . J 5 ’ 593.

l



                                                                     

W

a: H riront un; luth.ces encore plus grandes augmenta la cannetille
liehus avoit déja d’Antipater- Il refolur de le faire
mourir : 8L pour execute’r (ondcïein Corrompit un
fornmclier d’Hircan , qui. l’flmpoifonna Un 19H!
qu’ils difnoient tous deux chenue Prince des Juifs:
8c Malichus fuivi de (traquas gens de guerre alla par
la ville out empcfc cr que cette mort n’y caufail
du troub e. Hcrode 81 Phazaèl fils d’Antipatcr fui
rent outrez de douleur de la perte-d’un tel pcrc , 8c
ayant découvert la méchanceté de ce fommelier
n’eurent pas peine à juge; ne Malichus en eflolt
l’auteur : mais il le nia bar iment. Telle futla fin
d’Antipater. C’efioit un ires-homme de bien , tres-
jufie, se paflîonné pour fa patrie. Herode voulait
matcher aufli-tofl avec une armée contre Malichus,
mais Phazaël jugea qu’ildloit à propos de dim-
muler pour. le furprcndre , afin qu’on ne les pût

. acculer d’avoir excité une guerre civile. Ainii ilfei-
. .gnit d’ajouter foy aux protcflations que fail’oit Malîv
u-thusde n’avoir eunulle parmi. une action fi noire, En!

s’occupait à enrichir le tombeau qu’il avoit fait con-
flruire àfon pore. Herode ce ndant vint à Sanaa

- rie, a: larrouVa dansungran defordre. Il travailla
à yrcmedicr 8: à accommoder les difl’çrends desha-
bitans. Peud’e temps’apréscotnmc on elloit fur le

point desdebrcwnçgtande (candiras laminai!
Ls’y rendit. lïccùsgquçguçtre- Malienne ème

de le voir venirfi accompagnépfçrâiada àl-lixân a
. luy défendre; d’y! entrer ce: eflatvgudilânr qu’il
i in’cfloir pas permis à’des profanes tels. ne ceux qui»

efloicnt avec l-lerode d’allîflcr à leurs ’ntes cet:-
. momies. Mais Herode fans s’arreflgcr à cette défenfe
Ï, entra de nuitdans la ville , &fe renditainfiencoi:
Î Plus redoutable âMalichpsc ; Ç: milite sur recouru!
Î les artifices ordinaires. .Il- gleunoken publjglamort
àd’t’lnripaœr .qu’ildiibit tilt: (on intimeami , a ail.

gfcmbloit en feeretpdcs gens pour pourvoir in (eute-
Jé- lzlçtodc le voyant du: la dçgfiancç qui: se la]

- CVOIË511



                                                                     

I. r v a e XI V; C n une x XïXL a;
devoir point témoigner de çonnoillre Ion hypocri-
fie; mais qu’ilvaloit mieux bien vivre avecluyafin

de le rail-mer. :
Cuavrrn-rXX.

Caflïm à la priera d’Herode mon]: ordre aux Cheffe:
des troupe: Romaine: Je venger la mon 4’471:
tipater , à il: poignardent Malicbuc. Felix qui;
commandait la garmfln Romaine dans Ïerufat
hm attaque Plana?! . qui la reluit à dema-
der de capituler.

Ors que Cafliusqpin’iënoroit pas que Malichus
efioit un tres-méc an:

Herode qu’il aVoit fait empoifonner fon pare , il ny-
manda de venger fa mort , 8c envoya des ordresl
feerets aux Chefs des troupes Romaines ui alloient
dans Tyrdc l’alfiller dans une aflion fi ju e. Camus-
prit enfuite Laodicée : 8c comme les principaux dul
pays luy apportoient des couronnes 8c de l’argent ,.

erode ne douta pointque Malichus n’yallall suffi,
8c creut ue cette occafion feroit propre pour execu-r
ter fan ellein. Mais lors que Malichus fut proche
de Tyr en Phenicie il conceut de la défiance. 81 le:
mit dans l’cfprit une fort grande entreprife , qui fut.
d’enlever de Tyr (on fils qui y elloit en oflag; , de
s’en aller en Judée, d’exciter-le Peuple à r: revolter,
8: d’ufurper la Priucipauté pendant que Caflrus
citoit occupé à la guerre contre Antoine. Un fi hardi

rojet auroit pû luy reiillir fila fortune luy eut elle
avorable. Mais comme Herode , qui efloit extrême-

ment habile, ne doutoit poinrqu’il n’eult quelque
and dclTein, il’envoya un des liens fous retexte

à: faire reparcr à fouper out lufieurs de es amis,
8e ene t pour prier lesC cfs es troupes Romaines
(une: auvdcvantde Malichus 86 de porter des poi-

p ’ S 6 gnarda.

omme , eut appris r I
me;



                                                                     

(oz.

41.0 Phnom! pas Jans.finauds. Ils parfirentauflî-toll, le rencontrerent prés ,
, cl; ville lclong du rivage dcla mer, 8c le tuërent à.
coups de poignard. L’elfroy d’Hircan fut fi grand
quand il l’apPritqu’il en crdit la parole. Lors qui.
tant revenu a luy il eut emmdé à Hcrodc quelle
avoit cité la caulè de cette aâion , 8c fceu qu’ellc
s’cfioit faire par le commandement de Camus ,iilla
loüa , 8: dit que Malichus citoit un [res-méchant

-hommc a ennemidcl fa panic. Ainfi la mon d’An-
[Îpatcr fut enfin vengée. .

Après que Camus fut paru de Syrie il arriva du
trouble dans la Judée. Felix qui avoit efié laiIÏé à
Jerufalem avec des troupes Romaines attaqua Pha-
zaël , 8: 1c Peuple prit les armes pour le défendre.
Herodc en avertit Fabim Gouverncnr de Damas:
8L lors qu’il vouloit aller en diligence recourir (on
fiera , une maladie le retint. Mais Phazaël n’eut pas
bcfoin de luy. Il contnîgnichlix de fc retirer dans
une tour, d’on il luy permit de fortir par capitulation;
8K fit enfuit: de grands reproches à Hircan de ce qu’a-
près luy avoir rendu tant de ferviccil favorifoit les
ennemis : car 1c frets de Malichus s’cfioit emparé de
pluficurs places , &cntre autres de Maçnda . qui cit
un chaficau extrêmement fort. Mais quand Herode
fut gucri il reprit fur luy toutes ces places , 8:16 bill:
aller Par compofition.

Cru n-
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LIVRE XIV. CHAPITRE XXI. 41-:

-CHïafiITKB ’-XXI.

Amigom fil: d’ArIfloâule aflêmôle une armée. Hg. A
rade le défait, retourne triomphant àÏerufnham,
é- Hirmn la] promet de tu] donner en maringn
Marianne fa petite fille d’Alexandre fil: d’4.

riflaàule. i ’
NTIGONE fils d’Ariilobule gagna Fabius par de 5035
l’argent 8c allenibla une armee. P r o 1. E M 1:1:

MEN: u s l’adopta à calife de la parenté qui diode
entre-eux; 8c il Fut aufli affifié par Marion, qui s’efiant
parle moyen de Camus établi Prince de Tyr tyranni-
foit la Syrie, y avoit mis garnifon en divertës pla-
ces , 8c en avoit occupé trois dans la Galilée. Hercdc
les reprit toutes, traita bien les Tyriens qui les gar-
doient, 8: fit mefme des prefens à quelques-unsâ
taule de l’affeâion qu’il avoit pour leur ville. - Il
marcha enflure contre Antinone, le Cdmbattit, 8c
le vainquit lorsqu’à peineifefloit encore arrivé fur
la frontiere de Judée. Ainfi il retourna triomphant
à Jcrufalem. Le Peuple luy ofiritdes couronnes, 8c
Hircan mefme luy en offiit, parce qu’il le confide.

10k alors comme eilan: de Fafiimille, àcaufe u’il
devoit époufer MARIAMNE fille d’Alexandrc fils d’A-

riflobule 84 d’ALEXANDnA fille, d’Hircan. Ce ma-
riage s’accomplit depuis , 8c Herode entartrois fils
8c deux filles. Il avoit époufé en premieres nôccs une

’ femme de fa nation nommée D o u x s de qui i1 avoit

’euAuïiPAïzn fou fils aifné. I

à I CHA-



                                                                     

sa! Hurons n as roua.

Cnnrxrn-I X-XLI.
4015514 défaite le Caflîu: aupre’: de Pbih’mu, 4..

tain: vient en Afin Herode gagne [on amitié P4,
la grandsprefem. OrJamantnfiu’n; 1.040,05"
en. 41mn d’HirMn é- de la najas ,1. , juge...

’ ’, ASsmsayant elle vaincu 51)!!in es ar Antoine
’04 C6: parAugufics ce dernier par]; dînslesGauv

les, 8c Antoine vint en Mie. Lors qu’il fut arrivé
en Bithinie , des Amballadeurs de diverfesnariom
l’allerenr trouver, 8c des prinmpaux dcsrïuifs accu-
lèrent devamluy Phazacl & Ben-ode , di antqu’ " .
eau n’efioit Roy qu’en apparence; mais que c’efioient

en: qui regnoient verirablenenr. Pica-ode rinr r:
Milan, si gagna tellement Antoine par une rand:
Ibmmed’argcnt, qu’llflc [à COthnta pas de e traiv
le: avec beaucoup d’honneur , mais il ne voulutpa:
feulememenrmdre les auxiliateurs. Lors qu’Antoi-
ne fut à Ephefe Hircan Grand Saclificateur 8: le Peu-
plerïuifluy envoyerent. des Ambafladeurs qui llz
pre cntcrent une couronne d’or , 8: le prierem d’
aire dansiesI’rovinces ,our faire meure en liberté
ceux de leur nation que affins avoit canneriez a

rif: contre le droit de la guerre s commc guai il:
leur faire rendre les terres qu’il. leur avoit citées
injuflemnr. Il trouva leur demançle railbnnablefleur
accorda ce qu’ils defiroienr, 8: cerivir à Humus;
au; Tyriens leslettres fuivanres.

n Man: Antoine Empereur , A Hircan Souverain
a sacrificateur des Juifs, (alun Ljfîmachu: fils de Paula-
,i niasfiafepb fils de Meneus, 8: Alexandre fils de Theo.
,, dore vos Amballideurs font venus nous trouver à
,, Ephcfe , Pour nous confirmer les affurances u’îl!
a: nous avorent de]: données a Rome de Paf: un:
a: que vous 8c tout: voûte nation achpour nous: a

MW
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Lin! XIV’. CHAPITRE XXIL 423v

nous lesavonsreceuësaæec grande jupe , page que à;
"yos riflions, voûte vertu, 8e voRre picté nous pep p;-

fuadcnt encore plus que vos paroles. Otconune nos a.
ennemis 8c ceux du Peuple Romain onuavage’ tout: (c

,l’Afic , n’ont pas mcfme pardonné aux villes ny aux et
lieux faims, St n’ont- point fait de conférence deman- a;
que: de foy a: de violer leur ferment: ce n’a pas tant a.
elle nome interefl: particulierque le bien general de k,
tout le monde qui nous a portez à venger tant de n,
cruautez exercées envers les homes, &tantd’im- m

. ietez qui ont fi fort oflïenfi’: les Dieux-queleSoleil «V
amble n’avoir caché lès rayons que pour ne point æ.
voir cet horrible crime commis en la performe de Ce- n
Car. La Macedoine receut-ces feelerats dans [on en: æ.
8: comme ils agilioient en fiirieux ils yfirent tous les n. ’
maux imaginables, particulierementauprés de Phi- g

,,lippes. Ils le faifirerit enfuite de tous, les lieux- avan- au
rageant, Il: couvrirent commed’autant de rempars æ

Ides montagnes qui s’étendent iniques à la mer , 8: le n,
.creurent en amarante parte qu’il n’y avoit qu’une (ç,
feule avenue pour’aller à eux.. Mais les Dieux qui n
avoient en horreur leurs détefiables delÏcins nous ont "
fait la grace de les vaincre. Brutus s’enfiiit à Philip-«p
, s ou nous l’ailiegeâmes s &Caflius petit avec luyen.
Après avoir puni ces-perfides comme ils l’avoient N e
matité, nous efpcrons de ’ u’ir-àl’avenird’une lieu- 5

Vtçufepaix , 8: que l’Afie era délivrée de lamée mi- g

fines que la guerre luy-a fait (bull-lin. llfembleque «,7
. noilrcwiâoire commence déia à faire refpirercom-I,
me un malade qui revient d’une grande maladie 5 8c æ "
vous .8: vofirc nation pouvez vous affurer d’avoir ..
par: à ce bombeur, is ne vous aficâionne-tropkf

urperdae les occ cos c procurer vos avantages- «
dur vous en donner des preuves nousîenvo ons un...’

y ardre-à toutes leshllesdemottre en libertetousles."
.4 n uifs tant libres qu’clëlaves que Caflius écœurât a.

parti ont fait vendre publiquement àl’encnn: æ-
a: nous voulons que toutes les guets que agis & a

. x r o 9



                                                                     

I134 Hls’rotlfi DES juin. I
quohbefla vous allons accordées nyent leur effet.
.”-Nous défendons aufli aux Tyriens de rien entrepren-
-v drc fur Vous ,i 8c leur ordonnons de vous rendre tout
a; ce qu’ils ont occupé dans voûte payse Nous avons
u receu la couronne d’or que vous nous avez en-
» voyée.’

a! Marc Antoine Empereur , Aux Magiilrats , auSe-
3’ me , 8; au Peuple de Tyr ,falùt. Hircaanrand Sacri-
a! ficateur ’& Prince des juifs nous a fait fgmroir par-des
a! AnibalTadeurs3 que vous avez Occupé des terres en
Jalonapays’dans le temps que nos ennemis s’efloierit
n emparez de cette Province. Maiscomme nousn’â-
a: vonsentrepris cette guerre, que pour procurer le bien
a: de l’Empire , pour protcgcr la jullice 8c la picté , 8L
5’ pour punir des ingrats &dcsperfides , nous voulons
a: que vous viviez en paix avec hos amis 8: nos confe-
a: arez , 8c que vous leur rendièz ce que nos ennemis
a: vous ont donné qui leurIappartient. Car nul de ceux
au qui nous en ont accordé la policlhon n’aVOit receu la
p! char e 8: le commandement de (on arméeparl’au-
a: torit du Senat. llsleslavoientlulürîées,a en avoient

’ s, fait par: aux minimes de leurs v olences. Mainte-
a: nant donc qu’ils ont receu le chaflimcnt dont ils
a, elloient clignes il en bien raifonnablc que nos al.
9, liez rentrentsdans la pailiblefiou’ifl’ance’de leurbien.
.3, Ainfisfi vous occupez encorc’quelquebbu’ncs (lester-
.sivres appartenames’â Hircan Prince «que , dont
a, vouswous emparalics lorsgque’vC’aflius vint faire
,ss-une uerrc’ me [le dans nom-e gouvernement,

l s, vous es luy ren rez fans difficulté. Et fi vous pre.
:,,stendez y avoirlquelque droits vous: outrez’nous
a; dire vos raifons lors que-nous revicn rons en Cette
ây-Provincen; 8t”nos.alliez de leur coflé-nousreprœ
,wfenter auffi lcs’laursu .1229 "j I n mît .
9,: vïMarc1AntoineEm cran j Max Magiflrat’s , au
wz’Sem 3 ’31 au peupla e’Tyr ’, falot. :Notrs vous nous

u urgé mais: a ordonnancea’flmus voulons qu’elle
u (oit ecrire en.1ettresGrecqucs&iRomainos 5’ 8: râlât

. . . " - ans
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Il vu X’I’V. (3,113917!!! ’XXII. ’43;

dans vos archives en un liguéminent , afin’que cha- l’

fun la paille lire. . . uDans une allemblée ou les Tao-ions traitoient de ’t
leurs affaires, M. Antoine Empereur a dit : Âprés il
avoir reprimé parles armes l’orgueil 8c l’infolenee ’i
de Camus ,,qui cil eé à la faveur des troubles dans li
un gouvernementqni ne luy appartenoit point, s’efi il
fervi des gens de guerre qui n’efloient point fous l’a "
charge , 8L a ravagé la Judée , quoy que cette nation "
fait amie du Peuple Roman: nous voulons repa- "
ter par de pilles jugemens 84 des ordonnances équi- ü
tables les injufiices orles Violences qu’il a commues. "
Oeil pourcçioîv nous ordonnons quo’tousles biens le
pris aux Juifs eut feront rendus: que ceux d’entre "

’ eux qui ont elle délaves" feront mis en liberté: u
8c que fi quelques-uns ofentcontrevenirâla prefen- "
(e ordonnance ils foient chafliez filon que leur faute "

le meritera. uAntoine écrivit la mefme choie à ceux de Sidon ,
d’Antioche , -& d’Arad : nous avons «en devoir
rappouercecy , afin ds faire connoillre quelv a cfié
le loin que le Peuple Romain a’voulu prendre de nœ

lire nation. x

fi àC ne r r r lb: XXIII.
Commencement MÆMDW d’AÏÏÎUiÏ)! pour Chapi-

tre. Il traite frai-mal aux de: qui effarent
www arrufer devant lu] Herade (9» "Mita?!-
Amigane fil; J’Anfiobnle tommfle nmitiéa’wr le:

Parti)". f ’
L 0R5 qu’Antoine citoit prefi d’entrer dans la Sy- ou.

rie Giron-rue Reine d’Egyptcevint le mouver
cnISilicie,’ &lurdonna del’àmour. Gent des prin-
cipaux des Juifs roman: auprèbdz Wà-Daphné

» uncll; un 1’an .d’Antioche pour accufcr un:
G



                                                                     

- inroütus 1mn;a: a: Phauël, a: chaman! pour porter la 9nde
les lus éloqums d’entre-clam: la entreprit la dé

e des deux-fracs, 81 fun fié p3: HimmAn-
toine qué: lenvoir (pus enlcndus demanda à flirt
un le uel de ces diflcrens partis efloâdçplus capa.
b1: de ien gouverner le Pays. Il lupépondit que
dalloit «luy d’chodc: 8: alors Antoine qui avoir
depuis longmps une afi’câioa-I particulich pour
as deux fracs, à anti: qu’Anupater leur pore l’a-

- voit (res-bien receu dans (a malfon du temps que Ga-
rhinius flairoit la guerre en Judée , lesétablit Tarar-
que; des Juifs , a: leur commit la cônduitcdes affai- I
res. Il écth wifi des kmesm Leur faveur, fit met-
uc en prifon quclïlcs-uns de leurs cnhemis , Sales
suroit Fait mourir- nTcnfijnterccdé pour
aux. Ces ingrats. au heu dcucconnomrc cebon of-
fice n; filma: pas plûcoR rctçumcz de leur ambaF
fade qu’ils en rocuxrent une autre de mille de leur
hélion qui al «en: âTyr y1ttcndrcAntoine.Mais
jkrode 8c fou (un: (brettoient déja- rendu micro
ment favorablç par une rand: femme qu’ils luy

.avoicnt données .Ainfi il c mmand’a aux-Ma un:
de chafiier cés Députez ui vouloient exciter c nou-
vcaux troubles , 8c d’ liter Herode en tout ce qu’il-
:urojt befoin d’eux pour s’établir dansfa Terrarv
chic, Herod’e témoigna encor: fa gencrofité en cc:-
ce rencontre: car il alla trouver ces Dé’putez ni» E

- ramenoient fur le rivagdqm . a: les on:
E: fc retirer. Hircan «mimoit avec eux leur confcilr
la la mefmc chofe , 8: leur repxçfcntn la grandeur du.
pari! où ils fi: mettoient s’ils 5’09:an dans cec-
oc affaire :.mais ils méprifizrent ces avis; & aum-
wfi les Juifs mile; avec des babilan: 1è jettent):
fin aux , 8: au dans 8: bleuirent pluficurs. Le
une s’enfuit» a ils demeumsgndepuis en repos.
Lç Pauplç m1316: pas. lima à
Il: qui; ’ 355.an,-.,. r J v 4’413; la. un; a;
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Lin: .XIV. Calvin»! XXIII. au

golem ,- qu’il fit nominaux qu’il avoir retenus pri-

fonniers. .I L’année Munie-mica ont: s fils du R0 de:
Perdue; , 8c un des Grands du pays nommé la»
11; PH A R NB’s fa rendirent maintes dela Syrie, a:
Ptoleinée Meneus mourut en ce mefine temps. L i-
es AN I AS (on fils luŒceda au Royaume, 8l par
le moyen de Barup a; qui avoit grand uvoix-

I fur luy il conuaéia amitié avec Antigone fi s ’Ari.

fiobulc. v A A;
CHAPITRE xxw.

Antigone afifié Je: Paulin aficgc inutilmient P54-
uïl é- Hardi dans la Palais dl yarufahm. Hir- -
un à Phnzaël [a 14W pafiudnd’alhraouwr
parupbnnés.

A N ï-IGONB ayant promis aux l’arche: de leur
, donner mille miens 8c cinq cens femmes s’ils
pubien! ofler le Royaume à Hircan pour le luy
donner , 8: faire mourir Herode avec tous ceux de
fou parti s ils marcherent en faluna: vers la udée’,
quo qulils n’eulÏent pas encore receucette amine.
Paellorus s’avança le longdela mer, &vBarz har-
nés par le milieu des terres. Les Tyriens refit ren:
de recevoir Pachotus: mais les Sydoniensôc ceuxde
Ptolemaude luy ouvrirent les-portes. 11 enVoya de-
vant dans la Judée un-corpsdecavalerie commandi
par (on rand Echanfon , qui fenommoi: Pulsar»:-
commc uy, pour reconnoiùre le pays; 8L luy ordonna
d’agir conjointement avec Antigoœ. Les juifs qui,
habitoient le mon: Carmcl r: rendirent auprès d’An-»
tigelle a 8: il cm1: parloir parleur moyen Ce tend
du: maire-doxa: ’edu-pays que l’ownomme
Drame. Blum: Te dégainaient: Slalom.

i MWW’ àluniglqm, oùfonifiez en;Ë
Go

foi.

507.-?
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w "Hinorhïàts jury.» g. i .
r. on d’unplus grand nombre 31s Æcgeréml’hmîl
a; Hcrodc dans le Palais Royal- Ces deux hmm
maganent dans le grand marché ’, les vîcponxilcrmla

les contrai ni m! dei-e teiller dans 1è Tem le, à)
mirent en une (lesteras de guerre danslc’smflifon’
qui en efloient proches. Le Peuple les y nfiîegü;
mit le feu dans ccsmaifons, 8c y brûla ceux quilc!

défendoient. .Hcrodc ne demeura pas longntcmpîâ
s’en venger. Il lesçhargea,&.cn tua un minon-
bre. Il ne r: pallolt Gin! de Jour qU’il ne le 53463
cfcarmouchcs 5 8c ntigonc 8e ceux de fon parti
attendoient avec impatience la fcfle dc-I’cntetollc i
qui cftoit Proche; parce qu’d devoit venir alorst
toutes parts un grand norpbœ de peuple Pour la ce.
lebrer. Ce jour allant arrivé une tres- andemullî’
tuile, dom les uns citoient armez 8e es autresfans
armes. remplirent le Ternsle 8: toute la villeàl:
referve du Palais dont Hem c gardoit ledédans avec

eu de foldats , 8: Phauael gaËdOÎI le dehors. Hcrodc
la: une fortie fur les ennemis qui eûoien’tchns le
fluxbou’rg g si après un fort beau comme en mît]:

lus grande parrieen fuite, dont les unsfc retinrent
dans la ville , les autres dans deflTemple», 8:16: all-
[res derricrc le remit: qui en cffoit proeheJPhazaël
fit arum ires-bien en cette occafion. Aîbril’nchorus
1c grand Échanfon entra dans la Ville ’avcc peu de
fuite , âla priera d’Antigonc , fetas Freina du? ai.
(a: le trouble s mais en effet indurai: de réa n:
Roy. Phaza’el alla au-Îdevant de luy scie retentîtes»

civiloment dans le Palais. Pac - 0ms pour le fait!
tomber dans le picge luy conf-flua d’aller trouver
Barzaplmrnés; 8: comme P1111351 ne fa défioitde
rien , il fe bill; perfuadcr conIre l’avis d’Hcrodc , qui
connoiilant la erfidie de cesBarharcsiluyconfèilloit
au contraire r e le défaircAdc’Pachox-us 8( de tous
ceux qui eflbient venus WÊJPY- i Ailifi Hùtanôr
Phazaël f; mirent dirham; a Paeh’Oanieuzdon-
un . pour. les .mçmpîsncr flan MMÛK à”:

de



                                                                     

Lr vus XIV; Cumin" XXIV. 4m,
de ceux qu’ils nomment libres. Lors qu’ils furent ar-
riva. dans la Galilée les Gouverneurs des places vin-
rent en armeseu-devantd’euig, 648317.: humés le:
receu: rres-bien-d’abord: il leur fit me me des pre-
fcns, 8: peufa après aux moyens deles perdra-0:1
les conduifirdnns une maifonproclzcde lamer, où
Phauël 2p rit qu’Antigone avoir promis à Bana-
pharnés mil e ta eus 8c cinglants femmes. Il com-
mença alors d’avoir de la efiancc , 8c on l’avertit
wifi qu’on vouloit cette mefme nuit luy donner des

gardes pour s’allurcr de la perfonne : ce qui en effet
auroit eflé executé fans que l’on attendoit que les
l’arzhes demeurez. dans .1 çmlàlçnt culent pris Hem-
de; de peur’qu’il ne s’échapafl quand il fçauroit
’u’Hircan 8L Pliazaël auroient elle arreilez. Il parut
bien-roll que cet avis eûoit veritablc: car l’on vit
arriver des gardes. On confeilla à Phazaël 8: particu-
lierement un nommé Ofelim qui avoitdécouvert ce
recru par lekmoyen de Summum; le plus riche de tous
les Syriens, de monter promptement à gheval pour
le fauvet- , St il luy offrit des vailleauxipourccfiijet
parce qu’il imitoit-pas loin de la mer. Mais Pluza’èl
ne creuti pas devon abandonner Hirean , 84 biller
Herode fon (ren: dans le peril. Ainfi il pritleparri
d’aller trouver Balzapharnés , 8c luy dit: Qu’il ne
pouvoit fans une extrême injuûice 8c (2ms fedesho-
norer attenter à la vie des perfonnes qui eiloient ve-
nus le trouver de bonne for; 8C dont il n’àvoit nul
fuie; de le alaindre. Que fi c’clloit qu’il euil bcfoin
d’argent l pouvon luy en donner davantage qu’An-
tigone. Barmphurnes luy protefla avec fermentqu’il
aux avoit rien de plus faux que ce qu’on luy avoit
rapporté, a: s’en alla trouver Puchorusl

y

.Li,"
1. i "Z 411...;g;:;:"7 ’-1 » . Car:
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43° HIS’NHRIDIS jouis.

CusprruË-MXÏËV.
35710170715: retient Hîrinniéi Phuzaëlprifinnim.
. Emmy; à j’enfile"; pour arrejler Herode. Il fi

mire la nuit au: tout te qu’il avait degem é» tout
- je: pathos. Il rfl attaqué en chemin à.» mijota"

del’nantzge. Phazaëljèmè’luj-mçfme. Ingmi-
rude du Ra] dudmân mon: Herode, quinines A
à Rome.

Usa-7051 que Barzapharnès fin: arti on ar-
refla Hircan St l’hafael , qui ne put faire autre

choie ne de détefier fa perfidie. Ce Barbare envoya
en me e temps un Eunu ne à Ierufalem vers He-
rode aVec ordre de l’attirer ors du Palais , 8: de l’ar-
rcfler. Mais il (gavoit que les Parthes avoient pris
ceux que Phazael ln)! avoit envoyez pour luy donner
avis de leur. erlidie.’ll en fit de grandespl’aintes à
Pachorus t8: a tous les autres chefs : Et Aquoy qu’ils ne
Pignorailent pas ils luy témoignetént’de n’en rien
fgavoir , 8e luy dirent qu’il ne devoit oint faire duli-
culté de fouir duPalais pour recevoir les lettres qu’on
luy vouloit rendre,puis qu’elles ne luy ap rendroient
que de bonnes nouvelles de. Ton fret-e. brode n’a-
joûta point de foy à ces paroles P A me qu’il avoit dé-
in appris fa détention, 8C qlÎCI e la I avoit encore
me confirmée ar AleXandra fillçxdj I itcan degui il
devoit êpoufer a fille. Et bien-que les autres le moc-
quaffcnt de fcs avis il ne haillon pas aigles fort coufi-

crer, parce que e’efloituncfcmme fort habile. Les
Parthes embardiez de ce qu’ils avoient à faire à cau-
fe qu’ils n’ofoicnt attaquer ouvertement un fi vail-
lant homme , remirent au lendemain à déliberer.
Alors Herode ne pouvnnt plus douter de leur trahi-
fon 8L de la prifon de fort frch ’, quoy que d’autres
,foufliuifcnt le contraire , refolutdc prendre ce temps

Pour
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pour s’enfuir- des le fait inerme fans demeurer davan- ,
(age dans un tel perd au milieu de les ennemis. Pour
executer ce «d’un 5 ilprit toutce qu’il avoit de gens

armez , fit monter fur des chariots &deschevaux fa
mere, l’a fœur . Mariamne fa fiancée, Alexandrafa
’mcre d’elle, fon jeune frere de luy avec tous leurs
domelliques , 8c le telle de fes ferviteurs. En cet cita:
ilprit (on chemin vers l’Idumée fans que l’es ennemis

eu enlient avis. Il auroit fallu eilre infenlible ont
n’efire oint émeu de compallion d’un fpeâac e fi
déplora le: des femmes toutes fondantes en larmes 8:
accablées de douleur traîner leurs enfin: , abandon-
ner leur pays , laide: leurs proches dans les liens, 8c
ne cuvoit efpcrer pour cl -mefmes une plus heu-
reu e fortune. Mais rien ne pût ébranler le grand
cœur d’Herode: Il lit Voir en cettle occafion que fort
courage furpalloit encore l’on ma heur, 8: ilne cef-
Toit durant tout le chemin de les exhorter à flip ne:

cnereufement l’cflat ou elles fe trouvoient r uîtes ,
ans fe une: aller à une trillelTe 8c à des regrets inu-

tiles quine pouvoient que retarder leur fuite dans la- .
t uellc feule confilloitl’elperance de leur fallut. Mais

. arriva un accident qui le toucha d’une telle forte
que peu s’en falut qu’il’ne le mail luy-mefme. Le cha-

riot dans lequel elloit fa mere Verfa; 8c elle fut fi
blelïeé que l’on crût qu’elle en mourroit. L’extrême

douleur qu’il erreur pinte à l’a prehenfion que les
ennemis’nc le jolgmllent durant e retardement que
cela apportoit, alun retraite le pen’etra fi vivement
qu’il tira fait epee, 8c allait le la palier à travers le
corps , fi ceux qui ciblent auprès de luy ne l’en eul-
fcnt cmpefché. lis le conjurerent de ne les pas ahane
donner à la fureur de leurs ennemis , 8: dc-confiderer

ne ce n’efioit pas une aâion digne de fagenerofité
de ne enfer qu’à s’affranchir de ces maux qui fout
lus re curables que la mon , fans le lbucierque les-

Pal-fumes qui luy citoient les plus cher-es y demew
gnan; expol’ecs. Ainli en parue par force , 8;



                                                                     

43,0 g Huron! » un la)!!! s. «
à: par 12.11011!ch (incomber à fa me 53:4

tune il abandonna un fi furie-fic darda . Et mettre
des appareils aux playes de âmçrenltels que le rangs
le pin permettre , r 8c continua de marcher vers a
forterelfe de Mafiàda.’ Les Parthes l’attaquerent plu-
fieurs fois durant Ion chemin, -&- il les barrit toû»
jours. Des Juifs mefmc llareagucrcnt lors qu’jln’e-
fioit pas encore éloigné de tonnante [fades de Jerufa-
lem; 8l il les vainquit suffi dans un grand combat,

* parce qu’il ne le défendoit pas comme un homme
’ s’enfuit 8: qui cil furpris a mais comme un grand

æpitainepreParé à foûrcnir HI? p31ifÎant efibrr: 8:
lors qu’il fur clavé fur le ’trône il ne battir- en ce mê-
me lieu un fuperbe Palais 8’: que ville u’il nomma

- Herodion. (lumd il fut arrive a Tr a qui dl un
village d’lduméev, Jofeph fan frac 1c vint trouver;
8c ils confulrerenr enfemble ce qu’ils devoient faire
de ce grand nombre de gens siffler-ode avoir ame-
nez outre les foldats qui citoient à fa foldc, parce
que le chaman de Malfadn ou’il fe vouloir retirer
n’efioit pas airez grand pour les loger rous..1lrefo-
lut d’en envoyer la plus grande partievqui r: trouva
monter à. plus de neuf mille tribunes, leurdonna
quelques vivres . 8: leur dit c le pourvoir le mieux
qu’ils- pourroient en divers lieux de l’Idumée : ne re-

tin: auprès de luy outre fes proches que ceux qui
dloienr les plus ca ables d’agir , biffa dans le cha-
fleau les lemmes 8c es Perfomies necelïaires pour les
fervir. dontlcnombre efloit de hui: cens: &com-
me cette place ne manquoit n)’ dcblé ny d’eau ny de
[cures les autres chofes necelïaircsKour leur fubfi«
fiance, ils’en mirl’efprit en repos. près avoirainfi
pourvcu. à tout il s’en alla àPetra qui efi la capitale

de l’Arabie. rLors que le jour fur venu lesParthes pillerait tout
ce qu’Herode avoit 131’112: danchrufalei-n ; 8c incline

le Palais: mais ils ne tûlgchçrcnt point àrrois cens
mens quiappauçnoienl; alluma: 8c une Partie à:

. CC
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cglgiieRoit à; Herode fut auffi fauve avec tout ce ue
fiyévoyançe la): avoit .fajt’cnvoyendansl’ldumœ.
Çcsfiarbarçslpe le contenterai: pas de fardage: :1:-
villeg ilsma-yagerem suffi la campagneyfëcruineaa
tenez-gltlÇSÇ-lîjellt Mâl’llra;(qlll citoit une Yilhfiîxlzl’lt’ü

me. .AinfiAntigOIle fui, mis enpoffcflîonde laîjudée -
par le Roy des Parrhes: 8L on, luy remit entre les ’
mains Hircan &Phazaël prifonniers : mais illfut fort
fiché de ce que les femmes qu’il avoit promis dedonv r
hg; à ce Princeoutre l’argenteftpientéchapées, 8c ,
dans lier-ointe. qu’ileu: que: le :Reupleno rétabliŒ ,
1:? fimflws le. Royaux? il 1387.5! couperleszor’ciucs 1-.
:53: de le rendre incapa le d’exercer la Grande Sunli- ;
flegme; patraque la 107. déknd’dc cunferet en hon- . 3 Z z,
neur à ceux quiontquelîue défautgcorporel.
z Mais peut-orme pas a mi la grandeur de Cou- 5°,,

rage de Phazael? Comme il n ap rehendoit; pas tant
la mort à laquelle il [cent qu’on fa defiinoit. que la
honte de la rcçevoi); par-les mains dei-gr; ennemi , 8c
qu’il ne 999m5 fente; luyvmefme àcaulègquîil citoit ,
enclume? ,11 le «(la La, ,tclÏCflQIltre moineau, 0m
ai: qu’Antiganc-luylenvoya desMedecins,gqui au .
1kg d’employer desr’emcdes pour le guerir empoi-
fonnerent (es playes. Il eut avantquc rendre Mini:
la confolation d’apprendre par une pauvre femme
qu’l-Igode s’eftoit auvé ., 8: fouflîit. la mon: avec
joye , dans la penfée qu’illaifi’oit unfrere qui la ven-

etojc, a; que [es ennemis recevroientrpar’ luy le.

chaflimqmrdc lutrperfidic- . a: w . .: I
p Cependaptà-ljlerode, dont le couragene Te latin-oit. 616.

point abaque .3 (a. mauvailè’ fortune ,. n’oublioir rien.

pour le mettre en efiat de la (Drummer. Il alla
trouver Marc, Roy despArabes gamay avoir de

arides 0in arions pour le prier e luy témoigner
fa reconnoi nec dans un fi moflant befoin, &fur
dimaq hallier d’argent, foi: cadogan, à muerai-t:

.7 cep que commeliline fçavoitrpointïeneore la mort A
aronfrAerçri-lçftoncrçfolu d’employeriufqlmâtm’s .

p 13m. Tome 1 I. ’ I cens.



                                                                     

434, J :Hx s mon! dans JULES.
’cens talons pour le. délivrera Il avoit mefmç qui
’ au cc luy dans ce. dellein dans deiphazaël âgéfeulee
’memdgfg au; , Îpour le demeçbfiagevhux Ara-
besfl Mais g; gempnvoyez par ce Prince vinrent luy

exonuuanderdofai par: de fortin acres terres; Parce
que ledl’arthcs luy avoient défendu de leifeeevoir : 8c ’

l’on dit que refluent les Grands defon Royaume qui
i luy donnerent ce lafche confeil , pour s’exempm-

’ fous [ce prame de rendre.àHerode l’argenrqu’ l.-

An.

’31

,tipater luy avoit confiées! (kl-M; Herode. répondit
qu’ils ne vouloit ’rttîlwy nitrera charge; e 8: qu’il

"avoit (calcium deèdeluypfler pour dessillais
importantes; s- ’ ’2’ - f: a. - ;-.
’ --ll qui: enfuit: après y;av0IrPeËÎé-que:lemeilr
leur citoit à; le liguer, ’ 8: il prît Ton ’ehemin vers

r l’E te au l ma a ’ itqu’on cpeutju «d’une
aillât? fi indigned’untgyt il s’arrefla dansînTem.

i e où il avoit laifl’é plufieurs’rdc ceux qui l’au-0m.
Vpagnolent ,1 arriva ilevlendemâixi à Rynôçura’St y
apprit immonde Phaz’aèli’lCepÇHdmr ce Roy des
Arabes reconnut fait-aure ’, ien eut. regret , saou-
rataprés luy: maie-ail neqeîpûflyoinite, un: il
avoit fait de diligenee pour s’avancer vers Peloule.

Lors qu’il y fut arriVé’ , des matelots qui alloient à
’IMexandrie rçFuferent deflc recevoir da’nsleur vair-
Çfeau: il s’adreila aux Magifirats qui luy refirent
gbeaucoupd’honneur a 8: lamine Œeïspdfire mu. r
’13; le’reterjir’;A misellelneelëüt luy ’rfüaderdede-

meurcr ,Z tamil elloitp . «MJ d’aller-illo-
iï me , quoy’quïtëïfilll en brens: i ilebhiireoumit

que les affaires d’ltalie cirèrent? i nvaÈes-gr’and

gambie. - ’ i ’ vz Ainfi il s’embqtqua pour prendre-la route de la”
Phamphilie; ’81 après avoir’cfié battu d’une fi Furieu-

fe tempefic’ que l’on au commet de puerdam :1:
.mcr une grande’pattic de eeqilrtcfioit’dëhsle’vfillï
feria; il mon enfin à manu-m fèËën’ttz deux
gifles antisisüphbm 8e-Pioknir’e: Kent untdecmn-

a v I tu ’ paŒon
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pallion de voircette ville fiyruïnée at la guerre faire
contre Camus , que la nc’CGŒté ou il ien-cuva: ne

-,pûr’:l’empefcher de luy finie du bien mèdelà mefme’

à; [on pouvoir. Il y équipa une galet-e , s’embarque
demis aVec les amis, arriva à brunduze-, et dela à
Rome , où Antoine fut lepprcmier àquiils’adreffa.
.11 luy dit tout ce unlny clichai-rivé ansla judéev:
-Quc. (on frere Phazaël avoit eflé pris &mépar les a
Paflhcs : Qu’ils retenoient-encore Hircan prifonv
"in; : HQu’ilsavoient établi And onc Roy enfuire de
la pramefiBqu’il leur aVOÎtfiitC’ ele’u’r donner mille

«miens 8: cinq cens feutrines qu’il avoierefolu de choi-
fir Entre les perfonnes delà plus’grande condition, 8C
.partimlierement de fa famille: Que pour les fauve]:
’de fes mains il les avoit emmenées la nuit avec beauv
coup de peine; les avoit iailh’es en n’es-grand peril ; ’
a; qu’e-nfin il n’avoir point craint de vs’ex et aure

Juan-ds- de "la mer dans lemilieu de l’hyVer pour lei
venir promptement trouver , comme alimentât-for;
Inflige &le real de qui il efperoit du (cœurs;

CHAPITRE XXVI.
and! efl [calmé à arme Roy de ÏtMÂe par le

moygn faunin: 6-. avec l’affirme dr4ugu 3.1
’ Antigone afiegg Mafadddéfendu par Ïofiph "La

Ldk’flgrode. .v l p.
A Compaffion qu’ait Antoine du malheur 9.1,
. l’inconflance de la fortune , qui prend laiflr à

perlèçuter les plus grandshommes, avoit te uitHe-
rode; le (ouVenir de maniere li, obligeante dont
Antipater’i’ôn perel’avoit autrefois receu clienlux
la mufle-radoucie l’argent u’illuyn FOÏIËOÎISÏII.
fa [airoit éçglJlirROy oom’mei l’avoir éja airiérablir’

Tan-arque 5’ .8: fur tout fa haine contre Antigone
qu’il ngârdOJt comme uiffaâieux 8c un cnnemydc;

’ ’1’ 3, clare

612i;
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claré. des Romains, le firent refondre à l’aflifierde
tout (on pouvoir. Augufie s’y porta. aulfi , un: en
qonfideration de l’amitiéfi partlculœre que Cefar
avoir pour Antipater a carafe du fecours qu’il en
avoit receu dans la guerre d’Egypte , que par le de-
fi r d’obliger Antoine qu’il voyou embrener avec fan:
d’ardeur les intereflsd’Herode. Ainfi ils afi’emble-

. rent le Senat. Meflàla &Atmtimu yintroduifirent
" Herode , reprefenterent avec de grands; louanges
v les fer-vices que En pore 85 11W, N°531! rendus il!
n Beuple Romain; 8: quîAntigone au. copme Nm
v citoit pas feulement un .ennemydeçlané , comme:
a» aâions precedcntes l’aVoient airez fait ecnnoiifre,
v mais qu’il avoir témoigné tant de mépris pour les
0’ Romains que de vouloir recevorr la-cquronne des
v mains des Parthes. ngifizours irrita le Senatcon- ’

tee Antigone; 8: Antoine ajouta Que dans la guer-
re qu’on avoit contre les Partbes il. feroitrfans doute
fort avantageux d’établir flet-ode ,Roy de Judéef

I Tous emballeront cet avis : &l’obligationqu’klm
rode eut à Antoine fut diamant plus grandequ’il

’ n’efperoit pas d’obtenir une faveur fi exrtüordinaire:

car les Romains n’avoient accoûtumé de donner les
Couronnes qu’à ceux qui citoient deraee Royale : à ’
ainfi il n’avoir penfé qu’à demandâcçlledcjudée
’ orn- Alexandre âcre deMariamnc petit fils d’ ’ ,

Euledui’oflé de (on pere. &’d’HitCanfluËCOfléde fa

fiacre, qu’il fit depuis mourircotnrneeioùzllèdirons
en [on lieu. On peut ajouter que la diligence dont

-. rif: Antoine augmenta encornure Obligarjonfiym;
terminé en fa 3: jours cette grande affaire;

in fouir du Sema: Antoine si ’Au’gufie menerent
Hero’de au milieu d’eux ,, 8; CÇ°mPagnez des Con-
m3:desSclnatcursle.cënduîfiïefït aupÇapitol où

ils "omirent des fanâtes”, jiüflrcntcomfne dans
moue dépoli l’air, du Senaï- , .. ,ntoinleJitlëi-ifuîtq
un ’fuperbe feflîn’ à ceÏnOuveau Prince ,’ dona; cent

lingt-quatriéme olympiademçqmmepeçi-lc te ne
’ ’i ’ - on:
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tous le Comma: de C.Domitius Calvinusrôt de ÇA;
finius Pollion.

Pendant que ces choies [a gaffoient âRome Ami-
one affre coit la ferrer-elle de Mafiada. Jofeph âcre

ËHŒOde î, défendoit; 3K elle efioit tres-bien mu.
nie de toutes chofcs; mais l’eau Y WmQUOÎt- Conl’

[me il fçavoit que Mê’lc Roy des Arabes avoitreg’rcr
d’avoir donné fujet a Herodc d’eflre mal fatisfait de
luy , a fc refolut dans ce befoin de for-tir la nuit avec

I deux cens hommes’pour l’aller trouver 5 mais il tom-
.ba cette’tïitfmc unifïltlç,fi grande pluye ne les ci-
:mâts (regagnent : ainfi n’ayant p us befoin
V 5mn ne en V ’qu’â le bien défendre.Ce ficours élue

in a ’æles engin-eurent leur élire venu du Ciel leur
’ hmm; tellemeiitleçgrùr qu’ils faifoieht de continuel-

les ferries’fur’ les nfiiegeans, tant en plein jourlque
de nuit, 8l ils en tuèrent plufieurs.

613:

V r. N r r nir u s Central; d’une armée Romaine 6.14;
chalÎa les Patthes de Syrie , entra dans «baladée: 8C

- . Vpæîprèfldç-Ieirufnlçiufous pretexte efecuurr’r ,.
’ È à; m i5 greffer pour tirer par ce moyen Côm-
..méi ’fit de” ’argent d’Aljtlfone. Ilrfe retira enfuite

avec 13 plus grande partie. cires troupes-,- 8L huila le
vielle fous le commandement de Si I. o si. Antigonefut obligé de donner aulfide l’argent à ce dernier,

ne l’avoir pas contraire durant le rem s qu’il

a I z .
attendoit le fecours quid efperou recevoir capa.-

thCSJ.’ i L I . ,I l-l

à;



                                                                     

Q3!" ’ Huron! pyjama:

623512.11».
fluoit au retour de Rome amer» a; BË’WÊÊ.

’prmd quelque: flan: , à ligcîçîiufflnir,
mais ne le peut panda. Il d «(tu Eahm
dans un grand ramé". Allie 1.-Jant,i[ suffit.
par fanée plufieur: gui "tu pèçmç’dm *
rafloient relirez dans. e; gym-.9. fi,
quelques. taupe; .trou’uerjzwæ  a . I
guerre aux fanées. ,fig’AËÊ-iç .     3;, 4
in themin. Toaâficre H prÎiEJË I ..
un tomba! ,     migrant 119 la: r ,V I k
fie. De «elle flirt: Hérode mage; "r . .
Il 40:11: germain» , où Sofim le jaïn: avec a?"
armée Romaine. ngàdc durant (a 15:2ng
"Mariamqe. I

a ç." ’ Emma âfon retour de Romefaflëîhbn’ h
maïde quantité-de troupes tant;  chah.

aciéra-anges qu’il prit à fa foldc,’ 8c. é
fortifié ar Ventidius’ 8: par Silon , àqpiGeüüâ’à .
appor ’un ordre d’Antoine de le héro à! ,
qui cfioient auparavant occupez , pegmæ i -
îpaifcr le trouble arrivé dans- uelques vil ’ «
mytion des Parthes , &1’3 édahs NÂËËOÈ  
tigone l’avoît corrompu par de l’ârgent, il En ’ s
la Galilée pour marcher contre Antigone. ses u En
s’augmentoient toûjours à mcfurc qu’il s’avançbît,

8L prefque toute la Galilcc cmbraflà (on arri. La-
prcmicrc chofè qu’il refolut gl’e’ntrc rc te fin de

faire lever le fiege de Maflada pour égager [ès pro-
ches qui y cfioicnt enfermez. Mais il fanoit aupara-
vant rendre Joppé de peut de lainer derricrc luy
une forte place lors qu’il s’avanccroît vers Jau-
falem. Silon prit ’cctt occgfion fait Je "retirer;
a: le? juifs du partiâtmngonc c pôuflîüvircm.

-- - Î - Mais
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.MaisëHepodcèquay qu’ileût peu de gens .les.cqm-
bathyales-défit! 3 8:..fouval Silon qui ne pouvoit
plus leur refilenllyrineniùincjoppé, s’avmça çn
diligence fersiMafl’nh; ,; 86 fon.atmée fmfortifièit-
de )Ollr’ empan patlfam au paysqui -fejoignniemà g
gay; 195;th paryll’afieâion quiils avoient cuë pan:
fan Page -,. les autres paril’cfimqu’ils avoient 1m:
la)", ies aunes par lœobligations qu’ils- avoient à.
tou3’dcux , 86 lhipluïpartlpar l’efpcrancc dcs’bien-

fig, gais fe spromflboignt de recevoir de luy la
voyant ’ V W80» Antigone luy drelfa diverfes aux

.Mçhçsgxfœ,,chqïiin 5 riflais - fanyîcn tirai; and
., c. tinfi-Herbdtfit-lewn-lç fiegezde Ï aida;

q fanfüéide ceux quidloiehtl’dans cettçeplace
pavie chaflefllrôcRdTa ,i’ &s’avençn vers jcrufalcm -’

fuivi des troupçs de Silon , 86 de pluficurs habitans l
de cette grande ville qui redoutoient. fa puiiîanteyll
l’ail-legs! durcofié de l’Occident: s: ceux-’qui’la défen-

doient tinrent îand nombre tic-flèches, lanceremf’
nantirais dai- ; .8: firent de grandes ferries fur
amupès. V Illcommcnça par faire ublicr lut-un

viderait, qu’il n’efioit venu à autr (larcin que pour
le bien de la ville 5 qu’il oublioit mefm’c les offen-
,ccs,quc (es phis grands ennemis luy avoient faitesfôc
qu” n’excçpqîit perfognc ée cette amnifiic gene-

ül ïAanonc répondit en s’adreiîant à Silon-8z’
r aux cumins: Que «mon une chofe gidignc de la "
jtrfliccivdoncide. Peuple "Romain faifoiti pi’ofcffion , il
demeure fur le trôncïm (impie particulier , 8l cn- a
tore Idumécn , c’efi-à-dirc dcmy Juif , centrales "
Loix de leur nation qui ne déferoit cct’honncur qLFà l:
ceux que leur naiilancc en rend dignes. Que s’ils (Î
cfioicnt mécontcns dciluy à caufc qu’il aVoit receu
la couronne des mains Îcs i’arthcs, il relioit plu-
ficurs autres Princes de à race Royale qui n’avoicnt
point offcnlë les Romains à qui ils pouvoient la
donner; &qu’il pavoit auffi des Sacrificatcurs quïll
datoit pas raifonnablc de priver d’unhonneur au’

T 4. (lu:
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quel ils avoient droit de pretendre. Antigone & ne;
xode contenant de la forte agricha: Mus
aux injures , Antigone peina: aux Rama , . r
les ennemis : ainfi ils leur rmenctancae a ’ es f à
leurlancerent tant de dards glu haut des un"; il. ms
les c0 ntraigniren: de le rente; il Rama gamma: 1-.
fcflemcnt que Silon s’efiou huile coi-rom Page
l’argent : car il fi: que pluficuts de R15 guignon.
mencerent à crier qu’on leurdonmfisdes rien-esgdc

. l’argent avec des quanticrs d’hy’xqeijrè W1
campagne avoit clic entieremençfiithed

l pes d’Amigone. Tout le camp-5’ ’ A .
prepuroit à le retirez: mais Herçdetcfljurw.
tiers des troupes Romaines dene làPagaM
(le la forte: leur reprefenta qu’flsaavaîairefltènw
voyez par Antoine, par Auguflc,» gaps"- le Sent
pour l’alliller; 8c que quant aux vivres ilydgnnç-

i toit un tel ordre qu ils ne manquerom.dc
Cette promelle fut fuivie de l’effet. 11,cn;fitvufirm
fi gmnclc abondance qu’il 0R1 tout pan-51cm.

’ tMile le retirer. Il manda outil à ceuxguiluy
» afieflionnez dans Samarie’de fairemener à, n
du blé, du vin, de rhulle’. du bcfiaü S Wms
les autres chofcs dont on pourroit avoir l a in
pour l’armée. AulÏl-toll qu’Antigthe veu
il donna ordre à milembler des troupes’edn’ài

« qui OCCUPCrCnt les [millages desmonragnema,’ .
rent des embufcadcs à ceux ni pornient’oams-
dans ]ericho. Herode qui de on collé ne W: ,
rien, prit cinq cohortes Romaines, (in de m,
quelques foldats cri-augets , 8c un pcuâe cavale-
rie , 8.: s’en alla à Jericho. Il’frouvala ville danu-
donnée , 8c que cinq cens des habitons s’enefloicm;
fuis dans les montagnes avec leurs famillcsi flics En;
prendre , 8l après les laifl’a alliez”. Les Romainsu-ou.
VCl’Cnt la Ville pleine de toute forte de bien; 84131,11.

laient. Hcrode y billa gamifon, dmms
»gl’hyver aux troupes Romaines dansd’anè’œ, 4a

(Sali:



                                                                     

Lrvxe.X1V.ACnnr’ru XXVII. ’44:
Gala ée, &Snmariet- &Anti onc pourrecom en-

.[e’des prefens qu’il avoit &itsà Silonqbtint dgluy
d’envoyer une partie (h fes troupes àLydda pour ga-

ne): par ce’moyon les bonnes glaces d’Antoine. Ain-
Ë les Romains vivoieneenrepos 8c dans une grande

abondante; V . h [A i 1Cependant Hercde , ui ne vouloit as demeurer 616.;
inutile , envoya Jofeph on fieredans ’Idumée avec

. mille hommes de pied 8: quatre cens chevaux 5’ 8c
. hymen alla à Samarieoù illailTa là mere Salles ro-
nflas. qu’il avoit retirez de Mallada. Il palTa en uite
gzanaliléç pour rondi-c quelques places ou Antigo-
auoit étdali es grafigna; Il arriva à Sephoris
lamât» uneAgrlnde neige: Gueux (pi le gardoient
pour: Antigone s’en ellanr fuis, il y trouva quantité
de vivres. Il envoya de là un corps de cavalerie 8c
troisçohortes contre des voleurs qui fc retiroient dans

V les cavernes roche du villa e d’Arbelle. Quarante
, jours après, i s’avança avec on armée , 8c les enne-
-v mis vinrent ait-devant de luy avec beaucoup de har-

diçlli. Il le fit entre eux un tres«grand eombat.l.’aille
. gauche de l’armée d’Herode cflant ébranlée il la fe-

eourut avec tant de vigueur qu’ilfil tourner vifa e à
ceux des fiensqui avoient tourné le dos, mir en A ite

. ni feeroyoient déjà! viâorieux , 8c les
r a q en) ues au Jourdain. Une fi belleaQ’éon
si 1 V quem paru le telle de la Galilée , cxeegté qui:
L, L, ’ s’efioientçre’tirez. dans les cavernes. Il donna iules

.. lèges cent cinquante drachmes par telle , nasales
Capitainès à proportion ,, a: les envoya dans des
«gantiers d’hyver. . . , . . 1, ,p . 1.

.- Sion fut obligé de fouir des liens Scies vint trou«
a. jvçr avec fes Çapitaines , parce qu’Antigone ne vou-
, blinqua durait un mois faire donnerfies, vivr 1 l les

(C mon; 1.; 89. mut malaxe ennui: ordre numi-
.; 4m. sa, l avoifins de ruirerquutes le,s.clqum,nc-.

i agélifiera) l l ’yie se de s’enfuir dans les monragncS,
-, I .afindclcâætcmourir defajrm. Hcrodc,y 90men;



                                                                     

’44; Hier-orner un s yin n.
a commit ce foin à Phi-onusien ’plusjeune nous
qui il ordonna laufll de 5356 tapoter le chafieaùdfià.
Rmdrion qui cfioit enfleraient abandonné. z si

son. l Antoine elloir alors mimes, 8: Venndmm-:.

n

l Syrie , d’où il manda à Silon de l’aller joindre pour
marcher avec les troupes auxiliairestdies Provinces
contre les l’arthcs , mais feulement après qu’il me
mitrendu àHerode l’aflîfiance dont il auroitbefoin.

7 Hercule ne voulut pas neanmoins le romain, aux-
’ nifes troupes Co ntre les voleurs qui f e retiroientavec.
emmura familles dans les cavernes hum.
ignes. La diŒcultëEfloit d’ynbordor, fi l ,
thulium-pour y aller efloienntresétrdtsy s
elloient toutes environnées de rochersi ’ " A e

recipiccs qui cmpcfchoicnt qu’on ne y monter
ors qu’on efioit au pied des montagnes, ny y clef-

s tend-te lors ’que’l’on efloit au lbâ’flth.»POllffCtÉC- -

î’ niera» cette difficultéjuerodc fit nirvanas retirem-
- tachez à des chaînes. de. ferrquc Çl’oncleliîteiulo.it’des
’ ïmonta’gnesanldës machine; (ljew, L a

ï pleins de foldats armez de hanchai-dey. A o-
’ cher ceux qui refifleroientrMais cette agami": A

fort perilleufe à calife de laboureur des monàgnes: 8L
3 eux qui relioient retirez dans ces cavernes nanan-

Âl-iqyoiçnt’"poïnt de vivres. Lors-queue - . ’ 5:» nt
r- orniez à l’entrée de oeseave’rnçsyaunfï I
xlfîîâiiëfêev,’ de’l’onboùëlienç’ëëd, i : . . .-

Zlfàvlel A e’deme’trlàins’ les chaîneeüülyfiëlk ’

t’êfioitatraché’ï,ûjetwâiterres&v ’ k
i e-neparoiflloit s’ajæproèha de l’entrée damna" ca-

vernes, en tua. lufieurs àcou sac dard, toundra
’l’avec fa hanchai-Se quelquew Me, Ceux ’- oferent

I ’ luyrefiiïer , 8: les preeipimdu Miles me mon.
e; l méofêsdans l’a tavernùofiilêfl tuà’èiie’ofêl

.1 V .” i 8: fer’etîra enfaîte dans lôn’c’ofliîe.’ Les c ’ âæejæy
sa

31’ ’ùvam’ererlt les autres! T’üh

: ri’dc’I’leur (aluminaisln finitiobligei ’i 811m
’ de à le retirer, une: publierqu’tl yardonâoit



                                                                     

Lrvu XI V. CHAPITRE" XXVII. m «3
à tous s’ils. le vouloient rendre: Le lendemain on fie.

’ commença à les attaqer de la incline forte; 82’151)»
fiçujs foldats foi-tirent des coffres pour combattre; à

- rentrée des cavernes 8c pour y errer du feu figachant
’q11*i1i ’y avoit dedans quantité e matieres comb’ufli-

blés. Ils le remontra dans l’une de ces cavernes un
- vieillard qui s’y citoit retiré avec fa femme 8e fept de
les fils , ui f: Voyant reduits à une telle extremité le

î étier-rage: e leur permettre de f e rendre-aux ennemis :
- mais :31; lieu de le leur accorder il fe mit à l’entrée de
rla, Caye’rn’g , .-les tua tous l’un après l’autre , 8c [à fait;

j mgïtîflîiaimefure qu’ils vouloient fouir, ’ettaieur’s

’ggfps du hàut en-bns de la montagne , 8c e jetta en:
faire luy-maline , preferant ainfi la mort à la fervituè

V de. Mais avent que de fc prccipiter il fit mille repro-
ches à Herode , 8c luy dit des choies offenfantes, -

I quoy que, ce Brian: qui le Voyoit luy fifi figue de la i
3-41-1an qu’il choit prêt de luy pardonner; Ainfi tous l
iceuxqul citoient dans ces cavernes furentcontraints
:3412». rendre, parce qu’ils ne pouvoient PlllS ny fi: ca-

ëher ml refiler. . i v " 4Cc Roy fi habile après avoir établisPtoleme’e’
Gouverneur du pays s’en alla à Samarie avec fix

le dçllçigde combattre Antigone. Prolemée réüifit
’* I nus ce’t,employ,. Il fut attaqué 8c tué par ceux ’

qui civment’au aman; trouble Galilée , st ils
S’enfurrcnt c une dans des-marais 8: autres lieux
mage-plûmes d’où ils ravagerent toute la campagne,
Ber-ode ne tarda guere à les chafiier: il revint conv I
ne eux , en tua une partie , prit de force les lieux où
les autres s’cftoient retirez , les fit mourir , ruina

l ces [P1355 ç condamna les villes à payer une amende
je cent 5:11:95 , et V coupqamfi la racmc aux fouleur

imine r il A ., wî A M CC i glandes Pîgthcs ayant elle vaincus dans une
5» ( ’ tan c bataille où achorus leur Roy fut tué, Ven-
’ I envoya par l’ordre d’Antoinc Maçhgrfl auRoy

i ’ T - 6 -

cens chevaux 84 trois mille hommes de pied, dans I

He- l

s-igÙ

619.



                                                                     

62.0.

in Huron: tins-Jurys.Mâvetdeux lcgions 8: mille charma;
’ï sa: le corrompit par de l’argent :’ Et ainfi oy

EHero’de püflï faire pour l’empcfchcr d’aller trou-

er Antigone il y alla foûs pretextc de reconn’oifire
l’eflat de &s’forces. Mais Antigone n’ofa s’y fier. Et

ainfi non feulement il ne le receu: point, mais il fit
tirer fur luy. Alors il reconnut fa faute , s’en alla à

"Ematis , 8c fit tuer dansfitcoleretous 161m8 qu’il
’ rencontra en (on chemin fans s’enquer’ir s’l ïefioiîe’ùt

’ amis ou ennemis. Cette conduite de Machëra’in’rta

extrêmement Hcrode. -Il s’en alla minimums
la lcfolution d’aller trouver Antoine pourl lej’prier

de ne luy envoyer plus de tels fecours’ ut lu
laient plus de malqu’à fesennemis, 8: onr’ pou-
voit fe pailler , eflant allez fort fans cela pour venir
à bout d’Antigonc. Machera le vint trouver fur (on
chemin, 8L le conjura du! curer, ou au moins
luy donner Jofeph [on fier; pour faire ’conjdmte-
ment la guerre â’Antîgone. ’Ainfi ils fe’retonà’lie-

rent , 8c Herode’accdtdal aux prières (ICMaChël’:
de luy laichr.la plus grande partie dtfon miterons
la conduite de Jofe , âqui il recommandà’dê ne
rien hazarder, 8c e ne fe point brouiller me Ma-

chera. ’Il s’en allaienfitite avec un co fric ca 8:
d’infanterie trouvetAntoine ri a legeoitlï il:
Samofate allifc finie fleuve! vileté. Riemann:
à Antioche un grand nombre’dclgenS’qüivôulüîtnt

aufli aller trouver Antoine , mais *ln’ofbient’fe
mettre en chemin pourcontinuer leur Voyage , à cau-
fe que les Barbares répandus tout à l’entourtuoient

i tous ceux qui tomboient entre leurs mains. Il. les
affura , St s’offrir de leur fervir de Chiefi’lfluand’îl
fut arrivé Ià- demi journées deSamoùteï’àèsBàifià-

res qui Vs’efioient allemblez :131 rand naum-
pour attfapperteux quial’loienttrouv y i i l il a:
qui ne fortoient point de leur emboîtidê Ïqrîe’tlüs
rlu’ils les VO)’Oiçnt engagez dans la plaineth

rent



                                                                     

. Livres” XIV.1CHAPÏTR!: XXVII. "en
"reflf’p’alfefi’lwtirentiëre «saupe d’Heràde ,r 35 sa»

’querent avec tin cens-’ehevaux celle’qui’fuivoît

enfielloit en par entre; Ils mirent en faire les pré"-
’rnlersïïahgs-’:"Mals ce Prince les char afivti u- ,
’ reufement qu’il releva le courage des eus , trcs
- venir au combat ceux qui l’aVOient abandonné,

tailla en pieces la plufpart de ces Barbares, 8c ne
’ cella point de tuer iniques à ce qu’il cuit recouvré
’«tôut le butin 8e raturlesdprifonniers qu’ils avoient
’lfiies.’ Il défit enlamefme forte en continuantfon
il voyage un autre’granrl’ nombre de ces Barbaresqfli

nleî’tenoient danszles bois roche de cette campagne
’lpour fe jetter fur les pa ans , en tua quantité 5 8c
r ayantainfi’afl’uré le chemin àceux qui vinrent après

luy , ils le nommoient tous leur protefteur &leur
fauveur. Lors qu’il fiir prés de Samofate Antoine .

aqui avoit déjaï’nppris-dc quelle forte il avoit diflipé
aces-Barbaresï-fi sue fecouts qu’il luy amenoit),
il envoyaAdes meilleures de recharges alu-devant de
ë luy pour idylfaireihonne’urü lenteur avec gran-
- aie-107e, Pemb’ralïa , tous fa Vertu; 8: le traita com-
- me un Prince à qui il avoit mis la couronne fur la
’ celte. Antiochus rendit bien-toit après Samofate;

8c ainfi la guerre finit. Antoine laifla à S o s 1 U s le
F commandement de l’armée 8: de la Province avec
- ordre’d’nflïfler leRoyHerode en comme u’il aurdlt

4 befoindeluy, Malle errEgypte: i515 usenVOya
: devant en Judée deux .legions -aVec’Herôde, 8c les
.’ trahir avec le relie de l’armée. - ’ ’ ’

Pendant que ces chol’es le poiloient Jofeph frere 61.33
s d’Herode perdit la vie dans la Judée de la manier:
’ que je vay dire, pour n’avoir pas executé l’ordre qu’il

A- lavoit rectifiai; luy de ne rien bazarder: llmarcha vers
. ’ lm avec (et ttûupes Euh; camp ’ ’ se; «un.
Ellefièque-Ma’chjerâ luy avoit donnéesà’ Æünzd’flllër

a gamma recalas «hâblez 5. -’ Bille campa (biles monti-
"gnes. Mais tette! édvaletie Romaine ’n’eflant-cdm- a

pofiequc de jeunes gens peu aguerris,-8t dont mais;

V V ’ P



                                                                     

«1446 1H tss ventru. s’ Jour-mu
1m: avoientmélsvekdwâsâweq
saquer , .enicsslicwè WlPYrçùQtÇm
’ aux; cldslwm avec toussasse: qu’ilzsssnmàn-
. sa. &luxmçfmç fur turcs Marmite-smil-
hmmcnn Les morts citant demeurez en la Brillance
d’Antigpne il fit couper-la telle a Iofçph’, quoy que
’Pherorasfon frere luy voulufi donnercinquanre ta-

i dans du corps entier. Enfant: flac: combat leleali-
Rems fe revolterentçontrgleursçjopvernqqxs
Ltcremdanch la; œmaüfulrœçncle parti; -
.de.»Plufiçursautrcslmouvçmensgrçixçeregpq V k s
sa Judée, s macis-ra tonifiaiechaûcaudefiçth-
ll-[erode apprit. ces nouvdlcSquns-xxmfaux-bgurg.
ld’Ântioche nommé-Daplmésesc il yuefloit comme.
ïprepare acaule de quelques longes u’il savoit eus’
qui luy préfage’oienr la mort de Ion l cratAmn il
Julia L13; miche: styloisquîilâuttârravéaumonr i-
b’ani prit. luiçcçns tommes, un ’ .sàaflggçcygc.

tous» - Remæwallë à mamaliga; sans»
Andine nuit nous s’avmrrrdaq., 1 nues
,emiîcmisl’attaqucsentçs.8:41:13ng enlacen-
,»graignit de le renfermer dans un, chapiteau fou ils
clloicnt fouis le Jourprecedent. Lçlendernain MV
1tin il les allie cas mais un grena orage le contraignis;
«le fendrez; nous hussarplfins» melegm-
am» avoinarsçsuè dîfwçiuc fil"! ,ué-
-;t9nnçrncnt;guëcMurwÆcs me leur; . gaban-
adounesde filme se sbires.»- fiqmme, laminage
dansrl’impatience dçgvquçr lamer: design mil.
s’avança! avec :unç.;cxtrcm°adlhgence vers ’Jericho
ou il traita les princrpaundey la une: Età peine les
lCOnVch citoient retirez. chez flux queJa (me où le
. fefiiu m3291; fait massacras: dagua-orages: croie
me. au: Maternage Ql’Aë’Ql tondages: ,
112231. 7-11: lâmsfidmsæmïæës r anode «En. si

- . perd; uhëfifidçfllëm- x. nageais
- sqtuçlçfcendtrent des montagilëâ’emq r l E0.a; a: leursrnfansrstdus hument



                                                                     

Livre XIV. Cusprrnz XVII. 437
[on à coups-de dards 8c de pierres. .Herode y Fut
bleflé’au coite : 8: Antigonevoulant- faire croire
qu’il efloit allemfort pour faire la guerre en met:
me tempS’en diversl’cndroits envoya des troupesà
Samarie conduites par ’Palbpm. vMaisMacheras’op-
pofa à luy; &lHerode de fon collé prit cinq villes
de force, tua prés de deux mille hommes de ceux
qui y efloient en gariiifon, y mit le feu, &tourna
telle vers Pappus qui citoit campé à Nanas", oû
plufieurs le rendoient auprès de luy tantale Jcricho
que dela Judée. Aulli-tofl qu’Hcrode’î’ceut que les

ennemis clloient ail-c2. hardis pour’ofer en venir à
unicambatt il les-attaqua 3 les vainquit; à brû-
lant du dcfir de vengerlamortde fou freteles pour-
fuiviten tuantstoûïjours jufqucs dans un village. Les
maifons s’en trouvcrcntincontinenr pleines, 8c plu-
fieurs furentcontraints de monter fur les toits» Ceux-
là furent bien-roll ruez : les toits furent découverts:
on l’illalol’î tous les arums qui citoient cachent, 8:
ils citoacnt fi preniez qu’ils ne pouvoient le défen-
drc. Un le tus à coups de pierres z 8c il ne s’efl;

oint veu dans toute cette guerre de fpeâacle plus
déplorable , tant une fi grande quantité de morts
donnoit d’horreur. Cc lucce’s plus que nul autre
abattit l’audace des ennemis , parce qu’il leur fit
perdre l’elpu’rtuce d’avoir la fortune plus favora-
brc. - On les voyoit fuir par grandes troupes :18:
fans un grand orage quiarriva , les vainqueurs pou-
voient allers jerrvlslem avec certitude de l’cm porter ,
8:12 guerre auroit du: finie; Antigone peinant de.
ja à s’enfuir 8c à abandonner la ville. Quand le loir
fut venu Herode commanda quel’on fifi manger les
foldats. Et comme il citoit extrêmementlasilfc res
tira dans (a Chambre pour fomentent! bain. La Pro-

î’-Ii «vidence de Dieu le’Jdelivra alors d’un [res-grand pp-

ril : car citanttout nud& n’ayantqu’un (Étui de (09
domclliqurrs auprès de luy, trois des ennemis que

la peut avoit fait cacher dans cette malfon fouiïçîlt
un



                                                                     

En.

afiflé de anMerW. grgjîn. i

513.

au maronnons Juana; v pl’un après l’autre l’épée 5111m foutre fauter; li

jurent fi chyezdala prekncc nu.qu qui
dans le bain y qu’au lieu de le tuer comme ils pou-
voici]; facilement. ils nepenfesene qu’à s’enfiiïr., Le
lendemain Hcrodc aptes aven fait couper incite à
Pappus qui fc rencontra dirait! nombre des .rnorts ,
l’envoya à Plieroras pour letgonfoler de la. perte de
lforihfrere , parce que 6:11:01: luy qui avoit tué Jo-

. 61241:5 QW’OHEÊ fumage” grand Càpiœimanar-

..cha vers jerufalcm , 63330160 de laminer. à
l’alliegea trois mptesq ’ .aypjteftédenhr’gfiby

dans Rome. Ilchorfit rendrait Clam drag
plus prope pour «emportai: p l au, ægpriglfon

uartier devant le TemplcÇoWk ü: autre-
Ëbis Pompée. Il fit élever avec quantité riemannien

. trois planes-formes "battis ricaneurs , 8cm.
m grand nombre d’îlËhEGS i aïdurant (kg:

A fg continuoitilsîenflïh.3 Samarie épQufeæ l’aune

fille d’Alexandnv 312ach En; fichue
v qu’il avoit fiancée comme nous FM au q:ù:

vaut. . a

v 5

gennuaxxvm, e .t

m peut! il: farce ferufdttæuse é- e" rat-1,", 1,
pillage. Sofia: prend Antigone Prjfiwani" é. k
mon à Antoine. p ,

. .., .HEnonB amena dans fan année
" nôces un renfort de trente malle h

l Sofiusqui avoit nenvoyeidevant, luy h

après je:
ommes a 8g

. citoit forte tantencnvalcricnu’çn infanœfigm’â:
. 7 en maintien-9s pan laPhemae.:
flemmes w[5.dgsmpes (c 1.9.0 figues:- .Pourfctsou-; yer au fiegede Jeruâltm. quitta "à maquées!

. p. colt:
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LIVRE XIV. CHAPITRE XXVIII. 44’
toilé du Septentrion : 8c l’on y vit jufques à on-
ze lcgions &vfix mille chevaux outre les troupes
auxiliaires de Syrie. Les deux’ Chefs, de ce. celébrc
ficge citoient Sofius envoyé par Antoine au fecours

,Ad’Herodc a 8c ce Princcqui (airoit la guerre pour
luy-maline afin de s’aiÏurei la couronne que l’arreft
du Senat luy avoit donnée en minantAntigonc en-
nemy dcclaré du Peuple Romain.

Les Juifs qui eftoiem mnus de tous les exultois
du Royaume; f; juter Clins cartel place la défen- "

. udbiemiaKÇCflHGXEKÉInÇ cour e, (e glonifioidntdc
, larmttuéxce leur-Ïempîet, ai nuoient Iéchuglc que

Dieu lesîdçlivrcroit duce paru ,n a fnifoicncbo’cnet’e«

- mÇnDdeqrries àla campagne pour gaîm- ledWivres
8c les foufàges 81 en faire manquer aux afiiegcnm.
Hcrode pour y rcmcdicr mit en divers lieux des
troupes en embuûadc, à fil: venir de loin des con-
vois qui mixmirdl’armée dans l’abondance de toutes
les chofçs. Reçfiihircs. in amidon aufiî anti grand
nombre, degréomniers. :quotfeatëncmtmnz 13k: Plan

V efioit en’eîkéay1&.iqu’xune 1-350: fivfbvorablc ne rç.

tardoit poimlestravpux, il acheva les trois plairas-
o formes qu’il avoit entreprifes; il battoit en ce mê-

me temps les murs de la ville avec des mâchincs,
sa il n’oublient rien pour venir à boutd’unefi gran-
de entreprilè. Les afficgcz de leur collé: fanoient
tous les etlorts imaginables pour le bien défendre:
ils brûloient malin; ,dcs’ travaux non feulement
commencez mais acheviez : 8: ils failbicnt voir par
leur exuémc valeur que les KQmains ne les fur-

alfoient que dans la fcicnce de la guerre. Au lieu
des murs qbbatus par les machines ils en faifoicnt
d’autres , mentoient les mines par d’autres mines,
combattoient quelquefois main à main 8c de pied
ferme. Ainfi quoy qu’afiicgez par uncfi puiflànu:
armée , &unïls filaient en mefme temps rimaillez. b ,

, 443.1; faim,,.àzficaufcuqu’il [a rencontroibque cerne
année. QfiŒtpÇllc duSMüb, ilîdçfcfpoll meliwzlçs i

a F111

. ,14



                                                                     

(:1

go Huron]! DES IFÉ’
animoit , 8C rien ne pouvoit lcs  faire refondreaà il:
rendre. Enfin le quarantieme your du, fiegen vint
foldats Romains des plus
muraille , 8L citant fuivr

braves monterent fui-ï a
s d’un des C - . ,

. 4 a Gaines in(filaient tous la charge de Pl qsains; & ’fOâtènus’ l’a:
d’autres troupes ils s’en rendirent les maifires Quin-
ze jours après le feconâ mur fut sium emporté] la:
quelques-uns des portiques du Temple furent brûlez.
mais Horodc en accufæA ntigonc afin de ,1 e rendre
odieux au Peftîyle. Le dehors du meæhv c
ville ayant au

tallé prisles âŒégQgëËsreül I . V s

la hautevvillc 86 dans lezîeægle’i gaga " e
les Remains ne les empc c lentfactificcsnrdinaircs ils prierem lest-am a 5
permettre de faire entrer feule o -- . .

hit
œil-aires pour ce fujet. Hcrodele let-,1; ma: l ;
la Crcnnce que cette faveur ksoadoucieoir willis

Noyau: qu’ils s’Opinaifiroimt pilai ’ ;,,,jam
’maintenir Antigone dans la ’ 34;;
efforfs, pour prendre la New; i -’ amuï n
Aïaroiflrc dg tous collai même l A magnum

’image nfireufe dela mon w . I ’
» les Romainsefioicnt irritez àe 1
fi long-temps; 8c que de

113mm les ’Ïuffê’aêâusn

ezl r0 v l ,imreW.vn al-lc de culaient ru cm6leur nation qui avoientembragéflle maman.»
Ainfi ils larmoient-clans 1mm daïmios m l l
8L lors incline Qu’ils, S’CHÏUW’M dans le Teiiimlî’ i

On ne pardonnoit ny aux vieil anis ny aux jcurlîes: i
la foiblcfic du fcxc ne donnoif oint de compaflîon

our les femmes : 8C quoy qU’ ei’O’dc commandail
(le les épargner a: joignit fes prferîes ères Gemma.
dcmcns on ne luy obeïlïoit P91 n écla : (a; "i;
citaient li tranfiiortcz de fureur l L
tout fenument d’humanité.» v . n

24. Antigone un: une conduite de ’ fa fifi
.tune palier: dcfcendit de la (OUF un]. cade a - au,
vin: jetterai); Plçdf «le

A A hadal: Perdus
a

565W : qui au Lieu du



                                                                     

fixât

[.1an XIV. CHAPITRE XXVIII. 4g»:
tare touché luyinfulta dansfon malheur en, l’ép-
-pellanr non pas Antigone , mais Antigona.r. Il ne
le traita pas neanmoins en femme en ce qui dans;
de s’allurcr de luy :. car ilan fit garder amarres,-

.grand faim. .7 p r ,7 . .-r Herode aptésaVoir cu’tant’de. peine àflxrmon.
utcr lès ennemis n’en eut pas moins à, reprimcr Pin.
folenccdes étrangers qu’il avoit appelle: à lbn le.
cours. Ils (a jettercnt enfouie dans le Temple sa

,youloicnt moflai: entrer dans le Sanétuairc. 11cm-
àlpyaçour les mmpcfclicr non feulement les prie-

.mflâlflmtmemocs ,. mais la fonce se parce qu’il-ère
croyoit plus malheureux d’efire vi&orieux que

:dvîavpirsgflé vaincu fi..fa»vi&0irq caouanne» J ..
A poter» au; maties, profanes ce qu’aime leur citoit
pas permis de Voir. Il «mailla aufii de tout [on
pouvoir à cm feherlepillagc dclaville,» en difanti
fortementà rus que me; Romains la Vouloith
dépeupleni’habùans 8c. la filmage: ,zsi’L fe [tonk-

’roit dans n’aurait! Roy quc.;âir
z un Meurs: , il»lurdeehi’oit»quïilbane.voudtdt
«pas achcœr-J’Empirc de-eoiuilqanondc au prix: du
. fan d’un li grand nombre de: firwpcuple. Arquay
So xusllüy à an: ré ondu que Yonne. cuvoit re-

nunflînlsle pillage d’une place quEils avoient
prife , il luy promit: de les recompenfcr du fieu.
Ainfi il en garantit la nille 5L 8c accomplit. un-
gnifiquemcnt [à ’prglneEeitant à l’égard. des fol.
dans que des Officiers» 8: Parriculicrcment. de So-

fius- . .. .Cette prib de vjc’rufalüfi " iVâïous-lc Confu.

la: de M. grippas: de Cam s 0311m4 en la cent
quatre - vings-ebquiémei olympiade ,.., am troifié-
me mais, a: durant le jeune folcmnel; au mefiuc
jour que. Rompéè rayoit: 913.5: Vingt-lem ans saga. *

tavanr.. 1* . r I u .n lSofiusà api-es. avom confirme a Diminue cou-
ronne d’oi- partit de Jcrufalem , 84 menotteri-

n . b gain.

62 5a-

626i:



                                                                     

in H157. mas 3mm. Liv. IV. CH. XXVHI. Q
gone prifonnicr à Antoine- Cela mit Herodeù
grande peine : il craignit qu’Anroine ne le lailfiû
aller , 8c que lors qu’il feroit arrivé à Rome il R-
prefentafi au Sema! ,» qul’CÏÏlnt de la me: »Royalc
il devoit efirc prefcrc a luy qui nÏaVOit ien d’il-
luflrc par fa millancc in?! que quand mcfme f2
"volte contre les Romains les empefcheroit il:
le maintenir dans le Royaume , au moins ne pott-
roient -ils pas avec infime en priver les enfansqui
ne les avoient point familles. "Pour a i
de ces apprehcnfions il ohmïdîàntoine par i2;
grande lemme d’argennde flemmarde-45’163»-

C. fi - v. . - ..4.’ (j ." Ç: .Ainfi la race des Mnionéens après.àvoir.,regnè
cm: vingt-flic ans perdit le «Et au:
maifon n’a pas feulement effealluftrc page quai.
le S’efi veuë élevée fur le tronc, , mais guai Page
qu’elle a toujours allé, honorée de la fouvcrainc
Sacrificaturc., que tan: d’lllufiré m épies
Rois ont». exuémœëntirdcïâlht ’

. . , mofla:11men. Mais les (imitions du ’ m;
enfin fa ruine 5 2&1 la, grandeur! i a la à.
mille d’Hcrodç fils d’Antipater ,Âgpljurjmâàn on;

gine d’une famille qui n’avoir.
que l’on .difiingualt du commun * l . .
des Rois.

. ri xficr Un-.W . . la. a; a. Los-nètîiïhrn
. V p â. . F 199 fifi .. si?!)

-4» qui, sa 1b leâgsâsî’â tu; x

film-k liard; r

w v i
, I ka. l



                                                                     

DE s -C une» i-HT a E s.

fig-5U? 93993915 VOLUME, f

li. V . - - .L’HIsTlomEp DES 1131115.:

.LIVRE HUITIÈME.
CHAP. V i 410mm fait a» Admira , v

L à» Semei. Ofle à Aâiatlmr’ [Il
charge de Grand Sacrifimteyr.

r (5* époufe la fiüe du Ray dlE-

g] te. I . . « -v : 3I 1.;satomggnm5m: de Dual]: danje figeflè. fa.
sementhu’ü pronom: minium: femmes ,1 dg l’u-

l ne defquefiek l’enfant efioi; bien; ’Nom: 21e: Gent.
ivemeur; de je: l’angine-u. Il! fait ,conflruir’e’lc

* Temple. à. y fait mettre 114M)? dg-lfallinficë.
1 Dieu la] préditillebonheigr ail le wigwam qui luy

arriveroit (à: à fin Peuple filoni’qu’ils aôfirw-
I niantfiu’tùnfgreflèroîent fes’ commndemeni. Sa-

: 10men fiaflit. un [apnée Palais. Fortifie fanfa-
n hm , (à. édifi’elplufiani milles. D’où viehfqflt

I "1 m, le; gou- 11’153] ljjèpàMMaiënt Phnraon,, 344
"fumai; [a (and tri uthlrèrç’çe qui "fioit de; Clin-
aldriëem. Il équipe amaigrirais flotte. Là 131;.

" .’ . in”. z r . a



                                                                     

(-7
--r mazarin ESïCHAPrTKEs.’

.: dry?" à, digwopifvientla agiter. 111111150: l
r fi: ruheflu de ’ccgl’tifife. - Son amour défofdmî
ï’pour le: femme) Mnflrmôer 717311: l’idohmil.

Dieu la] fait dire de am!!! jam il 11551241505.
g Ader s’ils-ne contre luy-n E: Daim fiait flflvüfà
’ijerobanm par un Prfihfle au?! ragueroit fia

i’dix Tribut. L 7LITI- Monde Salamn. 1060m fin fil: miam».
te le Peuple. Dix Tribu l’dbandonnmt, (9.er-
.mm, Janv au]; 30060101; ’ ’ dur Van-mp-

.l du; n’allait; ample de a a un le: 7min
I’idalatrie , à. vomitif-1.714.958 flair: la "et"

’ ide Grand Sacrifimteur. ’Le Prpplpete Man l:
r"prima , 6° [En enfiin un gram: m3 a. "Un

.faux Pmphete trompe cameriraôh PME; , dé-
le]! mufe de fa me". Il trompe tin-fi fadant».

Vinqui falune dam ronger [brus 4’impiqu. Ra.
boum aéandâmëaufi Dieu: * i 4o

1V. Sufaé R0] Üflaflaladfiege’la12333:’clir.9îærlzfiltaa,

queieRoj’ ohm [il]: fehili’li’ A "Kilt pille
" Je Temple Mm xIer ’IrÙÏbrs I4! par Silicium.
l Mort de Roéonrfi. Abiafim fils luffiæcele. Ï:-
Ï, rabonni enfila a jà femme confié n’y il: Prophm
- dring [in y amalndjg d’aâîmésl on fils; il la]
v dit qu’il mêurroit ,1 (95”11: mini de
W15] (’3- dennmtev la" 51.541241": il. la» 1m14:-

.Ï.e!. , 49’ Signalée pifloiieflgnie-par 46;; Roy du îuld
tontreÏèNÊMm Roylrd’lfi’aël. Màrtd’Aôia. du

Ï fin fil: Injfilcëedn- -Mort de 330060501. Raid
y [enfin la] guède. 3441m maffia", à. "un.

mine tout: «un de 7006M»). " 5-1,
Yl. Venta d’Aza Raja fada (à. fils d’Abia.
Mnrwilleujè’vifipir’e du?! iman?" ’nr 2:16.430]
Æ d’5thiapie-i Le RojëePÂ’ÙM e contrefils-
«A M M d’If"?7.-’ qui fiefiflïeîrar Green? à

l Eldfin fifi au: Iüyfilfflû’jf 1 fin? perairih.

i. r6. V11. La”.
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’ngIL l’arméeJÏEla il»)! ïlfradcaflîxfiné par 24.

u

:4

un" élit à Azur] pour Roy . .0 Zamar fa W-
le tu] mçfme. * Achnbfiaçcçdq àdmr] fin Pan
au Rujnaud’lfr’nèl. 6074 3.?th influé. Cim-
flimènt dom Dm; Je mangue par le Propbgte Élie,

qui ’ fi. ritinïmfuito. du: le” Je)?" où miné»?
.buux le nourrifent , (à. fait en Saraptn du;
gagman où Il fait de grand! "limai". ,11 fuit

’ un Juan ne: -gmnd miracle en fanfan: d’4-
. ’*”5 0 denm 1’ J’WY (9)91: mër W»?

  2 mafias: ,Prapéetu. - .Ïàfaéel le 1mn fdih rué?
auxqamfme a Ü*’ills’ênfub-* Dm: 1a) ordonne
ï- dCËhCmfflaflfllyfhuîRÛÏVÏWHËI , rôt Azaè’tRo;
«Je 5m: , à d’étntlüf-«Elàféé Propbsnr ’îefabel»

(fait lafidef Naboth pour faire avoir f4 vigne, à
-. Achab.’ Dilulcnwyc flic le mariner ,- é’ Il fi
  râpent de fin peché. -v I ï v " ç9

V1114 ’Adarl’ En)! Je Syrie, à. 1,394,342 "fla
.242 trapu-dam: nmrnÆoèsvàflege: Xchnôï ne]
  d’IfraëLdmrslîîmfiëï ne]! défini yirxun h2i-

l "de , àwnmrim de laver-le’fiegm Il retam-
-- mense in guerre l’année fiçhnnte , perd une

grande bataille ., (â- :Îeflam fumai avec peina
7è: retour: à la demain d’Aclné , qui le main

gros-favorablement . éd: renvoya dans fin pays.
. Dieu irrité le menace par le RmfiettnMithe’e de

:1372 :bafiiçr. l n * a: "a .691.x, Extrême phi da 7401m: R0] daWanSon
’ banban. Je: fartes. (17mm) forum fin fils

. » avec du: fille detM 182,0 ’d’Ifi’Àè’l ; é- fe jaïn;

là la] pour faire la guerre à 11114:1 Roy de S]-
7 rie : fait il Jaffa de confulrerüupara’uam- la:

Praphetn. 74.X. Le: faux Prophm: il" Roy mégi , é- parti-
xsmlieremem Sedeclyiu finfirem qu’il «minèroffl le
-:R de S fief. le PropbÀb Michëa la” fré-
mîm le «"0!!an un» brandy 134000011,

  I C fi
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.1554 y ç]! [canna ,thafiaæ fin fil; la; fac;

vade. M ** .15,. M 5L [V R E. N EU KI’E.’ MIL,

. - . * . - - . H - a.Guy.- E Prophen faim y n "Il on ha:
I. L R0] de fada d’avoir 5:5»: fiant;

u): galle: 4’41ch Ra] dÏIfiAÏL Il reconnufi,fi
. fume . à Dieu lugmanlmne. San dmirdh
ganduiwfl Viffpitg "31105912141? 41.451 "mon: [tr
- le: Mofiitu .- Ilendwafigtes édudrabu. Im-

piçfl” 62.010."- d’OWfiWuRoy "ilÎIfihIël comme le
Raph»; E111 j’awit Pîvédih .2qu,» fort fun

L lu] [nu-cade. Eiic dgfiaroifl. Ïorgm afiflé par
jafapbat (a. par le. Roy,d’ldume’c remporte un:
grume wifioirefur Mifl En] du Muâins. Mm
de Ïofiphat Ra] de fada. .  . 80

L L 39mm filfldeïofilpkat Ray J. fada la)! fa:-
(un. Huile multipliée mirlrdlenfamgmfur Ili-
[fée tu fumai je hg umæb-dïoèdiauuddd Roy
[da-8]") ,enmjdm:dfl 00141»:- pow (r prendre.
. il obtientdc bien de les aveugler , vé le: mena
-. dans Sarflariz. Adad j afiege forum Roy [If-

mël. Sitge levé miraculufement [uhlan la pré-
diflion [EH ’e., 4415:1 efiéflmfé par Ami! qui

--.J’4furpcl le..liloyaunm»  de -. Syric. du de- Dum-
LAJ-Iorrible: imfienz à hidolturie piafferai» Roy
1 deyudasztmvga MWMI’", dom Dieu h ma-

»nan.  z m. 2» ..w : 89Il I. Mort horrible «la-70mm Ray do funin. Otho-

fltu fin fil: luy fumerie. 93I V. Forum Rayd’IfinEl afiëge Ramarh . a]! 51e]:
[é , je retire à Azur pour [e faire fanfan
.églamfi,îehu, 62mm! de fin armée continué?

le. flegme «Le. PMPh’u. 11836 envoya confina"
a ÏelçmRoy ÏJfifiël d’un "du, d! Dimwd’exm-
611’1th tout:x la m’a «turbith; 57:12:: man!»

« * - dm:

.
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[fait à; Azur où rfloit forain é- tai! chgôîu

.. Roy dt Ïfldfi fan neveu Idiot? «un» voir.

99. ,V. feint tub" de filwmain forum Roy J’M’uè’l a à

Ochqfitu Roy de fada. r n me)V I. 7817!! Ray d’lfmël fait mourir 74185:1 , la
fiixante-dix fil: d’Aclmb, tous le: parera: de æ
Prince , quarante-deux du pareur d’Odrafidc
Ra] de fada , é- genernlrmem rom le: Sacri-
fimtmr: de Baal le flux Dieu de: Tjriem ,12:
qui Achab muoit fait âaflir tut-Temple. itoz

VIL «Gotholia ( ou Athalizz) un»: Je forain
- Je Ïuda veux-murrhin" romain "ce d:
. David. fond Grand Sacrrfimtenr fauve fan;
v fil: d’acbofiru En] de fada . la met fin le Trô-

ne . à! fait mir Gatholia. h lofVIH. Mort de .7217» Roy d’Ijraèl. forma; fin
-. fil: la] jarrette. in; Roy dz fada fait reptrer

le Temple de faufilent. ..Mort un fond Grand
Sacrifimkur. fana oublie Dieu. "(ai fi pour);
taule fifre d’impietrz. II- fizirïla il" Zacharie

r Grand Sacrfimteuré! fil: 19.7541 , qui l’en
reprenoit. Au?! R0] de Syrie nflïegc fanfa-
Iem : flua la] donna taxa fis. tnfor: pour l

. faire lever le fige . 6° efl tuépnrln mm"; 2

Zacharie. « 4 V r 51091 X. Armifîtu fitnd! au Royaume de fila à
:704; fin Pere.’ fatum Ray-tf’lfiafl fa Won-
wnm prefilue nativement ruiné par Azaè’l Ra]

r de Syrie a "au" à Dira . (à. Dieu. l’nfifle.
.7044 fin fil: la] fraude. Mort du Proplazt: Eh?

’ fie , qui la] prédit qu’il vaincroit 1:58pm:-
’ L: un»: mon de le Propbete reflèfa’te un mon.
* Mort d’Azaël Ray de Syrie. 31.144 fin A f1: Élu]

5 façade. . . " A tu’ X. Amnfîm Roy de Ïudn afiflîdu ferai"! Il!
Dieu définir!" 4704100?" , Je: Mamie!" Ré

Haï. Tome Il, V IN
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Je: Gabalitaim. Il oublie Dieu , à
Maux «Melun hammam?» 44 [on I fiché. il

efi vaincu à frù prifinmer par fous Ra d’1]-
. me!) gai ikefl nourrain: de rendre mofe-
f km , à (fi afifline’ par le: ficus. 0153; fia

wfil: luy [indu * I . e neX l. Le Prophete fana: put!!! a fardeau; Ra;
enfui! qu’il vaincroit le:  Sjn’e7u. Hifloire Je

. a Praphm envoyé de Dm; à Ninive pour
I gréai" la me)» de l’Emptre d’AÆrie.’ Mm
* de fardeau). Zadaariae [5m file luy facule.
:7 Excellentes gemmez. d’ofia: Ray chaîna. Il
. fait de grandes amandier à, fortifie extrém-
ment jemfielem. Maù [a prafierùc’ la] fait ou.
. ; 65:): gicle a I (à) Dieu le cbaflie d’une manier:
. terrifie. fourba»: fin fil: luy facule. Seflum
.  a flint Zatbarias Roy d’tfraël , à agar); la
. Couronne. ManabÇm tué 8:11am: à reg»: dix
1 jus. Pbaceïa. finlfiù la] facule. Planté l’a]:
à flafla: (au regagne [a place. reglgg.fibalazar
. Roy (1’40. rie la] fait une truelle guerre. Ver-
I tu; Je. finira": Ra] de fada. Le Propheee

Nabum prédit la defirufiian de I’Empin «l’Af-

f rie. :18- X (I. Mm de faatbam Roy de fada. Albin [on
. fil: qui efloir "es-impie la] ’fuccede. Rada R0]
h Je Syrie. (à: Phaté Ra] d’Ifraïl la] fia: baguer",

é- paulai; J’efiam [apanlz p il 141’411: à "and
qui le vainc’dawium grandeêataiüe. Le Prqpbeu
obel parte je: Ifraëlite: à renvoyer leur: prgfimaitrs.

n. . .X I f1. Anime Roy dl fada implore à fin fe-
: tounATeglat-l’halazar Roy d’AÆ’rie , qui ra;
(page la Syrie . me Rapin Ra je Dame: . à.
; .PrenZ mina. Horriôle: imputez. d’4eluu. Sa
,7! mon. Ezechia; fin: bu] jaunie. l’hau’ Re
. Ivre?! a]? affin! teflon: a qui d’une

,-.. - m7"
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mon». , à e]! vaincu in» Salnunazar Roy
bouffira.- Ezeebiao rétallztwntierelmnt le fer.

Fuite "de Dieu , vaine le: Philiflin: , à méer
f: les’rnenace: du Roy .J’Àfi’yrie.’ A126
X I V. Sa’lmanaza’r Roy d’Aflyrie prend Sana.

rie , détruit entierement le Royaume d’lfraël .
t emmure captif: le Roy Ofie , à tout fion Peu-
? pie . à: envoye une colonie de Cimier): halt- .
* ter-le Royaume J’Ijraël. :36

:3 y . .L L 11v. R E D’ 1 x12: 15’ M E.

CHAÉ. Ennaoheriâ Ra IÆ’Afiyrie entre avec une
I. grande armee dans le Royaume de 3*..-

du , ’19. manque de foy au Roy Ezeehia: qui
luy avait donné une grande, [brume pour [obli-

: gr à je retirer. Il me faire la guerre en Égyp-
. n , (au toma Rapfizte’: [on Lieutenant general

-’ afiegef ferufalem. Le Prepbete [fiai’e afin"
Ezecbiae’ du fermer: Je Dieu. Sennaoherié revient
U ïïd’EgyPu jan: y avoir fait aucun progre’:. 13;
il. Une ’pofle envoyée de Dieu fait mourir en

une (nuit une quatre-vingteoinq mille homme:
de l’armée de. Sonnaoberib qui aflÎegeoit fera.

* falem : ce qui l’oblige (le lever le fige (à: de
- s’enflammer enfer; pays; oie Jeux de je:

- ’l’aflafiînent. ,, 131
i-I I. Enfiler): Roy le fada effane à l’ex!"-
’ mité demande à Dieu Je luy donner un fines.

de prolonger fi vie. Dieu le luy alunie , à:
* le Profiler: Ifieïe luy en donne un figne en fai-
-’ am retrograder de dix degrez. l’ombre du So-
n ,leil. Balad Roy de: Babylonien: envoye de: Am-
ratafia"! a tachine pour faire alliance avec *
-1. Il leur fait voir tout ce qu’il muoit de plu:
’xrnbïeux. Dieu le trouve fi mauvaio qu’il luy
. . fait «linga-r ce Propbetve ." que me: je: onglon

a.
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. r (à. m4,," [a enfin; feroient un jour. troue-fior-

tu en Babylone. Mm Je. et «Prince. ibid.
1 V. Manager; Raya: fait; je luge aller à tou-

n fine d’impiuez. .Dieu le menues par fi: Pro-
. Pbete: 5 maie il n’en tu»; conte. Un: armé; Je;

Ray de Babylone ruine tout [ou puy: , (à: l’un.
A "une prifinnier. Max ayant ou recours à Dieu,
., je Prime lemiten liberté . .é il tontinua durant
. Je!" le relie detfi vira fait” Die» ne: -fide;lle-

Infini. Sa mon. 4mm [en l: luy fuerea’e. Il
,efl a afin! : Îdlas [on fil: la] friande.
1 o.

gY. 4.Granle: 11eme: à» infigne pieze’ de jale):
Boy de fada. Il abolit enrouement l’idolarrie
dan: [on Royaume, é- y «allie le tu!" de

Dieu. r 1,42..V I. Ïofia: Royale 5711.4 J7 01’244 ou profilage de
1 l’armée de Menton Roy (lippu quialloie fai-

re la guerre aux Mules. (5o aux VBlbjlanf.
Il qflllefle’ la» me) de fléole: Jeux il meurt.
fourba: jan fil: luy [moula ée fur mamie. v
Le Roy d’Egypte l’emmena Pflfi’nuiar en Eu -
Je , où eflant mon il eraâltr ne; en fi. 21.-

ou Ellakim fin fier: aifm’qn’il nomme Ï04°

e un. À . . I 146N11- Naluebolanejbr luy kasbah," défait
dan; une grande bataille lNeraon au] 315g]?
9 n »’ à mi 7min Roy-"de 3nd» [on "me
. (raire. Le,l’ropl;ete fournie prédit à yoakim
r le: malheur: qui luy devoient arriver , .6. j; h

. veut faire. mourir. V 14815’ 111. Ïoaleim, Roy deîuda "fait ,14,» :75
- rufalem Nabuthodonofar Raye-1.; gué-flan. qui
r luymanque de foy.-, le. fillfflletugvæ flnfim’
-. autre: . emmenewoapoi e- trou nua. Je, 1 hâla;
i par»: de: en!" fiai: me]; je Pm’bfl.
. Ifiuobiel. fouliez efl molli Ray 14,: 3:". n

4 v l "u
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7h plate de Ïoakim [on Pare. l’ai

I’X. Nabuchadanajbr fi "peut d’avoir établi ÏOIJ’

(Mn Roy. Il ln’fait Amen" prifimnirr avec
ëjà men , Il; primipauxr ami: , 6,101 grain! -
a. nombre d’habits)" deIÏerufalem. .. * ibid.

Xw Nabukbadohofirvitnôli; Seduin: Roy de fit-
’ du en [à Plat! de fourbi». Stdàcia: fait 4L
tliante tantra la] avec le Roy d’Egjpu. Na-
.bmhadonofir l’afirgc dan: ferufalem. L: Ra]
- J’Eg pre mien: à for; funin, Naàuthailonofir le.
ï 7.18 a fiege pour l’aller combattre , à revient
- confirmé? leifiége. Le Prdpbzte lieremie préf
«dit un": le: maux qui devoient arriver. , Or;
- 12’ met en .prifim , é- muite’ dans un plaît
w pour le fait: mourir. Sederia: l’en fait’ retira],
4 é- lu [truande ce qu’il devoit faire. Il la]
î canfii e de "mira Ïcrufilem. «fedayin ne peut

’vs’ refiudre. 151XIu L’amie de Nabuchodonofiar prend yerufnlem.
r pâlir le Temple . la brûle ,, à. le P414313 Royal .
Quai)» emmenant la Wh. »,Nabu.zbodanojbr fui:
i nir Snrèa Grand jtrlfi’nweur (à! piaffeur: du.
- tr". ., fait crever .2; yçuxïqu Ray Salarial” .
x à: le men: aptif à 346 la»: : gomma wifi in

fin grand nombre du Ïm’fë’, énSedetim j rimât.

Suite Je: Grand: Sntnfimnun. Goddim efi
ftnâli de la par: de Naôuthodanafôr pour un.

’ ".2571de aux Heâreuxçdemmz, dan: tn»Ïqdég.ç
i I 14551. l’nfijîm. . réhtmmrm 4;: prifimniars.

un; à fr: airait lajpourfiti’ugntfi» lis? délivrant.

fi retirent Ien-ngypte contre le ’tanjêil à!
- Prnpben Ïcremie. Nabuthodqndor apre’: avoir

mini-u le Roy d’EËrjpte le: me)» captif? à Bnâjlone.

- Ilfiil Élever aux treJ-grandfiin le: jeungxçnfans
juif: qiii efiaient de grande unditi’m. Un"?! à:

i tnu’defe: champagne)?" "la, quatre. parmi-JuRax
ë; Salarial. (fioient du «nombre. 0419454. qui [ç min-

: l V3 v moi:i
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mit alors Balthaznr lu] explique un fingc, (911
l’heure évfu compagnon: de: principaleuharge: le
fin empire. Le: mais empegnamje Dnniïlwsi-
Jnub. mficb; à: 454mm reficfentd’adnerla
flatte? que Nabutlwdanqfiar avoit fait faire : ou le:

- jure du": une fiumnifo ardente: Dieu le: confia
v IueC- Nabucâodmofir enfiei’te d’un filage queDtniel

la] avoit enture expliqué pnfilfipt aunée: du»: le
defert avec le: belles. Revient mfinpremicr afin.
in mon. Superbe: «Mirages Qu’il avoit fumais?

a. - . - I IfMort de. Ntôuebadauofor Roy de Babylone.
Evilmeradàeb [on fil: in finale é- met en li-
hué 7mm" Ra] de min. Suite de: Raie de

i Enôylone J’affine:- qn R0] 331124145 Çyrm Ra]
de Perfe . du Divin: R0; des Mode: L’afiegent
du»: Babylone. .Vifim Qu’il eu: , tout Daniel
la donne llexplimtian. Gym: pund 351971)?!"

le R0] Baltazar, Darius emmena Dahir:
I la Medie , i à l’élew à dt grande’faomuirs. La
ï jaloilfie eleiGrnml: rentre il")! a]! mufiqu’il ejl’
’ Jette dm: laie a!!! Lion. r Dieu le "Ptçflflt .
r Ô il devient plus’puifllm) quejmhù. S" ph
"-îpbnie: à fer" baugea” * p . ’ 171

gL Ivvn Etc-IN ZIEîMr-E.

Truc au; dl Puy? perme-aux"de retourner en leur [en]: ,» a
"flânfilrl nufikm’ le Temple. . * ïSO

H; Le! taf; ronflement ài- "64,57. faufilent
i ’ le Temple .- maie nprés la mon de Cyrus

la Samaritain: à le: autre: nation: voifirm écri-
i «Je?» au an Cambifez. fin fils pour faire mm?

v (et ouvrage. " . l gIl]. gamme Ray a rerfi dlfind aux juifs-1a
femme?) reüflir Ïflfifilmié’ le Taupin Il

"-. v’ mm:
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mure à fan retour J’Egypte. Le: Mage: gomma
mm le Royaume durant un au. Darim- efl il";

Roy. 7184.IV. Dariueltoy de Perfe propofeIàr Zoroèaôel
Prime du :7me à à Jeux aunaies quefliom
a agiter; é- Zarabaâel l’ayant fatiefait il lu

i outarde pour recompenfe le orémulrlfimmrïe à;
«un. de ferufalem à du Temple. L Un grand
nombre de Ïuif: retourne ergfuire à ferafilem
fin: la [enduite de Zorolaôel , à» travaiü’e à

’Àees ouvrages. Le: Samaritaine à autre: peu-
i plu étrive»: a Durimv-pm les en empefiher.

. a Mais ce Prince fait tout le tomerai". - x8;
V. Xeïxïs’ finale à Purine-fore peu au Royaume
- A de Perle. .Il perme: à Efilrae- amateur" de
’ retourner avec grand nombre de Ïfléfi age.
’ enfilent g é la] annule me ne qu’il de oie.
" Efdrae oflige aux qui avoient ipoujë de: fem-
j me: étrange": de le: renvoyer. 8e: louangee,
L . p [a morte Neemie obtientia’e Xerxe’: la perme]:-

* un ü’aller’lreôafiir lunure de ferujalem .’ é-

vier): à bout de. te gram! ouvrage. ’ - :99
V1. Artaxerxe’: [rocade a Xerxi: fine Pere au

Royaume de Perfe. Il repudie la Reine Vafiêfg
femme . à épate]? Efiher nieee de Mardoehe’e.
Amar: perfuade à Areaxerxé: d’extermimr tous
le; à de faire pendre Mardoelee’e .- mais

- "il efl pendu luy-mafflu a MfiMfitbép établi
[en fil plan [faire une tue-grande autorité.

T 2.09. n A a LV I I. Ï!!!» Grand Sacrifieateur ME l7’efu: [on
’ fine dans le Temple. une]? fine de fad-

du: Grand Sarrifieateur épaufe la fille de Sa:
aubain!) Gouverneur de Samarie. I 2-16

V I ILIÀIexam’r-e le Grand Ra, le Munich!
"je de l’Europe, dans PAF! . détruit 1’15»;-

- pire de: Perfu .: Et ln: que vos noyoit 58”!

» V 4. alloit
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alloit ruiner la ville le faufiler» , il in.
avec aux. 7m]? é- lu min favorablement.
2.2.7.

LIVRE DOUZIÈME.
Cm..LE: Chef: Je; année: d’Alexarzdra h
a. I. Grand partagent fin Empire apre’xfi

mon. Ptolerm’e l’un Jeux je un? fierpeije
muflre de Ïerufalene. rune]: Plu leur: colonie:
de en Égypte, à fifi! 9" "6r- Gunre con-

, flanelle entre me» Jejerujàlm à! la. Samari-

. raine. .. . - a 4.I I. Ptoleme’e Nilaolelpbl R0 4758548! renvoya jà:-
-. «vingt miüe qui e oient captif? dans fin
. Royaume. Fait venir fiixanee douze homme; Je
- Mû pour traduire en Gree le: Loue de: faille.
. Envoye de "es-riche: prefin: au renfle , à.
, traite ce: Deputez. avec une Wgnificcnn toute

Royale. I 346Il I, Faveur: ren-eue; par Infra]? due Raie d’4.
fie. Anthelme le Grand courrouça au". 440g;

. Peohmée Roy d’Egypte , à Il!) dorme en m4.
nage Cleopatre fa fifle avec «(mafias provin,"
pour fa de: . du nombre de quelle: oflag; [a 74,-
dée., Oniae Grand Sacrifizateur irrite le En,

v d’Egypn pan le refit; de payer le tribu, F1;

1 luy ile-voit. t . . ’ in.’ I V. Ïofipb neveu du GeandSaerifie-ateur Oui..-
oâtient de Ptolerne’e Roy d’Egypte le parJon de
fin onde , gagne le: bonne: grau: a pp 1,6"" h

. du fait une grande firtune. Hircan fig, d, 350-
fepb fi me aufli tue-bien dane’l’efirit de Ptale-
ruée. Mort de Ïofipb. l 2’",

Yl Aria: Roy de Lamiemone errit à 0,354, (9.4";
Saerificateur pour eontraéhr alliance avec 1,,

k gui-fi p un," (lama, aiafi que la. Lamina»-

a . y nieras,



                                                                     

I TABLE DES CHAPITRES:n nient,» deftendu: d’abrabam. Hintan ôaflitgun
afipegbeæüaieq à fe tuë luymefme «par la pour
(4 qu’il eut de tomber entre le: main:.du.Roj du-

-; Wb’IIImIH t E ’ il .1 .u. ..V LvOm’ae fumramé’Menelaooe je voyantexelwr
-s de la grande Sanifieature je retire ver: le Roy
. Antinelou: , à! renonee à. la Religion defe; pe-

ne. Antioebue entre dans l’Egy te; érotomane
il ejloit prefi de t’en rendre mai re le: Romairzf

v l’eûligeno de fe.retieer. l - 2.68
Y- ILe Ra Autioebm ayant ejlé receu 1103114
. 11261360. nufalem la ruine mtieremeut; pille; le
.1 pTeinple a" baflit une fortereflèiqui brumaux-doit.

Abolit le culte de Dieu. Plujieur: alan-
a I une: leur Religion. Lee Samaritaine renonant le!

.Ïuife , é- tonfierem le Temple Je Gartfim à

» Ïupiter Gree. 1.69Il I 1.4 Mattanbinr ( omMaitbiae) à: fer- fil:
. ne»: ceux le Roy Anthelme avoit envoyez
- .3. pour. lulaoliger. àfaire desfizerxfieee abominables,
. je retirm dam le Mort.- Plufieurs, les. fui-
’ 503m) (fit-grand nmôre’fint lénifiez dans der

caverne: à eaufe qu’ils ne vouloient paefe défens-

t ln le jour du Math. Matatbiae abolie cette
[aperfiition , Qexhortelfeo file à afiaaohir leur
paye de ftr’vlttlele. . . q;-l X. Jamie Matraehin; fada: I au: l’un le

-« r fi: fil: prend laponduite en. airer. delivtvfim
n pays, à le purifieaes abomination; que: l’or:

, 4 muoit commifl). . . aX. furia; Maeloaâe’e défait à. tu? Apollonius Gou-
verneur Je Samarie , à» Seron Gouverneur de

la âafle Syrie. a ibid;(X L. fada; Mebaôo’e défait une grande armée. que
5 Je Roy Antioche: avoit envoyée contre le:
. Lïfiutewint l’annéefirivanto fllf’unf trafic

y encan (plus forte. à?! maireçniillcbomü

; 1;... w A . L5 W,

a
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.. me, à le contraint de fo retirer. Il. parfilé
* rhum: le Temple le [fera films. Autres grands
nagions Je" Frioul" e. . . . ; . .278
x 1 I. Exploit: de Sinon gilde ÏuJÆ.:M.ù,.
1 bée la" la Galilie ,. .mfl’dre "appuyai

une aeeompagne’ de jaunira; [au fi," fur
es Manie". 4mm exploit: de . ÏM.
a. 8 . *

X I I f. Le Roy Antiochus Epipbane meurt de. né
1 sur l’avoir ejie’ contraint Je lever Mafi-
v mon: le’fiege de’lqevillel’ElifiIaïde culer]?! ai

il couloit pifler un Temple- eooqfaere’ a .Dieao .
y à dola üfaite Je [le Genoux: par: le;

* 287.1 " t «.2 .X l V. Antiocbuo Eupator’ mode au Roy Antio-
’ «chus Infime-[on pore. . du Maebale’e afiege

lafirtereflè de Ïnufalern. Anthelme: vient con-
tre luy avec une grande armée du fige Berli-
fun. Chacun d’en-flave le il: ancien-

u none à une MM. .Mmeiünofeœflion de ont-
; rage à mon 4’13an l’un de": fini: deÎÏdao.

i Auti’ochauæoend Betbfiorn du ai? l hTmple
v de 7mm.»- -. mais lori que le; efioieot

, prefque rodait: à l’exmniiti 51:19!!! le fier fier
. la nouvefle u’e’l en: que Philippe. o’efloit fait le-

kelarer Roy e En t :- 288V; LoRoy ueEupaeor.’aiela ’ avec
r la fief: ,. à. file poum. muro gui enflmaoôæ-Jflï’eoüploh Il fait "am-bu la

ï* relie à Oniae fiornornrne’ Maremme Grand Sa-
.orifioateur -, 0 donne" cette charge à mon.
Gaine neveu de. Mantoue fa retire a» type,
ou le Roy é- la Reine Cleopatre. luy permettent

V Je haït-f dan: fifi Tmpl.celuy de-Ïeroefelemy y .::. .- " «. 393
X V I. Demotriia fil: ilefidlne’rof.fiifiuwe de Ro-

me... angiome» Syrie ’, efen couronner En]:
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. 6.15") mourir le Roy Antiqdm: à! Lljîæf, Il
Lçnch Bauide en fadé: 4’110; un; armie pour
.. exterminer Ïudtu MMIMÔCG 6-100; [on parti .
. du c’mâlir en autorité Alpin) Grand Surgfim.
l un; qui exerce de grande: Incarnez. Mnù .7".
, dm le "duit à aller demain!" du jeteur: à De.

murin. 2.9;X V II. La Roy Demetrim à l’inflmm d’Alcx’m
2mm]: Nimnor avec un: grands armée tout»
fada; Machabe’: qu’il taf?!» de furpnndra. Il;
m viennent à une bataille où Nicanor efi tué.
Mort dulcifia n un châtiment terrifie Je Dieu.
fada; efl êta li un [A plan Grand Sacrifima ’
nm , à sommât; alliance nm: la Romains.
un.

X V I I L La Roy Demetrim ont»): Bataille 40:4
w une nouvelle armée contre 7min; Mthnle’ç, qui

encan qu’il n’en]! que huit un: homme: [a "fait

de le combaure. . » . . 1,98X I X. fada; Marhaâée 6m64: avec huit un:
[apparues tout: l’armée du R0] Demetrius, 69115
tué apre’: avoir fait des 44711171: incrgjôlu de 7M-

leur. St: loupages. I :99
LIVRE TREIZIE’ME.

un. Pré: la mon de fada; 10:14:66: . 703
I I; I . urubu fin fige efl danifi fa: le; fifi-f5

ur. Gergral de leur: tramps. Rapide Gunml
il (le l’armézde Dermtrim la mufti", tu" au "a;
j hybn, ce qui ne la] yang par réal]; il kumquat
I Bray combat à belle retrait: de famtbœ.- La:
, fil: d’Amar mât .7247: finfiere. Il en tir; la
wagage. Euclide biffage à Sima» fine

713:0: 321641434. Il: la tmxrnjgnwta 1:00.19

, u e. . - I r l lIl. 59:14;!ng fait la pi; un: Radin

. 6
a-

.9;
1 I I. 134ch
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il I. 4km!" 13:11:15 fil: du Roy Jonathan
. Bpiphane en?" en une; la»: la Syrie. La
I garriifm de Prolerrnïh luy ouvre tu porta à
* au]: d: la haine que l’on parloit au R0] De.
’ menin: . qui fa proporoir à la guerre. 305
Î V. Le RoyDemnriu: recherch l’allume de fr

tombac , qui [e fer: de cette conflua pour rhyo-
rtr le: forlifinuiom de faufilent, l MJ;

V. Le Il»; Alexandn Ballet. redondât fourba;
ï d’amitié 3 à la] doum la charge do Grand

Sucrifionrmr 124mm: par lu mon d: faim
-.M)ul.mh’e [moflera Le Roy Domnriurluy fait
me du plux’gramln prorruflê: à à aux de

- f» notion. Ce: Jeux Roi: en firman» à me on-
mille, à: Dermnim y 2]) tué. 303

Y I. ouin; fils d’Onizu Grand Surifimnur 51W!
dans l’Egyptr un Ipmplc de la mefme firme da
«la; de faufiler». Contrjlution mm le:
à le: Samnituim dru": Ptobme’c Polluant
30] d’Egjpte touchait le Temple de faufil!"
du relu)! de: Garijîm. Le: 84010330873: perdent

’ [in Illlfi. - r IlY I I. diamantin Balla. jè-trouvunt on pal 16h
poflêflon du Royaume de Sjria par la mort de Dt-
mnrim , époufe la fillr de Ptolrme’ollbilonmor
Roy 4’52ij Grand: honneur: full: tu Ale--

’ xamlre à 70734:an Grand Sari hlm". ;I-lv
Y Il I. Demetriu: Nil-anar fil: du Roy Demmim
* epnœdnm in cillois avec mu armée. Le R0]

Alexandre Balla. doum le onmmondemmt de la
v fionm à Apollonius ni attaque mal à propox. 70-

nathan Grkml Snnizruteur. ui le défait , puni
Au: , du finît: l: Tamplr je Dagon. Ptolcrm’c

l Œhilomeror Ra] d’Egypto vient au fitollf: du Roy
fiait-9mm!" fi»; garnir) , qui la] fait-1111]» du
J mouftât; par Ammonim. Ptoloméo luy afin Il
3991M!» du»)! m-mmge à. Dcmurim, àfnir

l l R l . a" .
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j que leflhabitanrd’Antioche le "pive"; à. 559.5 h
n [en Alexandre.É qui-revient avenue: armée. Pto-

’ l lamée à" Demerrim le tombaient (9-1: main--
! quant : maie *Pl’0hme’e trefoir tant de hleflure:
î gai-il meure apre’: avoir 11e» la refis eduilexandre

qua": Prince Arabe luy envoya fourbu afi-
ge lafortereflê de ferufalem , é- nppaife par de;
Fefin; le Roy Demetriu: qui aeoorlle de nouvelle;
grau: auxeÏuifi. Ce Prince je cajun; en paix
[lamie je: vieux jolzlau. 3x6I X. Triphon entreprend deo réinâlîr’dntiorhm-lfil:
d’Alexandre Balla-dam le Royaume de gym.
Ïbnaehm afige la fortereflà drÏerufialem ,’ à» w
envoye dufetour: au Roy DemeIriu: Nîcanor, qui
par ce mayen reprime le: habita»: d’Antioche qui

l l’a-voient afliege’ dans fin Palais. Son ingratituJe
onvxertîanathae. Il e]? vaincu par le jeune Antio-,.

- dru: c9- :’enfuit en Cilizie. Grand: honneur: fait: par
Antiochu: à foutiez; qui l’afijle cantre v Demem’ar.

ï Glorieufivêfloire remportée par Ïànathae fier l’ar-
mée de Darnetrius. Il renouvelle l’alliance d’un les.
Romain: file: Laeedemoniem. Dujèfle’: de: Phaï
refera, de: Snduee’ens, édexEfl’eniens. Une au-

’ en agrée de Demetriu: n’ofe combattre fourbu.»
’ fanai ne entreprend de fortifierjînufizlema- ne.

menin: q? "vaincu à Arie- parAr au]: R01 de: Paf:

x

, tins; l . na:X; Triphan’wyant Demetriu: ruine’penfi à. e dëfài-
1e d’Antioehu: afinde regner enfa place, de par-

l drenuflï fanathae. Illetrompe, fait égor or mille
homme: de: fun: du»: Ptolemazde , é- e retient,

v pilonnier. n h ’ . I k, 33vX I. Le» ehoijîflënl Sema?! Mnhahu pour
’ leur General en la" plate «le fanatharfin fiere.
"retenu prefinnier’ par Triphan . quiÏapre’! avoir

"un une ealen: du Jeux de fi: enfam en oflage
I pour le meurent liâmes manquer de pendez?V. . .
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e le fait mourir. Sienne la fait 4refl3r un papule
, gombeau en; finpqe à à 131,816?!» fines. i1l
. (Il Établi Prim- él Grand Sflrùïcaeeur des Ïmfi.
1 ,Son admirable (andain. Il délivre f4 mien de
h la fervieude des modulons. Prend «l’a-faut la.
, firtereflè de ferujalem , la fait rif" , à
.rnefme la montagne fur laquelle elle e oit afife.

V 33 - . vX I 1.31’riphon fait mourir Antiocbuxfils d’Alexamlre
y Ballez, é- ejireeonnu Roy. Ses vices le rendent fi
. odieux àfisfialdats, qu’ils faire»: à Cleopaere peut
K ne de Demetrim. .Elle époufe é- fait çauronner Roy

- Î Amiaehm Sosher fiera de Demetrius. Triphon efi
1 «gaina. ar la] à s’enfuit à Dora , à! ale-là à

Jpanæe ou il (Il prie de forte (9- tué. Antiochus
l contoit une grande amitié pour Simon Grand Sa-

: trifieateur. 337X111. Ingratiluzle d’Antiochus Soeher pour Simon
, t Maehabefe. Ils enviennent alaguerre. Simonatoilc

jours de l’avantage , il renouvelle lÏalliaæte

. avec les Romains. . 339X I .8imon Maehabe’e Prime (les évGrand
I . Sacrifirateur qfl tue’ en trahifim parPtoleme’efon

gendre, ai rend en me me rem J ri manier: a neu-
(Teéjwlequxâefes fils. f p f L ibid.

in], Hireanfilsde Simon afiùge Ptalemëe dans Dogon.
,. Mate [a tendrefl’e P050112! merei à pour je: fie-
;res que Peulemée .menafoit de faire mourir s’il.
.V donnait l’afizue , l’empefehe de prendre la place.

I a (S’Ptoleme’e ne 14m. pu de les tuëriqmnzl le fige

.fut levé. ’ I 1 « . 34.0v XV I. Le Roy Antiochusâotheriafiege Hirean dans

., la farterefiæle Ïqufiilem; à. la]; le fiege une.
5.147.471 traité. Huron l’ÆKcorppagnejam la guar-
e re contre les Pannes, où dmiqehu; dilué .- à
a Demetrius fin fine qü’Âîfiœ’thflj [efharm
. oyait me englilerte’fiîewüeflfi. 13015191"! . dt 51’

du: ’ A . 34-!.4
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X V11. Hirmnaprls la mon a Rajdntioehuereprond

-*-plufieurs plates dans la Syrie, Ôanonelhl’allilmo
alun-les Romains. Le Roy Demain: efl vaincu par
- e Alexandre Zebiri qui apuras-u race au Roy Selm-
a", off prie hfiiteïelam n». émemg’fe’ra-

blement. Antiochus Gypse [on fils 7min: 441’374?!-
" du qui eIl tué dans la Maille. Antioehuss zigue
1A fin fiera de me" , fils J’Antiorhus Sether, u] fait
w la guerre. Et Hirtanjouït reperdant enpaix de la

v 7mn... a - - * au.X V I I L- Hinan prend Samarie ,1 épia ruine entie-
rentent. Combien ce Gnml-Saerificanur efioitfa-

; maye de Dieu. Il quitte: la faibli! Pharifiennù -
2 embraflè celle des Saduoéertt. sa» heureufe mon.

47- a ’ a . .X13X. Arijiobule fils aifnéd’Hirean Princedes
- fifaiuouronner Roy. 1173m) la couronne A».
- .tigone fin fieu, met les autres en pilon 6s [a

- - me" wifi, qu’il fait mourir «la faim. Jan",
en défiante Idntigone. Je fait à! meurt

x il: regret. . . e: 1.3 i .».’ . àfz’x X; Salomé , autrementvnomrnée kadn’ilfiâ
a veuve-du Roy Arifiobule tiraille prifôn fanent
e fhrnomme’ Alexandre fine de ce Prince; (En
a l’établit Roy. Il fait mir un de je: faire: , ù-
-. fifiegd Ptolemaiua. Le Roy Brume: Luna-gui
y avait qu. thafi d’Egypteupar la Reine on".
.1. en [biture 18071th Cm: parafa-Mr aux
x. Je Pnlomadulls ilayurgfafenrlu’putea. au.
. ’ùandre lem le fiez! , Halte Publiquerrtone avec

Ptolomée, érfetretenuue avec la Reine et»)..-

2.-zre. a le ’ 1;;X X I. Grande vifioire remportée par Ptolemee
Laturfur Alexandre Roy des fuifs , à fin bar;-
rible inhumanité. Cleopatre men de Ptolemee
oient au [murs des Îuifi’ contre luy, à il tente
inutilement de fi rendre maiflre de l’Egpte. A-

’. lucane
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Iexandre prend Gaza , à y tomme: de "en,

e lgrandes inhumanitezx Diverfes guerres- tou-
-. ehant le Royaume de Syrie. 158mm! haine de
. la plupart des fifi montre Alexandre leur Boy.
.- Il: appellent il leur [amure Demetrius- Æuoerus.

un
xËç I I. D’emtriue Eueenee ne] ale-Syrie vient

auficlurs du contre Alexandre leur Ra , le
défait dans une bataille . à retire. Les

ç oontinuïnt fuels à luy faire la guerre. Il les fier-
mon" en divers combats . àexerceeontr’e. eurun(

4 épowaanleemwe’. Demetriu! afliegejane Be-
a , roe’ Philippes fin fine. Mitridate Synads Roy

. des iranien .erwo e antre lu; une armée qui le
prend [infirmier le luy envoya Il meurt bien-

eofl me... , I 36fXXHL-Diverfu uerres des Raie de Syrie. Ale-
v xandrt ne] des prend plufieurs places. A84
g mon , à anflil qu’il donne à la Reine Alexan- -

du [a femme de gagner les Pharifiew pour. fi
infaire aimer du flapie. i i g ., 361
XXI V. le Roy Alexandre laùfi Jeux fils, Hiroaû
- qui fut Grand Saerifieateur , t à Anflolule. La
. Reine Alexandra leur mon gagne le Peuple par le
. moyen de: Pharifîeus en leur laiflàm prendre

.une tm -gramle. autorité, Elle: fait mourir par
a. leur wnfeil le: --.plus fifilles firw’teurt du Ray

jan-(marge ; à donne aux autres pour les ap-
lpifirala.yrtl.e.du plus fortesjlaeet. Inuption

- de Tygrane En; (l’ennemie dans. la, Syrie. me.
fiobules fi veut faire Roy. Mon de la Reine

’ ra. 37! J .
n

mâle
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LIVRE. QUATORZIE’M-È  
C H A p. 1.. Pré: l: mon de la Rein: AlexanJ
. N du ’Hin-an à! drifloéule » je:
- Jeuxfih en viennentàune baume. Anjflohle de.

"mir: viüon’eux: à il: fin: enfuit: un traité par
lequel la couronne daman à Arlfiobnle que] qui

pas]: né, émît»: fitontmte de «d’un en partibu-

- [t’en . ’371Il. Antipnrer Mamie» parfilai: à Hirtan la .r n-
: fifi, 6- da [e retirnàdpré: luffas; Ray-de: A

mode die: . . . v g’y8I Il. Anfloôule e]! «marbré: fi ruinr «au. ’
firterqflè da famjklem. 1Le Kg 4km: l’y fifipgg.
Impictc’ Je qtlthiffl 714:1? qu: lapulfm oui... qui
[fioit un hammejujh : é le chaflmmt que Dim-

m t. A 96I V. sédum: cnwy! par Pompée e]? gagné tr
’ fibule» àbüge la Ra] A"!!! lainier. a agada

frrufalvm. Aréfiobxla gag»: minutât mm:

Arma à Himm. 4 1 se;V; Pompée vient en la &aflê’Syrieqdflfioôulwluy

un»): un riche prefmt. Antipater le in)»: trou-
ver-dentu par: d’Hirmn. Pompée enfmd le: Jeux:
fiera: , et 1eme: à terminer leurldwferend apre’:

u’il aurait rangé lu -N.’sbnte’em à. leur devoir.

Anflobulefim attendre «la je retire en juin.

8 .  
V1? 30m ée afinjë-dels runited’drgflobulemanho

contre a]. Diueyfi: entamai: en": aux f4»: afin

8 . aV I3 [î fiïâîoôule [a repent : vient trouver rompit
traite d’un kat Mue fi: jbldan ayant refit,

éd: 10071013?th qu’il avoit promis à il "Ê
tannin le:1 11min: dugLÏunfnlcm . Pompia L

- a?

méca, guiqupromerda le- rc’môlirdamlc ne)"- ’
a
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retient pnfimm’er à 1,0523: le Temple où aux de

parti dldnflobnle filoient retirez. 336
Y l I I. Pompée cpr 1 un fige de "si; maie en»

par" Infime le Temple de fenijàlenn : é- ne,
le pine point. Il liman? la plafàm’e de: Ïm’fi.

- 14m? le commandement de fan armée à Sauna.
Emma Anfiobull prifimlier à Rome avec Ale-
xandre é! 422:6ng je: Jeux fil; élfi: Jeux filin.

41mm" je fauve Je pnfin. 3 7I X. 4mn»: fin utilement Sauna Jan: 1’414-

- le. 9:X. Alexandre fi: d’drifiow: arme J401 le filée
n à fortifie Je; plu". 6450335113]! défait du: une
e émaille, é- l’afiege dans le ebnfieau À’Alexudrbn.

e Alexandre le la; 93mm «un Invasion élimine
. plane. . 656km! enfin»: Hirqurand Sacrifi-

uteur du: fie du" e , à ramifia feule fieu un
. gmqnemem Arfiocntique. I. .. . ibid.

XI; Anflobule pzonnierèRome e fauve avec Anti-
smart"! hfu bàtvïenrenï un. innervât!
a le vainques: hlm âme bataille. Ilfe retire Je»:
* tAhxandrion nèfle]? «figé à pub. Gabinih; le
r nnvojepnfinnier à Rome, défait 44men» baume

Alexandrefl: ü’Àrijlebulv, retaumeàRme, à

- 14W Cmflie: enfle plan. ’ 393
Xi I. Caïn: fifille Temple le Ïerujalem. Efi dé-
- fuit par le: l’aube: avec "Nef": armée. 640M

je retire en Syrie à la défend contre le: Perm.
..Grnnd "de? d’Arm’pater. sa» mariage , Ôf"

enfins, 39;X I I I. Pompée fin? trancher la n12; à alangui"
e fil: J’Anfieànie. Philippin file de Ptoleme’e Men»

mu: Prince de (Multiple e’pakfe Alexandra fille
J’Arijîobule. haleine: [on pire le fait murin
à Épaufi aetrePrinteflà. 398

XIV. dneipaue par l’aimpd’Hircan fifi: extré-
, nunc»: C42". dm [4.510170 J’Egpn , à. n’-

I I moigne
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" rejoigne benne-044p de valeur. . 399

XV. Antiputer continuë dïaequerir une flet-grande
.. flputfltionjnn: la guerred’Egjpt’e. Cgfur vient en
I Syrie, confirine liman tin: lutinez!- Je sa»)
» 3401390419147 , à fait de grandi-abonnant" à An-
p pripatér nonb’bflantlee plaineerdulmigone fil: 4’44.

lféflûbfiIÜ-J": -’I-- en. .400
XV I. Cefur permet à Hirmnde reàafiir Ier-murrde
’ fendiller»; Honneur: rendu: àHirmn par la Re.
ï puôliqne d’Allyenee.w xfnripater fait rebufiir le:

- murs de faufilent. - h 4°;x V I I. Antipnternequien remmena»; nadir papy.
: vertu. Phazael jbn fil: anfne’eflfm’t Gouverneur de
f Ïei’ufulm ,-- éeï’Heroden [on [and fil: Couven-
ï mur de la Galilée; Herodefae’tïwetm à mon
- flafla"? voleurJ. faloufivïe ’qüelquesT-Gnnd:

contrevdntipnerér f2: "flint .11: 05353:»: Kir.
’ un; à faire faire le nocé: à Rend! à parfile
’ ce: zen: qu’il avoie nhanr, Il canepùeifl «a.
- jugements Ô phi; [à retint. rmwufifegere-Ïon.
’ me» .* (9’ l’en]? Pris fi Anfiparef-à Pluzuellne
7 L’an enflent détourné. -Hirmn .reTfiuvMe l’aflftnee
Ï avec le! 100141333. Témalghagnde l’efiimejtaëüx
**l’ufe&ibn. de: Roupie» pouf Hirmnér pourqee

* ’ Cefiar efi tué dans lelCupirale par Chiite:

par Brutus. * . 4,05.XV 1 1L Cufiw vienten Syrie , tire fep: rem "le",
. d’ange": data fadée; Herozlegngnefin-ùfiaian. In- .
. vaginale de Malienne envereidntiparer. * 4:16

x x; dnflîm (ée-Mure enfarinent de syriédmànem X
’- Herode le eammflnden’une ièll’urmée qu’ils avoient
* aflêm’blle, évita- prnmette’wde le faire étublirRo]. .
* Malichm fait empaxfinnar Antipater. Herededwz’e

mule avec luy. ’ l 4H7X X. Caflùa à la prier: d’Herozle envo e ordre aux ’
Chefi de: rraupeflfomnine: de venger a mon faire-

ï fipnter r à il: poignirlefirïMtbüea Peux qui

w. com-



                                                                     

TURF-1.5 DËS’CMP VITRES.
commandoit le gonflez Romane dans j’enfi-
le"! Attaque Pliez-[El . qui le reduit à liman?

der de capituler. - 4.19XXI. «(un on fil: d’AflfioM oflêmàle unearrne’e.
limule le, jifieit , retourne triomphent à fîmfilm,
à, aira» luy promet de luy donner-en «mariage
Muriamne je petite fifle’ d’Alexdndre fil: d’A-

rijloôule. , 4.1. rX X I I. Apre’rla défaite de Cnflîu: aupre’: de Phi.

lippes, Antoine vient en Afie. Hernie gagne fin.
amitié par de-grnnd: prefem. Ordonnances faire:

, pur Antoinette faveur d’Hirenmé- de la nono!

- des Ïuifi. - . L « - V 411XX-I 1 I. Commencement delkrnouril’dntoe’zupour
-.Cleopuen. Il traite tres-maluuxdu Ïuifi ’rei

qfloe’emvemu autefer :13th luy Hernie à: P24-
neël. Antigone fil: J’Arijiooule «mufle aminé

pave: le: Portion. 4.1.;XXI V. Antigone Afifle’ Je: Parti»: afiege inutil -
une»: Phone! é. Houde dans [ardoisa fortifi-

lem. Hirm» àPhnuël fe- laye»; goyim!" dial-
. 1er trouver Barnqplnrne’e. H . 49.7

XXV. Barziephoml: redent Kim» à. rimmel
prifimm’en. Envoye à faufiler» pour. morfler
Rude. Il fi retire hennit avenant ce qu’il avoit

. ù 8"" à "34125 NOME-h Il Off attaqué en eh!-
rnin à» a Mûjoar: de ramage. Plonzn’e’lfi tuë
luy-mefrne. Ingroritudo du Rigide: du!" cuver:
fin-ode. qui J’en ÎUA ilion». a r. L; 419

XXV. L ’ Hernie efl ulule-ri À-lhome ne; de
par le moyen d’Antoine à*4fiM.1’affijncgd’Âù-I
gifle. Antigone ÆÆege Muffin défendu par j’o-

fepb fine d’Herode. , 4,3;XXVII. Heeode au retour Je Rome dflËmÔIc une
Armée. prend quelque: places, à: afiege firafi.

. Il?! a. maligne le peut prendre, Il défait le: une.

. mufles m.;mmceælus.gfdrefl? on; je fin

. l ’ . peut
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pour-forent plufieur: du pnrtid’zlntigone qui
J’gfloiene retirez don! le: caver-nu. Il vu avec
quelque: troupe; trouver Antoine quifuijoit l.
guerre aux Partbee. Beaux combat: qu’il fait
en ehemln. :70 eph fier: d’Herode efl tue’ dans
un ramon , . Antigone luy fait couper la te-
fle. ’De quelle fine Herode venge cette mon.
Il ujîege faufilent , ou Sqfim le joint avec une
armée Romaine. ,Herode durant ce fiege époufe

Mariumne. 4.38X X V 1 I L Herode afiflé de Sofim Genernl d’une
armée Romaine prend de force faufilent , é-
en ruehete le pillage. Scfim prend Antigone pri-
finnier é- le mene à Antoine. 443
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